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A nos clients et amis nous disons notre appreciation 
pour leur patronage et leur souhaitons

JOYEUX NOEL!
BONNL LT HEUREUSE ANNEE !

<5$Kf
J. M. POULIN

Service automate

Vau* Iroutcrts 
chti Bout

Viandes de choix 

Epicerie licenciée 

Kruita et légumes

(Kn fair dt la Rauque de Montreal!

COOKSHIRE. (|ué.

Conte de Noel

L’enfant à 
la médaille!

peu le duc de Levis MIREPOIX, 
de l'Academie française

rciKonlre l'attente cat beauorupIloin de la tranchée, dan» !• village1 
rnomi .umphijuee, enoin» net veuve en ruine» Il y a une grande che 
que cette hmtive vourno:v< de« Cm «runee avec une cremaillitre et un 
ruvvadev Un Ira.»» l'anache à »e> vrai teu dedan> . C uemiic i a 
retleyion». une ruee d eclatemeno.: mal !... cela le brûle et -ela l op

(BuAlf
cl Jedairv le prelude! Cette «nu 
"due lui «mplitie I uric. < 'e>t corn 
mi un pas redouble qu on einboite 
; ait avev assurance. Il ne mesuie 
pa> le tempi que cela dure, ma,, 
tout a coup cela cesse Mors. .

Il ne se rappelle plu- 1res bien

presse . . . Oui 
Il est touche . .

l'assaut ! ■sgi

genwnycic.c-fnfeirat-rrceiciditie'tmrggciggrgggggggggggdns

. *
\ toute ia population de l'ookshi- 

r0 et de» environs nos 

meilleurs voeux rie

JOYEUX NOEL
HEUREUSE ET 

PROSPERE ANNEE!

(ASAVANT REG'D
A. H. GOFF, prop.

Choix d epicertes— Confiseries 

Bonbons — Marchandises sèches 

I- ernmneric — Peintures — Tapisserie 

\ aisselle — Ele.

Rue de la Station Toi. 3 — Ccokshire

L'enfance de üonealve de hou 
ngucs vêtait e.ouke dans une pau 
vteté solennelle II avait gundi van 
cumaradc auprev de «on aïeule au 
fond d'un vaste chateau denude

Sut la gnvaille de cette esivten 
ce, quelquev souvenus avaient 
marqué. Gonialvj ne connut ia 
mais 'a mere. «Perte en couches 
X sept ans. il perdit son pete dont 
il lui restau deux «nages très dit-: 
ferentes. Il le rcvovait la mine hau­
te. la mâchoire forte, g'and. laryc 
J épaulés, avec une brusquerie ai 
vee. L ne porte claquait derrière lu 
Sa 'Ois tonnait en prononçant le! 
nom de l^bcda, (aubergiste de la 
ville voisine, devenu depute de la 
region

X rl autres moments, ve même 
homme irascible, a la carrure de 
combat, tua t avec m.lle piccau- 
lions un violoncelle de sa boite et 
ses mains selues. devenues cares­
santes, le paicouiaieni delicate 
ment

De I abeda, l ennemi de son pete, 
Gon/ahe avait aussi gaide quel 
ques visions

Mat» de tous les souvenus de 
Gonralve. le plus souriant, le plus 
intime, que chaque année renou­
velait s.ms l'affadir, venait des 
nuits de Noel Pour la veillce. dans 
h chambre de sa grand-mere, un 
feu «rueux nourri flambait, au hoid 
duquel, avant d'aller a la messe d. 
minuit, il déposait ses plus tolis 
soulier Quand on le ramenait soi’ 
coeur battait, les traits de l'ieule 
seclairuicnt d une maniéré maccou- 

. t,imce c! tous deux se sentaient 
alors parfaitement heureux.

les presents suivaient le progre, 
juea années ( eiait le grelot, le poli­
chinelle

* * *

les voldalv, entusves dans le wa 
jgrn. dormaient ou ruminaient de 
l'-ulles histoire' tionzalve. a mm 
: ne etoulte entre deux gaillatdx qui 
ronflaient, restau en proie a ses 
p coccupations Son coup était har­
di Kéussuait-il ?

Crgugc a dix sept ans avec trois 
mois a peine de depot, il s étau 
tautile dans un convoi au front. On 
lavait «conduit quand il avau dc- 
«nande a parltr. Mors, au dernier 
moment, dans la bousculade noc­
turne. il avait suivi les autres Ce

.1 I semble qjpii est très essouffle & ^ ^

gu il * ;ru llC^ vile. Il cioit 
entenütc 'c ücy.hircf»Knl de \à u«*pt) 
ii 4 ,n fil de fer II revoit un üou 

' ti tiex ombres s jgitent, ou 
;des ë.mes luivent M a »aute de 

du Parlement que m«*ints collègues dan*
«ccusent d'.bandonncr leur poste ,, r - Il „e se tend plus

de débat, es. a cen heues 4c», ,res hlfn c 0„ aurill| dl,
vouloirs de la buvetle et de la 10U(. , ,,ou d ,
hune II prépaie un coup de main e „ ihutc dura|t 0u <tl| lUr.
I n face de lu. un !»'•« 4«-.ouje u ltnth c. on .. s -foquait C
un veritable tortuu le "argue de _ du ff wrliI 
puis pluieuis semaines ft PUIS | cn iuc, 
l'on a besoin de prisonniers pour
connaitre le» elements d en face < i»nmi c < piquail cette barbe

Deux sections de sa compagnie b.,ii..sailleusc de I abeda qu'il avau 
qu il va conduire cn pervonne sont s nie contre vin visage! Sertit-il 
prêtes a bondir apres un prologue ! i rdevenu lout peut pour que le g'Os 
rapide du canon de tranchées Gon- * mine ! a t emporte ainsi dans scs 
/..Ivt, déjà grand patrouilleur sous I , • I aheda n C'I il donc plus l ad 
les étoiles, foit soucieux de ne pus vrt'a: . du baron des Rouzrgues ’
taue regrcttei sa prcunple admo On comme a mal dans U poi 
sion au nombre des combattants, a t ne Scs veux «entrouvrent
fait, la nuit dermere. avec d'autres I -o t de, couvertures tendue' 
volontaires, la reconnaissance du >' -ant k fenetie1, une bougie su- 
tci'ain et xentlamme délie de la,' dans ne bouteille. Xa
faire. Iguement (Hrnzalvc se rappelle être

Lette nuit., cesl sût. t! vauiacni t !., en passant ( e nest p.,s

(le
pgeieieie-eieisr *<*«•* «ww

No.« voeux les meill* - ■■ m ia- un 
NOËL ET DU JOl ft DE L AN !

A. H. POPE AND SON
L pletnes d» chou — X tandis (midis 
fruits (t legumes frais — liqueurs 

( igareltu — Biert rt Porter

Tel. f ( OOKSHIRE. Due.
t»!*,»»,».»!»,*,*»,*,»,*.»,» >.a.».ai -, ».> >.>».>»»>»
^»gggggggggggggggggggggg«l««-«ir««ic-«ir«ir*'<-j* cnreiqiuig» .

MEILLEURS VOEU* 4 10US !
LAURENT DUMONT

( ela lui %eia t très doux de re 
voir \a grand-merc, cette nuit aur- 
tout, celte nuit de Noel, la pre 
*ti»erc quelle pa^vera %én\ lui, dt 

“la fturpn
èC'. vanv "leur *urpmc‘\ Sure- 
mtnt. xi I aïeule était la ti trouve 
iait quelque choxe. demain, au hotd 
de l’àtre . . Son 'egard cherche, 
doucement, obMinement ver» le 
lover

l ne porte g; n^e Quelqu'un e\t 
entr^ L ne voix dit —"Il a lait 
inquiet. On dnait qui) lui manqu; 
quelque those.**

( est une von connue C’est 
capitaine

I b b»en ’ enon petit enon pe 
lit louveteau, tu a» ete «uperbe. C* 
va mieux déjà, hein? Ah’ c e»t !a 
blessure glorieuse ’ . , . Que des 
res tu ? Ne crains pax de me le 
dire, tu sais Nous va-nmex très 
umis, maintenant, n’c»t-ce pa»Ou 
bliec» !e» vieilles querelles avec ton 
pcie lu ne men veux pav dix? 
Quel brave il aurait, fait, lui aux- 
%i î

Allons, petit, dix-moi ce que 
tu veux.”

Dan* xon agonie, (jon/alve ne 
sait plus s'il cm un jeune xoldaî 
blesse a !'a‘,‘a.;t ou x il est ,.n tou! 
petit g ir^n de d \ ans, de sept 
ans ’ C es deux mages de 1 ii-memc 
se confondent I! invtme a croire 
gue vraiment, il est tout petit gai 
son et qij'i! s est échappé «le she/ 
lai pour aller a la guerre. Il balbu­
tie Seulement, au lieu de dire mon 
capitaine", il dit “Monsieur Labé* 
da"

— "Mors eur I aoeda putvque 
voux êtes xi gentil, cot Noel, vous 
save/, ce xoir . . Ma g’and-mere

. . cm ce qu'on pourrait mettre 
rr.e* souliers dans la chem -

nee ”*
( ext tn souffle qui parle, un 

déliré enfantin
I e gros homme a un sourire na 

vre en contemplant ’es cha^-vurex 
boueuses de Gon/ahe qui dépas­
sent la couverture I! dixpaiait. Il 
erre dam i maixon chancelante II 
revient avec des sabots d'enfant 
que sa ma;n pdttue pose doucement 
au bord des biaise'' Gonzahe a un 
moment de grande douceur. Scs 
oreilles bourdonnent et cette va 
gue rumeur qu'elles lui composent 
ne lui est pav désagréable U
ne sait plus ou il est . . . Il t’en­
dort

Quand i! se réveilla pour mou­
rir, le capitaine était près de lui 

Regarde, mon petit guerrier 
regarde vers la cheminée "

Ft I enfant, extasie, xit luire aur 
lev sabots, le ruban d'or pale de la 

.Médaillé Militaire’

JOYEUX NOEL,
Santé, Bonheur, Prospérité 

a tous nos client» et amis pour l'an nouveau.

GARAGE ROMEO LAPOINTE
Reparations «enerale- — Seudure*<

BURY — Telephone 35-W — Que.

(■« «E-c r-cia <« iqicit «<«««»('(<«ii|i( ««««««««’«IC qt4i<i«ici««K«««<« a
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JOYEUX NOEL
HEl REUSE ET 

PROSPERE ANNEE
a tous nos clients 

et r.mis de partout!

m

^ W

m

HOTEL BURY
Jean-Paiil I apointe. prop

Fàntierement licencie — Hiere el porter
BURY — Téléphone 1 — Que.

5. e• -»>>» > > i > > » >■>> >.* * > »>.,>> > > à

A TOUS !
Nous présentons nos meilleurs 
xoeux de joie, santé, lionheur et 
prospérité à tous nos client* et 
ami« a l’occasion des fête* de

Noël et du Nouvel An

CLIFFORD ANDERSON
g n'ctait pav vu prcmieie aud*te. I

Joyeux
m

NOËL

lui cn avjit fallu bien liavjntage 
pour vaineie la douleu tcna.< d 
sa grand-mere.

Au cantonnement, a peu pr 
ruvvute, il s était deia «nenage un

: 5

r

Bonne, Heureuse el Prospère Année
a tous mes clients e’ ami»!

W. S. LITTLE
< ommerçant d'animaux

Encanteur

Ventes a commission tnus lp* mercredis 
Ecurie* de 'entes

Eaton Corner - Tel. 609 s-21 
COOKSHIRE

Res. Tel. 71

coin sous une grange, avait manc, i» 
m -a soupe et fourbissait ses arme-, !« 
2 quand ;,n sergent réunit lev non- b 
Il veau» u nom g
J les Dues ac sortit p I t l'atten- g
J 'ion lut >•' v<! v se pc ' s,-' ta JJ 
2 *,ut scfnblait tout |ustc avoir q, , S 
J torze anv Immobile, le visage en V 
JS leu. les veux hanses, t1 crovait tout K 
2 sentir couler autour de lui II tut S 
j'contuuit de reve er va vupcrche- » 
5 UC. ba'hutij qu'il était r’et a subi’ 8 
4 iimpivite que le pun tion pourvu y 

Su ” ’ M le front.

I
 Soudain une von bourrue et fa­

milière se fit entendre et un gros 
homme le kepi de travex. vêtu 

^ J un bleu verd.i’re et chiffonne.
2 appanut devant la g-ange 
1 —-"fioniour les gars Ou evt-il,
2 ce peut des Bouz gués "'
1 C était le capitaine Gonzalve »c 
i fipea, son mouchoir a la main, des 
2 larmes plein les veux. Le capitaine 
À «ua-.h* vers lui. vit ve désespoir 
5 -l'enfant et. s'arrêtant a deux pav.
4 e rega-da un long «noment bien 

en face
(, a te fait donc beaucoup de 

peine, petit, de n; pas rester sur le 
ront Kh bien, le capita ne I abeda 

te garde dans Sa compagnie "
Ft, ute, il tourna les talons.

NOTAIRE « *«««-•*« e erees'e'esocwic*
y

ag
4 y

» z. s?.>.s. >. s.a>> s*
’ixtx'frtrrcfrwiixifi y

COOKSHIRE. Due. Téléphoné .17 1 MOULIN A SCIE

Ce v, . veille de Noël. 1c capi­
taine I abeda.

A tous nos clients e! ami* ain* 

qu'a tous no.« cooperateurs

JOYEUX NOEL
et voeux de

BONNE, HEUREUSE INNEE

avec no» remerciement» !es plus sincères pour l’en- 

courajjement accordé au cours de l'a. nue qu; s'achève

SOCIETE COOPERATIVE 
AGRICOLE DE SHERBROOKE

XI. Georges Beaulieu, gerant de «ucriirsalt

DRAINS — F ARISE — Mol |,ELS

^ Lettre au ]j bury. Que. 

|petit Jésus.
Tél. 72 «

Téléphoné 156 COOKSHIRE

*
<1c. r^rjîl

Mon peut Jcxus. puixque tu 
vicn» toujours secrètement dans la ï 
nuit de NooJ. je t'écnx en cachette. Ç 
Je m'applique, tu voib c«tr ce n’cxt w 
P«*x toux lex jourx qu'on écrit au g 
bon Dieu dev billetx qu il décacheté. ï 

'«Ion peut Jcxuv i cwtuiie toujourx > 
met maman J ai mente beaucoup * 
de joujoux cette année car j'ai etc : 
sage et. ce soir, comme le font mev 
petits amis, j’ai mis mex soulicrx • 
xur la vhcmincc. Mai* il > a une * 
chose que je ne comprend* pav 
c'est que maman pleure encore. Je ’ 
suix pourtant bien sage et je sais * 
mieux écrire elle plcuie depuis | 
que petit frère cm mort Mais puts j 
qu’il cm avec toi dans ton beau î 
Ciel, maman devrait être vonteme ? 
Max vans maman, voix-tu. moi ; 
faudrait que je pleure, ^ar il d«Tit y 
bien x’cnnuvcr dan' a Maison On î 
ne peut pas avoir one meillcute r 
maman, mais petit frère, lui. n’a )* 
plus notre che’e maman Au*x«. pc K 
tit Jc'uv, ap ex c: e ven .. y be/ moi. Ç 
lo'squc tu ’entreras chez to: don M 
ne lui, ou donne lui pour le drv g 
traire toux le* beaux jouet* que S 
j’ai me’ te' po Noe ic m en pa y
xcrat Ker xa. pour mon petit fre j

Jl \N JJ \ N /

»

I j

Joyeux Noel et Heureuse Année
a tou» no» clijr.ts et amis!

»«■(!«**«««<

f - .

Que

NOEL
- - H

« y

f'est du fond du coeur que rou* souhaitons a tou» 
no» client» et ami» et a tou» ceux qui nnu»

HEUREUX NOEL et une BONNE ANNEE !

CANADA REELS LTD.
K Hodginv gerant

TELEPHONE 67
XI

BURY. Que.

- - -rr-'s
NOEL

^ ' JOYEUX POUR TOUS
ET

BONNE ET HEUREUSE ANNEE !

R. WALLACE & SONS
OF CANADA LTD.

COOKSHIRE, Oué.

i Garage B. Turcotte
i VENTE et SERVICE
Ç Vendeur. Buick - Pontiac
y < aminns OMC
y Sers ice de piece» et actess-Mitre»
y

r. COOKSHIRE, Que.
j

>»sk>.»,k>>lsSsMs>i».».»«

?t cette Houve..e année 
apportent a tou» no» client» 

et amis

Joie - Santé - Bonheur
Nous de'irorv biofuc: ifc .etc ix.as on 
pour remercier tous .eux qui nous o-t 
•ccordé leur batrorage a.; coûts de l ar 
nee qui s'a.heve

« y 
« y 
a r
A V
a r 
A kl
4 r»*»* IXXXX
4 •
5 i J’ xe ;x Noël e

Mi ails»»,*,,, as,
•rie **»■«•« !Tie*’g«l«!«i4 St HSC4>C»tl«’*l*>C<<'*rt K-

Heureuse Année* ?

S. LAPIERRE
l nrdonmer — l hau-"iirc- psiut («ulf la famille

m. f

U

a;

Fr ce jour de rein.;i"4nx.ex o e nom «pp.'fte \* Fe»e de Noel 
nous de m r or • exprimer «es voeux *irx.cres a tou* nos client' et
•mi*

Tel. 76 Rue Railroad Cookshira
► *>»■» ? »>' SS » s S » k, ->; >>>.«>,»> f

GARAGE MATHIEU
«I P\K \ I IONS (,| N» K M | s

Mürinn de

Tetephisne l'-t 

t OOKSHIRE. P 0

ry'si s'«-c« « <-«(’<< f* « «««(««« «ic«is «« ( («’: < s

«V
! -:-

l V

S****»

A tou.: nos clients c anus à v

)s lideles employes e : leurs familles \ ; 
; . ; population de Cooks! ,ie et de la régi nu i l 

nos meilleurs voeux de | ^

JOYEUX NOEL el de BONNE, HEUREUSE ANNEE \ [

Cookshire Woollen Mills il

s ;

l.nut» Bpattdoin. president

Manuiacturier» de lainages

Tel. 196

tou» Pt a chacun!

Achat et vente de lame 3 ?
4 y
i y

PHARMACIE (OOKSHIRE
A. I.cptnf, prop.Dr

Cookshire
MfeMsMsMsMiMsMsMlM* kkkkklsgaMiM

, Que. J l Teîa S3 et 55 Cookshire, Que.
^4s4»4»4s«a>sQ^4sai4sii4i4sis>>iiB>fcfc»ii>>sfcfcfc>^fc^4>fce4i>i>ifc»» ~ni rrrit sitniji»
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JOYEUX NOEL !
Bonne Année à tou» no»

client* et ami»! _

RESTAURANT GAGNON
MiWrM (■•(xhi. prit*.

TELEPHONE R — SAH YERVII.LE, Que.

Il était une fois...
ii

par Philippe LEFRANÇOIS
ei.it une foo ...

lorur. bien à t'.bti tout l'.ile pro- p.".*e Arrivé* iu-4euui d* u 
' Metric* il tJmtr.it U baguette tete elle l’trréta net. tcintilla de

t£a fiaihis

JOYEUX NOEL ET 
HEUREUSE ANNEE

a tou» no* t\:ent* et ami»!

vrvm t k

GARAGE MacKAY
RrparaOoas ctnrrale^

Ser%lcf d« rrmorqiif )«>iir el niMt 
\ rnrfrur de* aul<HM«»bile% FOUI) et MON \K< H 

\ endeur jiintrUe de* tratU'ur* M»RO 
InMnunrnU arafoire*

SAU \ EKMI 1 K TEL. 45

t-onmile b.n.le u I or veut, mari 
îormule magique qui .(epuu bien 

' lort»trvnp> Jcpinv umik»ii> peu!
Iimgiivnpi. vir pu il toti|om« peut- 
mondc de» tout peut» et. mon l>ieu. 
hmJuii encore leur» .ine».

Il et.it une for»
( e»t le conte de fee». I. punie»

que ( oreille »e tentait efflrurtc p.i 
I. c.reste d une bute myaléneuae 
fêtait un ange qui t avançait gra- 
c.eutemrnt d.n» l'eapace et vint »r

tout en or que tenait range dan»
»a main dioite. bagueltf magique, 
etincel.mte (étant de» éclata de ht- 
miéie iritea cimane un arc-en-ciel.

1 a bonne fée dea bois, te chai 
boite, la belle pnncevte, tecureuil 
tavant, enfin loua ae» ami» avaiem 
vu letiange appaution eux eutsi. 
■la en ataienl d abord été effrayes 
mai» maintenant 
d'extréine honte

(tait agicée. que Dieu accepte tout 
» Jan ausM (,ien |e j,,,, ni{f touchant et 
toupie, j sincère d'un petit garçon que le 

plu» riche present du monde

potei ii pie» de lui qu'il auiaii nu, ^ «mian i» ,t _|u, pIf, jiifniieux el admira
le loucher a il avait aeulemenl —1 !oae ut» Même la 

lanl ai belle clantendre la main.
Sitleie, ébloui, il tegardait la 

■terveilleuae appanhon dont le»
»e belie .ismme le n«ir, le .hesalie1 belle» image» qu il asau ,on
aideni el lier qui lune sonne le» ■empire» el mrane le» deux aiaiiie» 
mauvaia genie» mu», to.noura vain ''e pierre Je «on eglite. image» 
queur. conduit inlaillihlement ».i (f*1 J ange» aux aile» large 
bien a«nee aux pied» dea aute'. n,fnl Jep'o'eea. au aounre xi doux 
poui a'csanouu au",loi a^c el!e ‘f11'' fn (tait tout temue chaque 
Jan» une s e longue et heureuse liu'' pénétrait dan» le lemp'e

Il euit une fois n étaient ptsurtant qu un pale rellei
\,S , savez ve pet t Upm dem de cette creature divine, vêtu* d’une g»‘dait atsunante elle aussi 

beiatam qui coulait ici et U «ans vapoieuae robe rose descendant i 4“ elle aeatail

plut balle, te mu à évoluer 
aer, tournant comme une 
décrivant des cercle», d-asinant de»
arabesque» capneieuae» de fine j \ve£ |f rêve, le rideau Uvnba tu 
poussière d or, laissant dernere elle ce|(e lltne mais avant qu’il ne »< 
»k longuet trainees lumineuses terme complètement il eut le 
lout à coup, clic plongea verticale j d’apeteevoir la 
ment et rendue à hauteur de tou 
d'homme s'immobilisa dans un gar 

rassures par l'air j Je-à sous majeatueua laissant toup 
se rapprochèrent çonner qu’une chose extraordinaire 

allait se produire 
fee des Nus pou j Notre 

éclipsée par

imaginer negate en

petit ami était en balei­
ne, mart rien de ce qu'il pouvait

S, baguette magique terne et sans ........... . ^ j

tater la guérison el en (ermuif ta 
porte il se graltail la tète d'un air 
perplexe le bon vieux docteur, mc- 
ditanl sur ce changement si tubit 
et inexplicable alors que l’enfant. .1 
le savait n'avait pas grand-chanc* 

temps ; de aèn tiret. Peut-êt'e flaira-t-il 
petite main qui aei quelque mystère, mai» quoiqu il 

levait dam un geste de bénédiction en soit il souriait, conlent, prêtant 
et du bout de ses doigts menus di ; I oreille derrière la porte à une -ioix 
ngcait vers lui le» rayona de sa enfantine, bien vivante qui réel»* 
grâce. I mail : Maman, raconte une hra-

toire Fl l’autre voix, détendue heu­
reuse qui docilement reprenait :

Il élait une fois . . .

Ce jour L quand le médevin ten 
du si Uc à son pelil malade il fui 
bien étonne el heureux de conx-

eclal . mai» parce qu elle n'avait 
pa» d .une humaine 1a jalousie ne 
pâlit pis aea Iran», elle l’observa 
avec un peu plu» de curiosité peut- 
être mai» ce fut tout.

joie, en

«Wi*»*»c-f*«'0*»reenvin»»«s«teir»ngi»»tp«i*i»»rie'r’€i«»g»g»gaft«acs«a«ag»e»««e %■* ,

JOYEUX NOEL !- BONNE et HEUREUSE ANNEE
à fous nos clients et amis î

L. H. HUNT
KKl

MARCHAND GENERAL 
Assurances generales

M TOMOBILF.S. VOL. ACCIDENTS, etc.

SAWYER VILLE TELEPHONE 11
ax*:

■«MWgaMMWiCtn

(i« *otrf mjrihdnd

SAWYERVlLLE

No» me ’.leur» souhaits 
pour un

JOYEUX NOEL
et une

BONNE HEUREUSE ANNEE

J. A. LOWRY
Marchand general 

— Telephone 2 — Que.
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JOYEUX NOEL 
et jJONNE ANNEE î

à tou» no» client* et ami.» avec nos 4
réméré;emen's pour l'encourasre- l 
ment accordé au cour.» de l’année a 
qui s'achève. |

HOTEL SAWYERVlLLE j
l.-Don* Crrle. prop.

Service prompt et courtoi* — ( hambres et repas J 
Licence complète bière et 'in

4
Sawverville — Telephone P.O. 2i>'< — ({ué. *

» I
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JOYEUX NOEL ! 
BONNE, HEUREUSE ANNEE

à tou» no* clients
et ami»!

■pefc-c-frc-ex
A

PAUL VALLEE
Commerçant He hot» He sciage 

et hois He pulpe

qui
souci drs avcrtissttfxnn m.itcrncU 
et faillit un jour

I à m.ttnan r»von(c un peu plus
sue. il > a tellement d angot"* dans 
le* >eu\ lèves vers elle que ce lui 
fsi insupportable \ ite el!e g!i 
ve * le dénouement ou noire I» 
pereau sam et ,sv;«nt echapp.
aux balles des chasseurs, se repent 
sinvcretnent cette fois et pour tou 
joins, ramenant ainsi U sérénité | 
dans le* reg.iid* d enfants.

II était une fois
O puissance éionn..nîe de ces 

stTipîes mots, sv '.itue infaillible gui 
fait taire le* vo \ criarde*, ar'ète les 
jeux par trop b uvants, relcve le* 
têtes hn nes ou blondes de ces p<r 
Ms diables en u.pcs ou culotte* 
courtes gui ctwnme tout d'un 
coup, se taisent en dressant une 
oreiMe attentive et de le. -s yeux 
iHTjpides. largement ouverts, que 
lent a ville J ! conte Je fees, d'une 
histoire d'éc .ircuil ou d oiselet; bat 
tent des ni i n* fa*cinés par le rec t 
du rui^eau qui venant de très loin 
dans la montagne raconte aux ro­
che* . .

Ma * p»> ir l enfant gravement
malade, po ,r lutter contre la fau­
cheuse anpiiovabje dont la lame 
aigue tranche sur son passage ï 
tour Je bras, pêlemele et avec in­
différence fruit* mûr* et tendres 
fleurs a peine éclose*, l'ange gar­
dien Ju peut arc boutant se* ailes 
d'or reie\a le courage Je la ma 
man rendit la sénérite a son visage 
et lui souffla des paroles *i belie*, 
une histoire si me-vcilleuse sur la 
naissance Je ITnfgnt-Jésus que le 
petit garçon pâle, au souffle trop 
leger aux veux wnmenses mais trop 
s. ges d'adulte lus et résigne, préma­
turément vieilli par la souffrance, 
sentit tout à coup une chaleur dou­
ce envahir ses petits membres g a 
cés, son visage exangue se colora le- 
géremenf et la maman folle de joie 
• î un t mnie so urne qui s'esquivsait 
s ir 1a bouche des>echee par la fiè­
vre tandis q me 1 eur s allumait 
au fond Jes prune’ rs Bientôt l’en­
fant *endormit d'un sornmeil rep.i 
rateur berce par a voix maierneHe 
qui peuplait son rêve J un me a^ge 
charmant o to s les pe^sonnaaes 
des conte* qu'il connaissait chan 
taient. dansaient po ,r lui ave», des 
mm q- es si amusantes qu’un rr? 
clair joyeux fusant Je ses levre*. 
épanouissait sa figure \ssi» au m.- 
beu d eux tous il était fier et heu­
reux.

I e chat botte y allait de son 
numéro quand tout a coup un 
chant céleste envahit l'espace, des 
voix suave* douces comme du miel 
er,tonnèrent le* vieux noéls, le* can- 
t ques a la gloire du Dieu-Fofan* 
que notre petit bonhomme .onnsis 
sait bien pour ’es avoir entendus à 
la m »or. a leg1'^ mi s uwnaii 
chantes par de vraies voix d’an­
ges. venant vrament du cel.

\ peine venait il de lever la tête 
qu'un bn-iseemer? leger se fit en­
tendre n biuemenî d ailes si doux

JOYEUX NOEL ! 
BONNE ANNEE !

t toi « nos client* et am

n

1 * •n.«niin chumonnail louiours, 
Ir peut iVimml gurdknl It stsunrc 
sur sr» Itvrc» rl 11 marrun le rt

le (nuacle loul préa
jusq : t leur en pli» souple» et har 
nusMieux. sur son fiom pur el b»- 
»e une couronne de pierre» piccie.)- 
»e» bnllail de mille (eux el ton 
usage. Dieu qu’il était beau el bon

heur le» moment» qu il lui fui 
alors peiani» de vivre

loin frémissant il fixait letoile 
et attendait quand au bout d’un 
moment un immense rideau sembla 
s'ouvrir devant lui

Bonheur inexprimable ' (oie à 
nulle autre pareille. l'Fnfant-levu». 

p,,ice j enveloppe dans ses lange», couche 
dans une crèche était U devant se»

é»«i« <c'«<■« »«■«■»»»»*»** ■am«i«i*»e<n»a*,«*i*l*‘«»c|«’a**1* *«l**>*1*1*1** t

Dei.iere le front pur, un mon >eiu »ouriam avec amour, garouil
de mvsteneux continuait a évoluer, |am wn nom à |ui; „ ,0|, „ htill
auiour Je lenfant. I ange toujours, ..a, *on aureole de cheveux bou 
à ve» Côles il le vil lout à coup jf, ei quj tendait ver» lui ae»
faire un geste qui attira son atten menons bra» blancs.

maintenant penche sur lui axec une fam Suivant le mouvement de la c'en était trop, tiop de bonheui LI
ten»lie»»e qui ve lisait au fond de» 
yeux, mvsierieux aussi, un biin ma­
licieux parce qu'il «axait, connais 
sait l'evencment exiiaordmaiie p êl 
a se pmdiiire

'«olre p. iit .uni avait chaud au

yeux et
une vitesse toile »e 
min paimi se» soeur» qui s'effa 
yaienl respectueusement sur

«’«■««««■«■«««'««e Weuncv* HIM»»* «««Ht-x *-«!«■»'€»€»«»€’<(«

i JOYEUX NOEL,
v Bonne, Heureuse et Prospéré Année

à tou.» no» clients et amis’

TREMBLAY & FILS
— TRANSPORT —

LA PATRIE 
Tel. 39 3

t-aguette qui semblait poindre ver» faisait défaillir son coeur de joie; il 
quelque chose dan» le ciel il leva le» ferma le» veux porta le» main» A «a 

vit I étoile de Beihleem X poitrine pour en contenir les hatte- 
folle »e frayei un chc .nient» effiene» puia le» ouvrit de 

nouveau C'ctait bien vrai, U cre- . 
'on che, l'Fnfant-Jeau» qui continuait 

à lui tendre le» bra» Alor» n'y 
tenant plu» il fit un bond jusqu’à 
lui s'inclina profondenvcnl puis cou­
vrit le» petite» main», le» doign me 
nu» de larme» et de baiser»

line main legere touchant son 
épaulé lui fit relevei la tête 1 a 
Vietge Marie, la madone douce el 
belle lui souriait tendrement de se» 
veux qm déjà reflétaient la douleur 
qu’elle savait devoir être tienne un 
Kmr et pourtant, ce fut elle qui 
essuva le visage ruisselant de lar 
me» put un instant contre elle cet 
entant de» homme» de ce» même» 
homme» qui un tour pourtant . . .

JOYEUX NOEL ET BONNE ANNEE A TOUS!

Hôtel la Patrie
Téléphone 11

Maurice Ko», prup.
BIEKK ET VIN

LA PATRIE. Que.

MONTREAL 
1670, rue Parthenais 

LA 4 2751

*. k*»*).*».» 7 1
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JOYEUX NOEL
HEUREUSE el PROSPERE ANHEE

k ton* no» elioirt» et amlg 

Hp La Patrie et He la répion!
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3NOS MEILLEURS VOEUX DE

JOYEUX NOEL
ae

BONNE, HEUREUSE ANNEE!

HOTEL
(hartiervilleH.

M. I. Durraleau. prop.

Ex-ellente rui>ine 
Chambre!» cunfortahles 

Bière et vin
Téléphone 23 

Chartierville. Qué.

cewwc- cv • ei*<«»»»r«'ei«e*ie'«'<'e«'rf«*'€ r >**<•«
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M

Si. an cour» de» jour» 
paasést. nou» n'avons 
p.'i.» eu le bonheur de 
von» offrir, de vive 
viix. no» meilleur» 
vœux, nou» profitons 
le l’occasion pour pre­
senter a tou» no» élec­
teurs. nos ami? de 
Chartierville et du 
comté, no» souhait» le» 
plu» sincère»!

\

j. a. m anchf rrr

I Fnfant Icmi» continuait de fi 
souret en ga/i'uill*nt m. » se» w 
veux, senfux pour un ir'tant «e S 
ptiileient de sa mere a !'enf.m!, de g, 
''enfant a »a mere Ft la Vierge J 
Marte .omprenatu skia ce que son W 
fil» voudrait d'elle plu» tard fit de y 
la tete tm geste d'assentiment J 
Notre peut ami maintenant plu» ¥ 
calme était retourne prés de l'Fn- y 
tant Jé»u». De l'autre côte de la JJ 
crèche il voyait le bon Saint-Joseph ¥ 
fui le regardait amicalement en li»- 
xant sa longue barbe blanche, mê­
me le boeuf et l'àne manifestaient 
Je la joie en soufflant tre» fort une 
bienfaisante chaleur. (

Cn nuage vint cependant aixim 
brir le front du gamin l est qu'il 
aurait bien voulu offrir un present 
a l'Enfant-Jésu» mai» voila, »e» 
main» étaient vide» et il regardai' 
ve» main» qui ne retenaient aucun 
cadeau pour Jesu» Il y songeait 
tristement quand tout à coup une 
klee lumineuse germa dar» son 
esprit: une idee qui lui rendit d'un 
coup son «ourire et «a joie

Se tournant ver» »e« amn le. 
personnage» de »e» plu» beaux livres 
de contes qui étaient restes a l'e- 
cart fige» et muet» il leur fit de 
la main un vigne amical le» invitant 
à s'approche!, leur expliquant tout 
ha» le motif de son chagrin et corn 
ment il» pouvaient eux »c« am:» lui 
venir en aHe.

Par.e qu'il» l'aimaient bien et 
que son chagrin faisait peine a vot 
il» acceptèrent de bon coeur vain­
quant leur timidité et le trac qu'il.» 
éprouvaient tous

C'est ainsi que l'Fnfant Jé»n de 
la creche et tou» lex personnage» 
de l'étable assiite-ent étonnés d'a 
ho-d pin» an me» de la plu» franche 
gaiete a un spectacle digne de» 
plu» grandes Sscne» du momie II» 
cn rirent beaucoup el quand le 
per l Je»u» battu de» main», notre 
héro», ravi, sut que «on offrande

CREMERIE LA PATRIE
Germain lurrotte. prup.

Fabricant de beurre pasteurisé

LA PATRIE — Téléphone 18-2 — Qué.
¥ «
i n******^***** »**>******>%*? »X*Ï******9.******

JOYEUX NOËL,
HEUREUSE ET PROSPERE ANNEE

k tou.» nos client.» et ami»!

POSTE de 
SERVICE

GARAGE J.-H. DUBREUIE
Pneu» — Batterie" — Accc'-soire» — CraUsaires

COMMERÇANT DE BOIS DE PULPE
La Patrie — Téléphone 55 — Qué.
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^ Y JOYEUX NOEL !
HEUREUSE ET PROSPERE 

ANNEE
a tou» no» clients et ami», avec no» 
remerciemen » pour le généreux
patronage accordé 
née.

au cour» de l'an-

¥

TELEPHONE 64-1

is
SAWYERVlLLE jj jj J.-M. VIENS

f.AKM.ISTF
repre*enf«nt

JOYEUX NOËL A TOUS
«t une bonne, heureuse e prospéré année '.

J. A. BLAHCHEITE
Adjoénl p*Hcmrntajr* m miniMerr du

et depute fédéral de ( ompton^ rontenac

GARAGE

J.-LAURENT PAQUETTE

CHARTIERVILLE Comte de Compton
A *n

'00 ,

Krparatlnn»
general*»
> ente» et 

Service 
MASSFY- 
HXRKIs

Fl R(.l SON

‘kRGUSON TRAC TOK

LA PATRIE — Telephone 53 — Qué.

(■«■•C’-er-f «•»■*»■ «v-ersex'»'»'»: (■(>»
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Nos rrei.'.errs voeux à tous nos vol- 
s.as et amis ... a . oo-nr.on d°8 fêtes

a ’ Nouvel A:

POt K loi S NOS f Vf N NS. a O > F /

ART. BENNETT
Fnranfeur licencié r*»ur le* district*, de 

St-F rançon» et Bedford

R e parafions 
Soudures a

te nertlet
Toi*gene

iBKf/fi VI
évi/Al-' •

Tel. «ll-M—Savxxerx ille j

«
-»*^»r»r«’vqrc ■ ne 

d

» ¥

vk
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No» meilleur» voeux a 
tou» no» client» et ami»
... a l’occasion de» féte.< 
de Noël et du Nouvel 
An.

ZEPHIRIN ROUSSEAU 111
Barbier - Fnrantenr 

A"Miranre«t e.nerale» 
Immeuble*.

r{

A
TOL’TF LA 

POPULATION 
DE

SAWYERVlLLE 
ET DES 

ENVIRONS, 
c’eet très 

cordialement 
que nou»

»ouhaiton» un

NOËL JOYEUX cf une 
ANNEE de JOIE, SANTE 

el BONHEUR'
SERVICE

D’AMBULANCE

SALON MORTUAIRE

SAWYERVlLLE UNDERTAKING PARLOR

ONESIME
LAUZON
Moulin à aci« 

Préparation du bois jj

A l’occaeion de Noel et 
du Nouvel An je «ou- e 
hnite à tou» me» client»
et «mis

Joie - Santé - Bonheur 
et longue, vie!

e»; >ik> ai>kikiks.»ii>.i».>.tk>ï>i>
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JOYEUX NOEL
et

BONNE ANNEE
o tous nos clients 

et amis I
Monbeiir, Santé et Protpè- 
rite diit»nl l'année qui vient.

VENTES et SERVICE D'APPAREILS DE T.V. 
"SYLVANIA” de "Northern Electric’’

I. C. French, prop.
I Sowyerville — Téléphone 90-W—Qué. ) J iei 9 — Sa»»»erville Téléphoné 34 I Sawyervill»

_____ îl
iga>gnigi»igig»*i*i>iag>*1

Tel. 5-16 
CHARTIERVILLE

GARAGE
EDGAR PREVOST
Réparation» irénéralr»

\ f N 11 *» el «m\|< y de» inttni- 

mrnfs arsifnirrs JOHN Ol ! Kl

J l LA PATRIE — Telephone 37-2 — Qué.

[
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JOYEUX NOEL!
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

A TOUS NOS CLIENT'S ET AMIS !

SNACK BAR
Aurtl* Gaudrcau, prop.

Krpas complets et Imiter» — Spécialité: Réceptions 
Scot.stow n — Téléphone SOS

A tous mes clients et amis, je souhaite un 
JOYEUX NOEL ET UNE BONNE ANNEE!

COSY INN RESTAURANT
Mr*. A. K. Mac I cumin, prop.

Scotatown Téléphone 78

Dei nnac i>m

sawMsa

CONTE DE NOËL

rs«*it ■'«H'-.

Nos voeux les plus sincères de 
Joie, Santé, Bonheur, Prospérité 

de la part de
la direction et du personnel!

7f\ % " '

HOTEL SCOTSTOWN
>»iin Dmnotilin er Phil Boulancrr, propc- 

Hotel licencié — Chamlires avec bain 
Arrêt d’autoiius

On l'appelait la "pctil# tnomc" 
du faubourg St Jcan ! Belle a dam 
ner un taint, tout lei garyon» lui 
•ouriaient; elle aguichait tout let 
garçon» I En ce toir de Noel, au 
cabaret où elle «'était attablée avec 
de« compagnon* doccavion — un 
cabaret «ale, louche, au* mun le 
preu*, situé au carrefour de la bat 
se-ville, elle avait voulu noyer ta 
mitere, ton abandon, au fond d'un 
verre en t'enivrant plut que d.- 
raison. Si bien qu'au milieu de ta 
nuit, une heure a peine avant que 

j naisse Jésus dans une creche, un 
gendarme en faction la rama-sa a 

I la porte meme de ce taudis, inerte 
.omme une ordure humaine quoi) 

j serait tenle de repousser brutale- 
' ment du pied.

Set yeu* pervenche», étaient clos 
et sa chevelure rousse, comme pi­
quée de l'or des étoiles qui cons 
tellaient le ciel, ruisselait abondan­
te sur ta nuque blanche, telle une 
petite forêt vierge. Elle avait l'air 
d'une gosse de seize ans ! Le gen 
darme la secoua un peu rudement 
afin de la faire sortir de son triste 
état pathologique, qu'elle exhibait

par Marie-Anne GUT
— Ah ! rien, nen qui v»iMe U 

peute ! Je temmene avec moi, ma 
voiture est ici tout prêt t

—Vous m'emmenez au poste, 
M. le gendarme ?

—Non. chez-moi ! Comme tu 
l’as dit, c'est ce soir, la messe de 
minuit, et ce soir-là, tu aai». 1** 
gendarmes font toujours peau neu­
ve. Leur âme est chavirée devant le 
miracle de la Nativité et... devant 
d'autres miracle» aus»i ! Je •’«*► 
ment chez moi ou il fait chaud, 
ou tu mangcia» du bon boudin gril­
lé. lu me racontera» ton histoire 
et je te raconterai la mienne.

—Vous avez une dame, mon 
sieur, questionna la petite morne’ 

Aucune réponse ne vint, mats 
elle sentit que deug bras robustes 
l'emportaient dans la nuit, en la 
serrant très fort.

Il la déposa délicatement sur 
les coussins amovibles de la ban 
quelle arnre de sa voiture, !; cou­
vrit d'une chaude couverture afin 
de la défendre contre la fraîcheu 
glaciale de la temperature. La pe­
tite môme du faubourg St-Jean ne 
tarda pas » s'endormir. Elle rêva

la

Blottie dans les coussins d'un 
confortable fauteuil, la pente mo 
me nen croyait pat scs yeu*.

— J* vit comme dan» un conte 
de fee. monsieur !

—Dis plutôt comme en un Con 
te de Noel, pour être dans l'esprit 
de cette belle fête, rétorqua Vale 
rie, qui revenait en pousant I 
une credence chargee de pla 
teaus contenant deux grands ver 
ret d’un chocolat au lait mousseux, 
des petit» four» en forme de gre­
lot’, de» canapés épousant celle 
d’une étoile et de petits sapins.

Apres quelle se fut restaurée, 
quelle eut satisfait aux tiraille­
ment d un viscre cganique tou- 
mu le plus souvent au jeune de 
la pauvreté, M. de Longpre deman­
da a sa protegee, qu'il voyait tou­
te ragaillardie.

— Raconte ton histoire, mainte 
nant, la petite môme. Nous avons 
le temps, avant la messe de minuit, 
de nous faire de mutuelles confi­
dences.

— lata-toi, petite, l'ajouta ner 
d’autr* ! Ecoute maintenant U mi 
enne, mon histoire plut triste Cisco 
ra qui la uensw, plut pénible car 
elle me torceri a aon denouement 
a te demander pardon ! i

—Votre pardon ? Voua ai bon 
pour moi ?

M. de Longpré, le gendarme â 
la poigne solide, s'agenouilla de­
vant la petite môme du faubourg’ 
Si-Jean. Set epaulet étaient voûtées 
comme celles d'un vieillard qui vi- 
en de traverser une terrible atiem-i 
te d'épilepsie. Il lui terra lea muns 
pour se donner du courage

—J'avais alors 30 ans et com­
me toi j'aguichais toutes les fillea .. 
et toutes les filles me sou riaient ’ 
L'n jour, dans un sale club de nuit, 
a Montréal, je réussis, a foue d'- 
instances, a entraîner une füle 
vertueuse mais pauvre et a qui je 
promis le mariage. Elle céda enfin 
a mon ardente passion. Elle était 
comme toi, belle a damner un 
saint. Trop volage pour me resou 

j dre a m attacher à une seule fens 
, me, je ne l'epousai point et je l'a- 
I bandonnai quelques jours avant 
quelle mit au monde un enfant 

j une fille rousse, à la peau tatinée,
; ayant un grain de beauté sur le lo- 
| be de l'oreille gauche. Je sus qu'ei

Soixante-doum peur cial daa 
appareil! téléphonique! i natal lév 
au Canada sont munia d un disposi­
tif à cadran.

m
El 1*54, m ■ dapea 

da piua d* $400,000.000 m publici­
té. Sort plut de quatre fois ci qui 
fut dépensé ce 1944.

Noe voeua le» meilleurt à l'occasion de 
Noél et du Nouvel Ab à coûte U popu­
lation de la région !

Me PIERRE BEAUDOIN
Bertaa principal à

Scotatown — Téléphone 18
Bureau à Weedon à U résidence de M. Alexandre 

TouKiirnant—Téléphone 70
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d'un berger à la cornemuse qui 
aux quelques rares passants; *0*' J une musqué nostalgijue
que celui-la avait tout de suite rca e, qui remporu ensuite avec lui, 
lise, car. dans le quartier malsain1,^ ,oin gardcr j*, m0utons.
ou il se trouvai! en ce moment, i'S blancs comme les flocons de nei 
en avait tant fue et capté de ce- gc quj poudrent les sapins verts

et piquent la Nuit de Noel, de 
blanches touffes d’hermine. 13e- 
tant la grille de fil de fer foig:

! le était morte en donnant le jour 
—Elle est courte, monsieur, mon à cet enfant que je méprisai, qui 

tiistoiic, bien courte^et vous cr, faisait ma honte. En toute hâte 
connaissez le commencement. j’allai payer tout les frais, et chez 

—Je suis nce de parents iBcon un couple d’honnêtes ouvriers, 
nus. Le couple d ouvriers pauvres sans famille, qu’on m’avait recom- 
mais honnêtes qui se prénom mandé et qui se prénommaient:

Telephone l.i
b>.»,>.>,> >.2,3.} kXi

Scotstossn
.aune belle residenvt de l’Avenue 
■ des Erables, le gendarme arrêta 
| sa voiture.

L’instant d’après, une dame d’â 
ge mûr qu il nomma “Valérie’

r.
h JOIE, SANTE, 

PROSPERITE

filles adipeuses, de ces chauves-1 
souris nocturnes qui s accrochent 
a nous, pour vous heler, non pa'

! l’occiput, mais le gousset I Ll cctt 
I gosse qui en avait trop ingurgite 
j qui, en cette nuit de Noel, avait 
j voulu fop célébrer, peut-être pou:
! endormir quelque aouvemr nostaI- !ge mùr qu,, nomm, "Valerie", lui 

gique, appartenait sans aucun dou-|ouvrajt la de 5a demeure a
| te, au même Club professionnel prj qu’jj eût frappe troi légeis 
La prenant dans ses bras, â la pa coup, 

île lueur d’un falot ma! éclairé, le _ijcns. ma brave fille, tu vas 
colosse gendarme, un homme de- faJr^ pour nous deux, une bone 
passant de beaucoup la quarantai- fUm^.e danJ ,a cheminee. Cette 

. ne, au visage glabre et rose, aux. orpbeijnc qUC je t’amène, je lai 
cheveux roux, aux yeux bleus ««! recueillie, en bordure de la route, 
brillants comme deux •»ealbOUcle*.| inanimée, qu’un miserable chauf- 
ce colosse gendarme qui vivait seul far| avaj, heurtcc sans se soucier 
dans une grande et belle maison et|ile jui secours. Voici corn

me elle grelotte de faim et de

e-# Théâtre Scotstown
Edouard Turcotte, prop.

Toujours do bons programmes à l'affiche

Rue Victoria Scotstown j

A nos fidèles employés!.
clients et amis 

de toute la région

qui ne s'etait jamais marie, vit a ta 
commissure des les res de celle qu’ 
on appelait "la petite môme du 
faubourg St-Jean", un mince filet 
vie sang qui tombait sur son corsa­
ge ouvert, en y faisant tache. Pour 
faire diversion a ce triste tableau 
qui tranchait mal sur l’allegresse de
celte nuit d'atente divine, lofficiei ,e ... ,

pour un cadeau de Noel, avouez
vous auriez pu en choisir un 

moins encombrant et aussi moin.- 
compromettant.

—Allons, allons, ma bonne Va 
I lene, ne débité pas de bêtises et

i froid ! Apporte lui de quoi man­
ger.

—Ce quelle est belle, M. de 
l ongpre et ce qu elle nous ressem 
ble ! Pour un peu. on 1a dirai 

,ivoire propre fille, si ce n’etait vo 
qualité de célibataire ! Mais

maient Jean et Jeune Nomjoli, et 
qui m adopterent deux jours apre- 
ma naissanve, laquelle coûta la vie 
a ma pauvre maman-fille 
couple douvriers dis-je, 
uans un acvident de la roule, me 
aissam de nouveau seule, en face 

de la vie, a l’âge de cinq ans 
C’est alors que je fus recueillie par 
des voisins, ceux-la sordides et me- 
vhantj qui me bafouèrent pendan- 
huit ans, m’injurierent des pires 
.noses, me forçant à executer des 
travaux bien au-dessus de mon âge 
le parvins a me sauver d’eux, â 
sortir de Montréal et atteindre, sur 

' le pouce, la ville de Québec, ou 
j allai ensuite de porte en porte 
solliciter ou du pain ou du travail.

I tant d'une taille disproportion- 
nee a mon jeune âge, on me don­
nait partout dix-huit ans, et 
pones de bouigeois ou je me ris 
quais a frapper de preference, les 

I femmes de ces 
-aient repense;

et Jeanne Nomjoli. je plaçai & 
puis sans donner d'adresse. JJ

derniers me fai

Jean 
bebe
je m enfuis de Montreal, comme un 

ce bon criminel, un lâche, jui refuse de 
mourut reconnaître la chair de sa chair, le 

sang de son sang

La pente môme du faubourg 
St-Jean, comprenant tout, s éta t 
levée comme mue par un ressort 
électrique.

—Vous lâche ? Vous, criminel?: 
Après m'avoir recueillie sur la rou 
te, telle une ordure humaine, m'a 
voir conduite dans votre belle mai 
son et soignee a l'exemple du bon 
samaritain de l’Lvangile, eh bien 1 
on... Je vous adore, mon papa !

Valérie, de sa cuisine, entendit 
la petite chanter: Ah ! la belle 
la belle journée !!!

! Cette nuit-la, longtemps apres h 
messe de l’aurore et bien tapi dans 
l’ombre de la Creche d'une belle 
eg ;se de Quebec, un gendarme de­
meura prosterne devant le ber.cau

A tous me» clients, je désire souhaiter un 
Joyeux Noel et une Bonne et Heureuse Année.

Reparation générale 
Vendeur

Sersice de remorque 
jour et nuit

Garage Baillargeon
Adrien Baillargeon, prop.

Rue Albert, route Scotstown-Méqantic 
Téléphone 73-2 Scotstown. Qué.

r■*<*>*<««rx’*«<>«>*< g
»
K if

111

axtrstiismt

A tous nos clients, a nos amis, 
a toute la population, nos meil­
leurs voeux a l'occasion de

Noël et du Nouvel An 1

en faclion se mit â fredoned les 
premieres stances d'une chanson t*ue 
bien populaire: un put coquelicot, 
mon âme, un p’üt coquelicot !

Puis, la regardant mieux: Dieu| 
qu'elle est belle, s’exclama-t-il 
dirait pluiôt la Vierge Marie

JOYEUX NOEL
et

HEUREUSE ANNEE

Scotstown Woodcraft Reg'd
Manufacturier de mruhlcv

fille de la 
-a. Elle 
de U couleur

promis par l’ouverture de cette pot■ 'ltur®'<Iue
la pente

-Te sens-tu mieux, malmenant

Scotstown Téléphone 84
.».»i*.>,>•».aï.* > *-vï4*3
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Joyeux Noél et 
Heu.*euse 

A tous mes clients et

une Bonne et 
Antiéc !
amis, je souhaite un

SCOTSTOWN (lOTHING
H. A. Parsons, prop.

Confections pour hommes, femmes et enfant» 
Magasin téléphone 81 

Au rez-de-’chaussée de l'Hôtel de \ ille

Tél. residence privée: 54 — ScotBtown ï
•

cif' 'xti'cx.xtx' :■ trffzfcspit'g ■*<«»»'Ctrtirtianwmixinniiurtsn» 

■* 2
.Meilleurs voeux i

, , • 4de la saison «
i toute la population fi

de

SCOTSTOWN
et de la région 
à l'occasion de

NOËL
et du

NOUVEL AN !

Q^iiciic, ne ucimc pas
,'fai* ce que lu dois. A demi-rc\cii

». .# . iee r<*r ce dialogue, U pauvretteMais, *e ravisant aussitôt, de cram * .
.. r, ecarquiiia immense yeux b.eus.te d avoir offense cette bonne mere ^

* i . i - ~ etira ses mebres endoloris dedu ciel, par un tel rapprochemen , „
v- . .. t . - 'ant le bon feu de 1 atre. Par enNon, Vierge Marie, faites excuse.
^ ,■ trebaillement de la porte de cuisi-vOUS, si bonne, si pure et dans les-

i ne. il se degagedd un fumet appe- perance toute proche de notre sain- . ’ ,,
. . . , j tissant de victuailles rôties, aroma­te délivrance : 1 ..... , 4 ! tisccs de sauce a la menthe, deSortant de sa poche un carre ds
, , . , , . | plum-poudmgs de Noel, awompabatiste bleue, il étancha le sang qui * * *

. . , . , , . gne* de marmelades d atocas etcoulait de la petite blessure qu ei-
. . . que sais-ie encore Fout un panc s était infligée en tombant, puis _

, , . . ; tagruelique réveillon de Noel étaua la chaleur de ce corps robuste, ^
d homme, cette grande et mince

rue se ranima, se degri lc 
ouvrit d’immenses veux

de ce heau ciel en ien<^u', M dc Lon«'rt
lequel le mjsfere de Vvci elalion no,nnl«r* des<,rma’5 r*r,'on 

, . nom, étant dépouillé de scs fon,tout près de s incarner, et, étrange
, , . ■ lionscoïncidence, les memes que ceux1___________________ _______

du gendarme.
— Eh ! bien, comncnt te trou­

ves-tu la Charlotte, questionna-t-il 
Evt-ce qu’on te conduitquon te conduit au poste, 
hein ? Tu es tombée avant meme: 
de ramasser la galette, pas vrai ? j 

— D’abord, je ne m'appelle pav 
Charlotte, répondit ta petiote d'une’ 
voix d'ange. Vous faites erreur, M 
le gendarme I

—Comment te nsnmes-tu alors 
et que faisai-tu ici. avant de tom­
ber urc-morte sur la chaussée’ 
l’our une fois, ta victime t a échap­
pe ou ben esaie donc de me fai 

j re accroire, que lu es venue dans 
le seul but d'y renifler cette bon-, 
ne odeur de boudin grille qui se ô 
dégagé de» alentours ? Pour une f 

psiire. j’en ai peut-être l’air, mais 
I l’en ai pas l’etoffe. ma pétite. Avec 
j moi, tu sais, ces airs d’anges-là. ça |

du Divin Lafam., lui demandant 
— Sous éies trop belle, vous a pardon de scs fautes de jeunesse et 

guichez mon mari ! : le remercier de lui avoir donné â
C-’est alors, que tous les garçon; son tour... un enfant... un p’tit co­

se mirent a me sourire .. et que j’s- quelicot, mon âme . un p’tit coque 
gii.hai tous les garçons. La mise licol !
re et la faim, monsieur, tuent l'à , Marie-Anne GUY
me en même temps qu'elle» s'a-----------------------------
charnent â nous tordre le» entrail­
les po,.r mieux manifester leur!

i PAUL BEAUDOIN
J Assurance générale

Feu — Nie — Automobile 
Accident

Téléphones
f

Bureau: 162 — Res. 22 
î Scotstown Que.
t **

*

mencuRY
presences. Bien jeune encore, >e ne 
creva» de,a plus au Père Noel, et! 
sa ba - ,he blanche qui avait fa» 
^me nies toutes premieres années, 
j'en asa' re’eguc l’image dan» un 
passé ou a nostalgie revenait sou 
vent en mon coeur d’enfant, le fai­
re saigne , comme ces pausres pe 
Ut» cochons dc lait, dodus, qu'on 
sacrifie sur ! autel de la gastrono 
nue, a l’occasion des belles fétc- 
joveuses dont celle de demain ou 
vrira le cortege sur le calendrier

11 y a trente an», on libérai- 
quelque 3 douzaines de faisan» sur 
lile Peiec dans le lac Eric. Sep; 
années plu» tard, au cour» d'une 
seule saison de chasse, oei captu­
rait plus de 10,000 faisans.

.M

Notre formule simp'e 
mais sincère ...

JOYEUX NOËL! 
HEUREUSE ANNEE!

Garage Morrison
Reparation generale et 

et remorquage

lîdl

/ X

môme du faubourg 
St-Jean a ait parle tout d’une trai­
te, se» yeux rises au brillant et co 
lossal arbre de Noe! qui rejouis 
sait la piece de ses be'lcs boule» de 
cristal aux couleur» etince'antes 
De» cheveux d’ange epar» sur le- 
branche» du sapin et sa petite etc 
che a la bu»e. semblaient tout au 
tant la galvaniser, a un tel point 
qu’elle ne s’aperçut pas que so- 
hôte pleurait eperdument, la tète 
enfouie dans le» main» Et, lor» 
quelle se retourna vers lui, cc 
fut pour s’écrier, de s; peur 

—Mais, sous pleurez, M. le gen 
darme ? Mon récit vous ..-rail c 
mu a celte altitude " Pourtant i! 
est celui de la plupart de» enfant' 
abandonés, qu’un pere là,ne. cri­
minel. a refuse de reconnaître essm 
me étant la chair de «a ch.i r, le 
sang de son sang '

Pieces d’autr»» de toutes sortes 

Pneus f irc.stooe et heiberling 

' endeur des autos Mercury et 

Meteor et des camions Mercury 

Huile et ga/oline TSsO

Telephone 7

VfNOtUR£sso
IMPERIAL

Scotstown. Qué.
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Or 0. GREGOIRE
médecin - ehlrtirgien

f Téléphone 80 Scotstown
? nlWirr- * s*Bé«»»«>>>w»g»Bt»»P*»*; sJha.ara.A»Mh>>»>>i2iMkM>tPkk»i<M

prend pas. L’homme essayait d’ 
executer une mine redoutable, mais 
sans trop bien comprendre le pour­
quoi, il se sentait emu.

La pauvre fille se dévida a pai­
ller:

—On m'appelle la p'tite "môme ' 
du faubourg St Jean'" C ’est vrai 
que, cc soir, ju ai bu bien de» lam 
pees. C est la messe vie minuit, 
monsieur, et la messe dc minuit, 
pour plusieurs d’entre celles qui 
sont nces de parent» inconnus, eh 
bien ! monsieur, c’est bien triste 

! c’est un peu le Noel de la Chariot 
te; A moi la galette, plutôt qu'au 
balayeur !

—Qu’as-tu dit ? Nee de parents 
inconnus et ave, ce visage là re 
gardez-mui ça ' 11 voulait blague- 

'pour cacher le trouble qui grandis 
sait en lui l a petite erumie avait bi­
en dit: Nee de parents inconnus, 
elle était rousse comene lui, avait 
la même carnation et les mêmes 
yen» bleu». II la soûles* davantage 
pour la voir de plus ptè». et sur le 
lobe dc l'oreille gauche, il vit. 
un giain brun de beaute.

Galvanise, l'officier s’écria sans 
s’occuper de celle qui reposait si 
bien au creux de son épaule

— Ah ! ce grain de beauté, je 
! l’aurais reconnu entie mille !

- Qu'est-ce que vous dites, M 
'le gendatme 7

DENAULT
K. Denanlt. prop.

Lubrification. I.isbrc

Scotstown

JOYEUX NOËL
et

Bonne et Heureuse 
ANNEE

t ' >us nos clients et amis!

SERVICE

U X
!Æ\

graissa Re

Telephone 44
. %»VfcMift>i»>ai».>i>v*>»>> >>>> 2>».> •>» »■>

JOYEUX NOËL
e, Santé, Bonheur, 

; ur l’An Nouveau.
les voeux que 

form lions à l'endroit de 
nos clients et amis.

Voeux de ^a saison à nos clients, amis, 
employes, de Scotstown e! de la région ! 

Meilleurs voeux p>our un

JOYEUX NOËL
Fuisse ian nouveau vous apporter 

joie, santé, bonheur !
nous
tous

RESTAURANT

H. BOLDUC
Repas léger», salle dc h trd — Rafraîchissements 

1\ pour nos clients

OUELPH PLYWOOD COMPANY LTD.
P. M. («rahnm, gerant

« v

SroKto" n Telephone 80S
SCOTSTOWN, Qué. TELEPHONE 11

Tr ♦ .
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Suitont le rr iiunlml le
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f»u
hourt que >ci t.t>pain« ont b*p(i»e 
"le quartier de »m>b» ou de la 
haute', le (Curte homme sent la 
faim le tenailler et dti larme*

d'un trait elle eit dent la biblio- fulen^et de l'enfant mu en verve 
theque ou m tient ton peie. I par la doiK» chaleur qui w dégage 

M. Dubieuil avau tullivé ur du foyer, te garçonnet «agite tui 
veptiwne tans paicil depun la le >atm doux de ta chaive i!>le 
double perte de ton fill aine et tel

loun XIV. “Maman, oh, marnas 
va mourir d'iuqutctude en aa ma 
voyant pat revenu." A cet mol* 

(A suivie en page Vil)

.bordent «s cils. H est huit heure», le de son e pou se peu de tempt • jS* 
dans pluaieurs boutiques on tour-jpre». Uenevieve. ta fille chene, sa ÿ 
ut sa demande en derision. F.nfinjraison detre maintenant, avait ob—1 
un marchand lui oflie une place! lenu te toir-la qu it l'accompagne 
Je cneur de journaux. Il accepte | a la mevse nocturne de Noel.

DOMINE, NON SUM DIONUS 
Pendant trots heu.es malgré s.:üen<>ieie &UInbl(ra(m lgenoui|le<;

assitude. .1 parcourt^ les |rande»')t[te un rcJiild luglt,t vel, Jon ^

> —,

artères de la ville. Dany contem- re qui, toute la ceremonie est tes
pl* les salon, inondé, de clarté e.;(t ,pp.,4mmem 1[k!i,feient. Dansj
les sapins de Noèl étincelants a moment, il regardait un pauvre
uave:» les laiges fenéties. Au tond altame, a la ligure pàle|
de s.'v piunclles penen^hes bulle 4ur |»nUf|it roulent deux laimex
une IMM de ,>mv»)ii!ve pour lev louidev .. lemes, augmentant la re-,£*J
d ndet (lUSSMM el lev paie» de foie . . , r‘ el de ce civant poitiail ue la mi

L* massage que le Christ apporta sur la 

terre en naissant 'Paix sur Terre aux 

hommes de Bonne Volonté ' . . . voilà notre

s . .ait à IV.vuasion de la période des fêtes.

scre. t omme dans un brisement de 
tout son eue. linciedule fmanviei

gras qui embaument l'air. Dans 
»a douleur, semant ses jambes
fléchir, ü balbutie. O Christ de . . . ,• -< laisse g isser sur le prie-Dieu
Noe,. je n ai pmt de papa, et ma p emotion nop violente s'empare 
maman a ecpnt bourieie dm ,on regard,
quietudes et les membret ronge»
par le rhuenaii*me . puis ma “HE M1SSA 151" . la jeune 
voeurctie c»t si malade... je t'en fille na pa» quitte des yeux 1 en- 
vupplie pour»oia a nos besoins, ixm qui cette ouït went de faire 
jusqu ici personne ne s occupe de 
moi et de mes siiitos journaux...
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le timbre de la sieille cathe 
drale resonne cxrillonnant à toute 
voice. Peu à peu l'enfant sort de

entrevoir au coeur de son pere tant 
aimé un rayon de la Divine Clarté 

Dans le portique les cm de 
Joyeux Noel, les poignées de main 
et les souhaits de toutes tories 
.échangent fiatemellenient. Uene-

h
‘a léthargie. Ces cloches de Noel)Vjgve ,ulVie ,je *on père retrace le 
avaient parle aux fibres drneate» pauvre Dany, qui, debott depuis 
de ce jeune coeur initie de» va pUi» que quç, instants ollre scs papiers 
tendre enfance a la piete. titubant imprimes. Inuigue. le couple s ap- 
presque. il entte dans le temple. pfochil; • [>„ jon^ pctll> ,1 y »
se signe et se laic»e choir dans un .* longtemps que tu vends ces pape­

rasses au fioid'.' — Effare, tur-
Pendant et temps. Quartiei ptn detie interpelle par une de J* _______ ___________ __________

Saint-Oermai a lange des ruée moïse e de la haute, comma d: rt f-ce-vt'ce-crfl tte'etetwwiqiqMiqiWWtW
Monfparnavse et Orefficr, dana une raient ses compagnons, il test 
superbe demeure au luxe tobre bouche hee. Puis honte x de 
marquant le raffinement et l e e attitude in.ortectc, Dane aiticule 
gan.e moderne, une jeune fille péniblement "Oh oui. depui» tre»
J une Vingtaine d annee est la de longtemps, il ]« fa ,t bien pour ma 
vant sa pshyche .. Depuis un mo man qui a laim et froid et pou: 
ment, elle ne souiuit plus a Tinta ' vseurctie qui a la fie»ie. — Eh: 
g; que lui rensovait la glace... La bien, mon petit, dit M. Dubreuil.i
me a-sol e est peinte sur ses trait» viens cher moi je te donnerai de»
et une souffrance »oi!c son regaid ! medicaments ’1

ForronnorU
QulnecdUorl*

12, me
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I ac Mrganhc

■te 1a, J
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Ss'^oam. e le quitte la puxe et M Dubrcuit p'ovoque lev con S
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A tous

,es concitoyens 

du comts 

de Frontenac

t

Eglise Stc-Agncs Je Lac Mégantic

l-w-a.d » d y—wf-iC^adtlO.»
aa .3 viila ds Lac Me- 
sdr.îu a.nsi qu d rî'.ss 
c.;3n:s et anus, 'a for- 
: ._.0 des voaiix '3 * c-- 
.ds.w.n des

FETES DE NOEL 
ET DU

NOUVEL AN!

Me J. Armand
DROUIN
Mail* • Avocat 

47. ru* Frontenac

JOYEUX NOEL
pt

Tel.: 19 Lac Maqantic J
a r.

BONNE, HEUREUSE ANNEE !

ELOI GUILLEMETTE
depute du comte de Frontenac à la 

Législature de Québec.
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Déjà l'ombre en»âh:t a cité, le froid 
atmospnere e»t saturée de la .e- ment

de No» et toute la nasrsu . Lcntcmcr

ip'C ,c mcrJait >«a age

il dîscend.t dans un

JOYEUX NOEL 
une BONNE et 

HEUREUSE ANNEE

A 3 - » de >0» et t ' ,te a popu a
lion s&ffair* dans |j grands ma vous soi et pénétra dans un taudis 

•1 gasmi. ^ minable. Une neiile femme état:
une fillette|

it Dc»».endons 
i Vl«r. quartier 
5 d ou se ucguge 
H bonde. Ici la rs 
à souffrance.
A

p’uUÔt rue ■
— t ' - e -
pâte eta.t agiuc par la ficv rc. Le

pauvre, maKam, froni penetrant par la po te qu» ’
une txleur ndjsed- n o- • a.t M fit g :m.r. Le coeur Je ! f ■n- y;>erc » allie avec la la maman se »er *. P lut un ron Jii* ] r .T • - f

4 a'A lleu. -, : » enfan'si
3 favorises par le sort, de leurs ba 
J| cons, admirent les flocons de ne.g.

ic la bri»e legett la 
Tespacc. Ma

ain/a

ne restait dans I: placard et dans 
la maigre bourse pas un centime 
pou; les frais June potion calman­
te

■ A |
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Anatole BOLEFVKD, 
directeur de lecteur.

A nei dans
€ iH uo c»».cnt d une 
JJ amaigri, u..harnc 
jj ;e« par le t ord ne
<; paysage d- meir c oc

• f int de sa i 
se Jrig: de nouveau y 

L n; deierm ration J

CERCLES LACORDAIRE 
ET JEANNE D'ARC

IK»-» r >«.»>>* >»».-' - » s.» ; VJ 1 .
rXldMiaqKIMKSWa'a - Cfr ■ r a \ r*« '. : iU '*

VOEUX

Ce K)ir, out
/iT a.% l>dr ;l 
sè mtscrc. La
conger «mb' i

■ ÎV* A* »t'- jbüï*
-

I e ganrn baisa année;; *
. , mere, pu s s bleu ’

Bai le 'cr> '* ,ort,<
soudaine se peint sur le ' »ig: fit: J

ardent du icune gaieor. "Bon t ^s -i s vr - _ît »t.e . . pl » qu. voir, maman. Non. ne . en vas pas J ^ Conseil de V iOG QG LCIC MegQ

l.efianc rca!».: ou iratv.u ? — Je ne sa, mere t jr pRt h Al irpi i y HP nrPSPntPr H T 
mjc des cnstauv pcut-etr« L'ou'era je quelque 

e rendre fou eho»e a faire ’’

O-

.a«i*'ev«« ■«-**« r <« et ex* < et» et et* ****** rta*»*^ »,**«•« 
>

Joyeux Noel e:

Donnen M,eureuô© .Annoe

tos c-.ents et cr

üc est heureux de presenter a la p 
pulation de - c Mégantic ses 

LE voeux les meuieurs pour que les 
11 fêtes de Noel et du Nouvel An 
2 l soient pour chacun sel&n ce qu'il 
\ S désire !

,C <c • " 
1

' W:

cf
JOYEUX

K9EL
p\ ur,§

BONNE et 
HEUREUSE 

ANNEE !

SANDY BAY BEACH CLUB
Rt'lètnd Gagnon, prop.

g T*I ; S70 Lac M*qantic
__________________ ____________ _____________ ___ '*’* >lV >>•».*-* !
■ «««"(««■wt < <t]t«i4< ««**** r et* «t « rx**» * t <* e n «tr

L.

V t;

am»i qua toute mu clientele, je pre »nte

mes voeux uncerei pour un

NOEL JOYEUX «t un* 

ANNEE DE BONHEUR

avec santé, ptospcrite et longue vie!
Milfnd I rirlin

CHEZ PAMELA
Mme T. > a/llidm rmrf prop. WILFRID FORTIN

57, ru* Laval Tel : 521 Lac Megantlc, Que
C05II MIS — MAMIAI \ — ROBI5 

•peelahlr ; UH\PI \I X — Bnnrxei. gants, ete.

Agen! d a*»uranc*iv et echevin

62, ru* rrrpineau T*1 ; 763 Lac Megantlc

J A. Drouin, mair*
J.-A Roberge, *ch*vin centr*

Dr Paul Fr**cyn*t, *ch*irtn c*ntr* 
Jul** Vall*«. *ch*vin c*n»r*
W. Fortin, *ch*vln - nord 

H. L» Marl*l. *ch*vin • nord 
Henri Latullpp*. *ch*vin - nord 
J. Emil* Cloutier, *ch*vln - aud 

Ren* Pare, échesrin - aud 
Hormida* Rodrigue, échevin • eud 

Hervé Fecleeru, greffier

/y__

s
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MEGANTIC
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Que la paix de Noel prévale 
pendant toute la saison des 
fêtes, et toute l'annee durant 
... pour vous et les vôtres !

'■y

La nuit de Noël 
de l’aviateur

Ranald Amundsco fut en 1906
le premier 4 vo>ajer de rAtlanli- 
que au Pacifique en paaaani par 

I l'océan Acrtique.

Mombaaa, en Afrique orientale,
fut pendant de* atèclet un port wn- 
ponant avant que Vatco de Game 
y atterrit en 1498

par Alphonse CROZIERE
*eue, ma femmr, qui devait te de 
aoler..

Je gravi» le» cinq etage» et frap-
P»'.

Décide a battre le record d'alti 
lude, je vérifiai toigneuvement le» 
commande» de mon avion fcole. 

I l appaieil étant en ordre de mat
—Ouvre vite, c'e»l Horace.
1 ucette n'etait pa» couchee. elle, 

ouvrit la porte toute grande et ar 
icta dans nie» brav.

pn

Jean Claude GAGNON
AGENT D’ASSURANCES 

22, rue Lemieux Telephone 188 ]
LAC MEGANTIC

ymaoiqnie^ieiennic'evennnnmcnifmaiaïqnnnnnicaiemaiaien^iaiaeat»
-»r-rr~r~

cbe, je pria place a mon povte ci, 
cinq minute» âpre», je m'élevai 

i dan» l’evpace avec une rapidité fan 
tavtique. tn quelque» tecondcv.

; l'aval» atteint »ci/e mille mètre» —Oh ! mon Horace 1 Ouellt
R; Le record d'altitude était Uigcmcni joie ! Je ne vivaiv plut. Je me di g 
g Jcpavvc. I l voila que l’I'.ole, qui vais "Il lui e»! arrive malheur.

-j a prenait gout a celle ascenaion, »e Mai» ce manteau, ce capuchon ?
, H| réfutait a descendre. Impossible Ne men parle pa»... lu ne
J ï. Je le mater, f n une demi-heure,’ Joute» pa» d'ou je sien», ma chere. 
^11 avait franchi Je» millier» et de»'Une ascension fantastique... On ne 
c Jj millier» de kilomètre» le ne pou- peut pas monter plu» haut..

1 vais plu» distinguer a present notre Jo lui racontai ce que j’avais
S: globe teiraque des autres planele» vu. Mai» I ucetc. incrédule: 
î ! t je regrettait ma folle temerit. i —lu le vante», tu ne fera» ja
H J autant plu» que ma jeune femme mai» croire cela au chronométreur 
R m'attendait pour réveillonner officiel.
g \yanl perdu tout contrôle »ur l’K-; —C 'est pourtant la vente.
2 «le, je me laiisai conduire. — Allons, n'intiste pas. Ole ce
R Soudain, jeu» un éblouissement manteau, nous allon» réveillonner 
g Je venais d'entrevoir les plu» mer Réveillonner !... Jt mon avi
2 veilleuse» chose quM fût poss.ble on-ba/ar qui m attend la-b n !
Jj d imaginer. I.'folc m*. condiman I a ta ta . il y a du poule!
J lout droit au» porte» d un palais du jambon, une tarte, du bon vin 
g .icnen dune somptuosité telle que A table !

Soit ! . Je l aeesvrjc une de 
nu heuic, pa» davantage Songs 

l n giand vieillard en robe bleue donc, distribution dan» Pans, dan- 
cuit la Je reconnu» Saint Pierre le» grande» ville», sous-prefecture» 
Ici qu it est représenté sur les chels-licu» de cantons, communes 
grand» vitraux. etc. Apres les enfants de h rance, le

petits Ang’ais, les petits Bc'gcs. le 
petits . Non. c est fou . Je ne 
sortirai jamais.

-Lh bien, pc.il, me dit u « e.. Jcn plei]ra|,_ luc<ut ,ecru: 
affabilité, tu pourra» dire que tu a- _Mills ,, devlcnt fou ,vec K
battu dans le record d'alutude.l,,^,^ ^jj,» Anglais 

- Om, mot, bon Saint-Pierre.; et Ks pell(J ,
ma,, je voudrais bien retourne: i ^ ^ que ^ ne „„ pa> 
' la terre ot mon avion s> rc- 
^u^c. « I

JOYEUX NOËL 
BONNE

ANNEE à tous !

Vr
n ^ i

* %,
‘ **

»a- *, i
'0 *

. - .-r* une.,

Devar.t c s tables couvertes de louets que l'on monu- 
ta:*u:e pour '.a période des Fêtes, r.e sommes nous pas 
pertes a songer aussi aux enfants moins privilégiés qui 
r.e puriayeront pas le bonheur de nombreux petits Ca­
nadiens ?

J
Dr MARCEL COUTURE

N nul architecte n aurait pu en con 
* ccvoir un semblable.

lu

Il ne parut pas ttop surpris de 
ma usité.

i! t c - • que nous ne som fX-î>*tt**x***W4t-«*rei«*«***«. P
pas renseigne, par la I. S L E . , g y

i av«c t n remords p [g pCgfRIÇr
t.n grand compte a régler, r r

• e -ind cornpte de No«l, malbcu- Noël
u g P

d .,ne bourrade, t \ pau%re, (urent les p centers î 
e protia din^ 1 infini. invite* .4 valuer Dieu fait homme 1

Ils le furent par le* plus grands |
lu b,en quo, donc, »ecmVl*n«urs- ,f' afl?es ^ m<,n 

. t e ont a eus et chante.ent le pre k
lui par No Mit ce»! j

; bu.;, de ma deg ingolade su bergers, sur les collines de Beth < 
.1 détente Je In, qu est-ce qui te iecm ' II» sesmmeiliaient a dem f

plcnd -, appuyés sur leur bâton, n attendant \
, r.en, smon que la lumière de la i

ma chere. laisse-moi ,!^ne pa»ja! et que vint celle du »o- r 
•ouffler Dan» un cauchemar hal- leil. I

. . - de battre le re 1 A" ’ ’*

OPTOMETRISTE
17, rue Frontenac Tel: 134 Lac Meqcontic

(Jn haut de la Banque ProviiHialeJ

L -eeiesreiecfre'e'r'et^e'e-T'r-ewe'r'e»ve-* -e^nratit’esewaeï

1’
t«’4:«cwîU

« i

l n dc^ bergers, îc plus vieu*. y 
i- t. , i , vongeai* Si te pouvais avoir unpetits Chinois »ont compris - 1 ^ tu.,e. mais au prix de ab., .• |t ie ltune reva i: “Ni

J0^UX NOEL
bonne

el "turn iHHff I

dans la distribution. quelles emotions

JOYEUX NOEL
BONNE et HEUREUSE ANNEE !

a toute la popuiatio;
.* « tu* encouragement Nos voeu* te* plus vtneeres

de prospente et de bonheur.

THEATRE BIJOU
LAC MEGANTIC

Pour retourner v„r la terre, il ^ Nc t.en fals ra5 ^ les p, 
faudrait l apparetl du bon papa, „„ ( h,nou nou, tUoD% cro.

q icr a I eau de-vie... tn attendant 
regale-toi de jambon et de poulet.

— (.a ne pavseia jamais, ma pau 
vre I uccttt Non, décidément, i 
ne fais pas mon devoir. Je te quit 
te Je suis épouvanté par l'cncn 
mite de la tâche .

Ule chercha a me retenir, per 
vuadcc que fa, ai» menti, e! qu, 
l'allai» réveillonner ailleurs, a 
Monmartre ou a Monparnasse.

ht je filai, non sans laisser un 
morceau de la houppelande sacrée 
entre »cs mains...

Je débouchai en nage sur I.

Je vais te r. quelqu'un pouvait me vounre”’ Ce J> 
11 ut alors que es anges p. tirent et
üirenf

g Noel.
g ht il me précipita sets un ban 
2 2ar tout dore sous lequel je vis 
■ un avion formidable rempli dt
g jOUCt».
§ Si le bon papa Noel conven
"f ’ait a me prendre comme pilote ? 
jj risquai je.
m II v a mieux à faire pcm
j} pour une fois, tu prendras sa pla 
5 ce. Il en sera enchanté, lu epai' i 
g gneta» a notre grand pourvoyeur,
JJ Je jouets une grosse corvee annuel
* ,c g, “•

J'acceptai avec ficne et revêtis
g, la houppelande de leterne! papa grapde pU.c , avlon cc,c»t<; e;a 
^ gateau land,, que des anges con ,ou)0ur, u mal, ,, ^ contena
^ unuaicnt a charger 1 avion. ! ,* r plus un seul jouet

Huit heures sonnaient. De îoün 
les cîag.s de la maison nous par- collines |U
venaient les civ joveu* des en tout plein de la 
fants dont les souhaits avaient ete 
e\duces par le bon papa Noel. Et
je trouvai* a ce sublime vieillard 
un mt. te extraordinaire de pou­
voir satisfaire tant de galopins.

\ enez
l es bergers descendirent des * 

\aient le coeur ,jî 
musique divine 5f 

qu'ils venaient d^nîendre. e! de la î! 
promesse fa te aux hommes de bon- y 

■
chemin crurent bien heu- K 
reu\. Mais quand ils virent l’tn- Ç 
Tant, ils jugèrent que la joie an- N[ 
cienne netait rien, et que le bon- & 

ga.opines en une seule heur c'était maintenant; ils sent) 5
a un age ou I on a bien rent que le coeur s ouvrait tout [J
retraite. grand; ils comprirent que la joie 8

Jes urnes était ncc, que la loi de g 
M PHONSJ C RO/ILR1 ' ‘ilrlI‘ ct•,', due tou, les g

homme» étaient aniies. y
_________________ j Depuis lors, tou» le» pays de *

|thrcticric ont compose des chan K 
I e, ( anadien» mangert en moy '<>nv de Noel tou» le' 'idelev y

IOII e: rn JùrL.it, :

J entendu!» Icu:» voix suaves e

toujours la, mais
fout avait ete 

vo'e. Demain, »c serait l« scandale 
Le» journaux publieraient ccttc

livres de dinde pai ont .huntc 1» nuit la plu» belle qu-.

Ri-ne RX/IN
le monde a t vue

37.

JOS. HUOT £. FUS
Marchands de rhausxurt*

(aRON «t t)t T Ml

rue Frontenac —Telephone 63 — Lac Meqanflc
», ■ i t ^ » *.*».* ».> > > >.*2 i 3 ; - >»? » >rsv*.p

--•'wwe'-.e'eic-'" fs. î’-i-f

'
A

uinumercr les articles.
5 —Encore des poupées, des cpi- ,, ,,5 . i » » » nouvelle sensationnelle:
JJ certes, des menagev, d;s panopliev

Pour la premiere fois depuis que t 
* * * le Monde est monde. Here Noel ;» ^

manque a ves devoirs. Ions les en- i ï

Ksi

/
t ne heure 

ans. C'est a

; ’

‘M

Puisse l’étoile de Beth- 
leem briller sui vous 
tous et vous apportei 
la réalisation de vos 

c désirs les plus chers !

ap c . jv s .r'0 .! tants ont trouve leurs *ouliers vklcs- y 
k is que ) envisagea Mvstere, imstère, mvstcre ! (Noir

en 4e page les depcclus d< > dtpar- ^
jt.uhc q ic j a .os asM incc u bene tements cl de Tl tiangcr.i 
! volement. | ^

Raser les chcmmces et être as T'étranglais de devopnir. \ t if 
sc/ adroit pour > g isscr ce qu’ pourtant je me resign a entre y
doit revenir a chaque moutard prendre la grande ascc'sion, a fran S 

i n’etait pas chose ai'ee. chir les espae
I e découragement me prit et ou m’accompagruii une ruée 

aussi la peur de me casser le ne/, cafarox...
Je résolus de prendre quelque re- Saint Pierre me r^-ut p

L# pv's avant de commencer. Je cher fraîchement.
I* chai donc un endro.t bien ecJairc —Eh bien, tu as !
^ de la \ ille-l unnerc p».)ur atterri: sail ?
<\ et descendis en vol plane sur une E xcellent tra\ v.MH vaste place. Je m v pos.n non san^ Saint Pierre. Je c 

avoir renverse deux lampadaires monde sera conte *■
J électriques. E n disant cela, j a^ os le

U était trois heures du matin de me frotter les mair*.
,4 Pins un noctambule, plus une auto \ mes paroles a'1. . v vv 

meme pas une ombre de sergent sage si p acide d : bon S.unt 
de ville a l'hori/on. ire sc contracta. Ses \c x f

II me tardait daller rassurer lu rent.

i

! Vü v W

nterjv'.xnctaires

du bon

S

JOYEUX NOEL..
1 h:

qi: BONNE et 
JNNEE

HEUREUSE
alOUS!

•Sÿi*- ) S

M

i i ,

■ÎC-

/

“ « v

^ î I
A I
AA v
A y
A y 
A y

P :r tous ne r- clients et amis, nous ( - f K
les v -.;x .'s plus sincères pour d heu- ..u jrf

JOHEIII NOEl cl BONHt. HEUItUII ANNt! ! tl

GILLES DESBIENS

'«J c
■m

TU
TELS SONT 
RONS PRESENTER A 

Y ES A LEURS F AMI­

NOS AM

4 MM»
-îp;

n 1 suo U- 1NN_. ITOi-T'

Entrepreneur Plâtrier 

116. rue Beciqneul Tel.: 261 I

LAC MEGANTIC

/
C.P. 241

V v

lui

U,#

Y

L '* i 'rcn-r-f t • •

~i\\ JOYEUX NOËL
Ad

.iv'/
5^

- .'^.Vts»
ïk

un
n' a notre eciima: .0 c.iontele

et a tous nos anus.
|9Vh nous .1 fnvoriso» d’iinf rail 
gcncrcusc de votre confiance que 
non» avons hautemcni appréciée.

N*. Ci

VJ
U "Vil

Lf JEUNE COMMERCE 
DE LAC MEGANTIC

Yves Comtois, president

NOS SINCERES REMERCIEMEN
I.A direction et le piersonnc’. de la

PAPETERIE DE MEGANTIC
Henri (.Igitrre. prop.

Heprenentant ’'Remington Rand Co.”

MEGAN1IC PULP
COMPANY

46. rue Frontenac Tel.; 426 Lac Mogantlc TELEPHONE 262 LAC MEGANTIC
*******>»! -«vW»»*'' ■ i ■»****»*****>*> *>/ , 4.h»,A»,»,X3,y . ^v?t*»»s>.l»»i>tM<»i*iMutckiiiM<><>iK***i******»**A********** I»»«*»****p**»i**»**»******#v*****»i***»..'»»,.' >t>i»»iA»ui>**A*»j!
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eJÈof - VYliqanik
Nou* sommes heureux de vous 

sajvir et ni .s progressons grâce

à votre coilaboratron . . . merci !

HEUREUX NOEL ! 
SAINTE ANNEE !

Le cadeau de l’enfant I
• -

à la grande orpheline

ta rsieiNX nmenanm m-n» t§ etrwmet i*m

-t onmienl s'appelle-t-il ' 
- Voiti U fuht... Vous 

bitn pâle ’ . Mais..
Tld Tradition 

de Noël

jiltpenae de chAmâ|t" .. Tu perles'
t * qui se convcul tuen s enoner 
ciaii» lient .

C'est comme pour les enfanu )e-
sus de certaines crèches, poudrée 
(usés, fardés, et hshilles de satih

*
il eu

I inlnmieie court au tioisiemr 
File s'airéie, e'*oufflee. oui te U 
p,vn< AU.

II bleiW se soûle it.
— I u.iennt ! Aucun temps de rannée n eu
— Michel plus piopue a de» reflexions aui
File »e jette doucement dam le sujet" Itadition'. On soit lou»

ici bi«»■ leurs larmes >e meteni les faua aiiendrissemcnls, et corn
me pciMinne nappiolondit s»

Déformation. Il y a en pailotit blanc

■Ou es lu blesse, chen î 
\ la jambe Lite simple lia.

BOUCHERIE ANTONIO ROY
10, rue Salaberry — Notre-Dame de-Fatima 

Tel. 220-W — Lac Megantic

Lucienne Dunel. chaimanie in-j File consulte sa montre 
flrmieie. et le soUlat Miihel Lha presque temps de retourner 
mai'e étaient tombes amouieus l'hôpital
des leur premieie rencontre. Hle entie à l'epUse pour un mu |*>n|iifment

lis ignorateal ions deux Icuis ment, s apciiouillc devant la creche 
angines, et ce mystère de leui Soudain elle ressent U m.nu 
^oienanie haianonisait leuis sen joie mysieneuse qui, autrvlois. s 
iimcnis. Ils saimaiem follemenl. Niwl. réchauffait sou coeur d'oi t a le lait mal

Man un jour, I ucienne iCfui phclrne Plus du tout, maintenant que
une lettre anon>mc. “lu ic lappeltes, iesus, quand lu r> **-

"te nesi pa» possible, se Jil-el l'étais jeune, a l'orphelinat, je U 'J * J* heureuse, mmwi pirïlion" Dans “lemoignages
le 'son ! ikm : c'est faux ' puais toutes les seillcs de Noel de Ne men veux pas tiop, je texpli (^1,^, j, |, Pierre-qurVireJ, e-

Elle passa le resie de la semai nous entoycr, a mes compagnes ei Muetai tout. dition XVlfl, il (sut lire Jean la

. Uuie.

lait bien dans le paysage ou ir.ieua 
lies mal paifois.

Il convient de «c souvenir que 
t hcsleuon a le mot juste quand 
il assure: ''tradition ne veut pas 
due attitude; tradition signifie ins-

%.
Moiüout* voeux a loccagion du 
Nool *t de la Nouvel.# Année I

Nous profitons de la ciuoBstanc* pour 

remeiciet tous ceux qui nous ont fisonsés 

de leur pationage en lh<6.

LEMIEUX & FRERES
CHAUSSURES

«■ceeis-èNewm me»

t e»l d. ta csplique. I : M.u
soin que Michel la lassuiat. loujouis tu m exauçais. nia tout tevele. sur le champ de

Mas le samedi soir, e e pi. Maintenant je suis grande, man ' «■ »•*"« ‘I expirer Pauvre le poids du passe n écrasé que
trouva pas Michel, vomine dhra. j'ai en.oie boicvin de toi. Que me' I- I* était biavc le destin ceux q.n lignoient: le savott, ist_____________________________________  ____________________________
bitudt. a U sonie de 1 hôpita Jcsus ont ihang; ! no ,v avait reunis pour .e comhat somme aillems. est condition pie «WMWMWMMWMt«MMMPMMt

II-Mai .Michaud, «dii 
le

Sa cbau%«a mifiii qui aihric cbn I rmieut !

Tel.: 3& Lac Megantic77, rue Frontenac
i.eiai»ev»»»»»hifce.iv»»»t«

dans les mains, elle repose ie> 
Jes veux sur la crè.hc: ' Merci. Jcsus.

TOY

] "a. b.en II srav viuna.iu. • xmuHt ,)ltu j„
»»s.»ae>»l»esa.«s»rt-»ai***».*>.**** ancien .amarade de Uavatl cl le VI<1 dc, ,fUke, „ Jf5

.ivmpagnon dentramement ue M. c,.,u ,u^, teluj >iti MK)mtul .,

I'-*'**- ü Jésus, écoute-moi...'*
- Il ne vent pas ,
- -Non. Il na p.s pu obtenu Apr" un lH>n >*

de permi's.on cette semaine.
—Dis vrai, li Max. Il 

blondes là-bas ?
le soldat nose Pailcr n, levé. E‘!e 'or1 'Julï «' * '«XJ

a I hôpital.
ies >euv * * *

I u as peur de me dire la ve
nie. hein ' \ a. je sais tout. \oi- —fiarde Dur ici. il y a à la 
celte letlte chambre **', un blesse de l'acci-

IiMax embarrasse. Id. . dent d is ion qui soin connais bien rendent g-See * Je
Ma Je moi st c. || i«. 1 usux soir x tout prix iar: lex itumt.

s il nasaii pas eie x mon ciV.e, m eie ue liberation, t e serin dons J 
.1 a.s occupe son po'i» et je se une eneui. une erieur commune ;

y-:-

t ‘eus :T-•• 
9\ «:r. 'ères 
pour . e~ 
-orae au 
T-i s ar’r;e\

Co Am.
‘.s et ar:

I J.-EMIIE CLOUTIER
accru d aveuraoce-vie pour 
Crnssn life Insurance Cn.

. rue balahtrrx . Tel. J(>2 - I ai Megantic

*%*^*wriej

■nais une encur d a dant plus gia 
se, de distinguer, voue J opposer 
tradition et piogres en disant que 
la premiere est rouinee vert le pas 
se et la seconde vers l'avenir. En 
réalité, la tradition est celte prise 
Je conscience du passe grâce a la 

A une AC-

l.e beau mtlit a.e q e so * ac
compagne/ to ? lev s aanedis s>'ir»
na pas q .-e 'VOU? a t artioure se
1 oin de ..

l ne am.e
—- F.ssuie tes yeui. L e soir je

: emmene a mon tou: La te fera
du bien.

—Laisse-moi. I u es gentil, ira"
ai bevo n cle so■i tude

F.Ue veut partir !:• Max la sa.
Mt eî ! embra'*;: tüe le gifle e
fuit.

Reft g <e A »« .hamb e e! e don
n< libre s.»'.i ? a ve? vanglois.

A tous mes clients, a mes : .n..sseur:

a tous mes arms

sagqua^iprgsmewrmcrt • ce » • — arc r ?-»f •««'«MeH*

NOEL JOYEUX
et HEUREUSE, SAINTE, PROSPERE ANNEE

F-1 «-ette per.mie de joie e* de bor heur, nou* a.mont» 
meure -le . "'e e* problème* nivasdo: n > par le mon­
de de* affa rt * et noua tourner vers v- is. cher* 

faire une pa i«e et vous présenter 
■uhaita de

B errent, eMc atrèîe »«' 
pleurs, xe levé ei écrit dun trait 

Miwhel,
Revte ax«c te« belle? de l» bas

Moi, e ne veui pus le von
C ompns ?

Lucienne
() .«ire >our? pi tard, el’e :e 

la :ep*'nse 
C here Lucienne,

Je ne v.v>mpfend? nen Mai? tu 
tombes ben pour !e
de mo.. notre regiment s embar 

!q,ies heures pour

JOYEUX NOEL et BONNE 
et HEUREUSE ANNEE!

JOS. LABME
Poste de gervice ESSO IMPERIAL

i Tel. 480 W-4 — LAC MEGANTIC
, ... x-n»x-**»»» ,Mb» »->■>».«.»a-aij.»->-»• jb»>».ivgMsSs».a»

««««#'rrmeii«mgmMeaiqiq)qie«i(^a( cia^-c ca'i «e

a s tombe a sa pla.c
Que cest triste la gucie I 

—l c»! atiOc»
Fs-tu tevenu pour toujours ?

- -Oui. chen».
Ils sctic gncnt de nouveau.

I horloge du corridor sonne 
D.-s echos proviennent de la cha ddelle i avenir s ouvre 
pelle -Dans le stlence de la nuit '"on P*'”""*11* fl 1,brt- ou Plu- 

,-. Sauveur vient de naitre " u'* h huée.

I 'mtirmie-e tombe à gênons A 1^kJ!>,on fétex de famil 
mains de son fiance. Ils ^ (j (4( j,jn reillM1,cr des sa 

qm cn na % g. wes qvii p;uvent eter les pen 
»ee» q 1 ne sciaient pas parfaite 
ment au point. \o»ci, d’un auteur 
a. abc. "Ne te contente pas de h 
non c\nc de ta naissance, car c- 
ci appartient a ton pere. Joins 
mens hcriditaires ceux que tu ac 
qui» récemment, c’eat p«r leur re 
union que tu sein» *iaiment noble 
N

a* #

NOU

A toug ns vce,:x qui voug par 
viennent aujourd'hui, noug désirons 
aiouier les nôtres . . simples mais 
s.ncèies I

HEUREUX NOEL...
SAINTE ANNEE EN !<?I)7

le la w
.elle I
a te* 5

BOLDUC RADIO T.V. SERVICE
\1. Antonin Rolduc. prop.

Vente et reparation

Télévision et autres appareils électriques

SJ?
HENRI lATULIRPE

ECHEVIN
Marchand de meubles

MattuTaeturier de matelas et chesterfields 
Distributeur de Gai Propane

25, rue Frontenac Tel 101
LAC MEGANTIC

y 
y

tire trompe en croy- 
ï an: t a«r,er de to.!:s mes forces 

l ar maintenant que te te perd» 
est ce possible je t aime encore

« glus, le malheureux aaeosn que 
» pour to me levote. I a.- en ? 

ton n a.sir. crueiie *
M

Nous «irons desormai*, pou;
€ ta jote et mon maTrteur, un océan 
X5 et des Lont.ncms entre nous 

Adieu,
Michel

Lucienne w reprend plusieurs
fou pour ..'C .e papier * r leq v 
ve* sang ois rafraichi><vf:i les lai
mes sechccs de Michel.

L m *im«it v. aiment. Mainte
«r , t! cxt parti pf> ta g erre 

Pauwe Michel I*’
le v age enftinve dans roreu 

1er, elle sanglote aj en.

MEILLEURS VOEUX
c tous

<19

•£'s ai rrrr.iS

àa région

JOYEUX NOEL
et une BONNE ANNEE !

MILLER RADIO & TELEVISION SERVICE
\ ivtre spécialiste en radio et telesision —

93. rue Frontenac Tel : 785 Lac Megantic

116, rue Frontenac — Tel. 317—Lac Mégantic
S At'enoi g r s pas de a nob es >*.SiSdiS*SMiS>»i

" b-' c s 4-- ■-* a * i -1-y --«■«■«. i/t*'»#* x^veen-a-c • ■* e
van :e Je celle qui est en toi meme »
,ar U g o ie de tes aïeux est s.u 
ne, si tu na» p.i« une gloire pei- 
'Onuelle. 1' v a U meme differente 
enne l illuxi «non de tes an.ctus 
et la tienne ptopre qu entie ta vib V »s^
vistance d'hier et eeile d aujoutd t ^ J ’ 
hui, et, ta tubsivtaiKC de la vet! 
ne peut .aimer ta faim autour 
d'hui, et encore moinx le pourrai’, g 
elle les jours luivanis . -

Il ne faut pas sauter de chaînons 
pour que la ne continue, et y com 
prendre quelque .hose Rien de ^ 
plus appreciable, pour 1 an d< g a R 
-e lV5h. que la presentation en 
calendrier, de fort belle lithogra 
ptue. du tableau Je Rrx Woods 
le premier cana du Saint-lai 

rent l'8l". l. ne initiative très lou 
abie de l ontedeianon Life A'XO 
.lïtion. \via qui compense un 
peu pour i snristancc pauvreté de 
nos manuels scolaire» d histoire du 
( anada Une rxpli-ation du ta­
bleau est intéressante a approlon 
Jir. 'Des IbJV. ies missionnaires! 
réxuites construisirent un .anal d a 
menée en bois x Sainte Marie, pies R 
de M J and. Le .anal permettait 

2 a un canot dénier et de sortir du 
t .amp le premier cours d'eau ar- 
S nficiel des Flats l n.s fut le c 
M la'eral de la Connecticut a Ded 
2 ham. Mass en 179? Apres des 
J -légo.iations qui ont duré plu* d'un
2 terni s,e.I"' ans pi s tard, nousa
4 avons U canal,-alion du Sa nt 1 a i 
J tent Il vaut mieux penxer un peu 
* au passe et a la .ontin„'te de l'h - 
a loue en ttaversant le pasm Vtcto

.,s ey

i e» mois, les anneex pa sen
sans q e la jeune inlirm.e'e ne 
puisse vommuniq ,er avec 
soldat.

tile lui e.rit louver:, ma s se’ 
lettres lui reviennent toujours
non re.iamees

Ln jour, ei e i b nt de .me

BONNE ANNIEJOYEUX NOU

AUDET 4 FRERE
GARAGISTES

\c*nt? »fndfor« KORI>-MO.N VK( M

( am ion* fl Iracleur* 

FORD 

Reparation* gtmralc*

Tel. 57147, rue Laval — Lac Megantic
é

>>adfcev>.».»>>>«»»»S»SiS*iSi»»SiSi»»r-»->Sieill»i>■>»»»>vhvPr»>Xs».ll»».r>ii- M- d dentendre d :e < vase-if-‘ - r
«xnorrevmr ww’rewrewwé-rwrrs«« c*’**»**^»s:*'e'«s«i»’«ie'€’aa' «-*»• r pfwesewmewrc'v.reqne

5T

nr>*p

Aq Mich?ud Ixoresse de %on fil? FJ le
s e».ni une long .e lett rc a h Max
s lui decr in«* a n t Je? no u velles et

, adrev-c de Mic ie
n * S* tu le voi? di s-iui de reve
s nir. Je ! attend? to ajoiir » evfits elle.

Dcui moi* p- a? lard. cil e re

! MEILLEURS VOEUX A TOUTE LA POPULATION OE LAC MEGANTIC ET ENVIRONS

HILAIRE ROY *DE LA PART DE

MARCHAND DE MEUBLES

y4>ti 4 réponse
( here I ucienne, 1

Je n aj p.«% re’-a Muhel dept. 
e i1ep»arqijcmen’, il y * trois an* ; 

Ü .Awnbai* q e q-ic en \fr;q ic d 
Nt;rd, mai* je ne mu pas son « 
Jre**e.

Laisse-moi me vfeba .4**fr d' ­
étau q i na ces*e tic me serrer le 
qt>eur. ( est moi q n t ai envoyé 
a lettre anonyme Michel n «tmar 

que t*.>i M*»i a '**«, je ! « ma**
< ai agi par jalousie.

Q e je le reg.ctte !
J evpere q te lu pa'Uonnera* a 

i pauvre soldat q ; . d’i-n momem j

EDOUARD GRENIER
Entrepreneur Général

Construction et Reparation Estimes Gratuits

; 192, rue Laval Tel. 365
LAC MEGANTIC

f
k »»><*»à.> r n » * » *si>,e rs>>d >»x>»svs

autie, peut tomEscr sur le champ 
Garde celle confession pour tu.
Si tu sors ma mere, dis lut q ic j 

,e suis bien.
Kar Jvin,

Il Mat !

S ir ie journal q , f te tenait ; 
l'autr main. I w'enne a(peft,»»:t 
par havard la photo de ! iM a?
t t nt 4 tf I n •utrr Ov
.MfMiaiq périt au rhamp d honneur

Pa re l Vf ü ' Je te paid on
<ie, bien *iif .

« « •
( >«t U Vaille d: Ns>ei.
I ucienne, t-ivte, v pnaocir r -x 

Rideau, et têve <;evan? lev vitrine* 
ou « illuminent dei creche* et doi 
meni, entoure? de lutin?, de? pere* 
Noel.

*'1 Ma* avait de* parent? pou. 
rteevoir la nouvelle de ?a mort 
Mai? Michel, lui, a'ii et«»î tiHKl 
qui I aurait appn* ' . Mon ehc 
Mii»he!, qu c* : i deven i ’ ’

! n . • le e ne • : U lone f ]
jl f 1r .a r r» ^ O ? u bbu if j

jf fftidfr* 4 (?• I '^ frri'f î
I. • •

\fr\ d* on, J!

■U
VOTRE NOUVEAU REPRESENTANT A LAC MEGANTIC

POUR LA

TELEVISION

Hai.oLk;iit

fa: :fTs QUE CE
pour vou:

ion. SOIT LF. PLUS BEAU
! . . .

DONNEZ UNE

"SYLVANIA"
LE CADEAU QUI DEMEURE TOUTE LA VIE I

HILAIRE MARCHAND DE MEUBLES

136, rut» Laval Telephone 98 LAC MEGANTIC
»*m*»>*■**>*>.**>*•*$.**>

Wère? re mer», if ment* k tou?
Afux qui non* ont favorisé? <fe 
]rur p-itronagc au cour? de 
l'annce <pit * a( fie\e

U * % fc» *** • * >■• * >* *. ,v »■. * • * a» - -. > u >. ** * .  ̂g. ► * *



«Jfigf - Wléganlk la T*I»IX1. tmKUoeBt. miH m ocmnac i*m

A l'occasion de Noel el du Jour de l'An, 
nous présentons nos meilleurs voeux 

à tous nos employés, à nos clients et amis, 
à la population de Lac Mégantic.

La Cie Torpédo de Mégantic
LIMITEE

• F<tn«lf Rsr, pi*v — J. Arthm Poulin. gt'BBt

Fnagalll* S kier ti 
PaetoeretML — Le 
>ra«wi lt* Asm. — Dm éfr 
rwkm m pMM Leek XIII. - 
La p»)cholofi« Se (oerl S'enfanl 
— U estes caser S< Loyk XIV.— 

l'enfant en un tyian n char 
nuni, ti percuatif que lout le mon 
de te fail, à l'envi, ion complice 
Fl quand on pente qu'avant 1170. 
let enfanta d'alors ne connaissaient 
sucre que le beau décime lout 
neuf, l'orange, les pap Houes pour 
le tahot de Noel, parfois une poi­
gnée de teiget ou un chardon, el. 
pour les etrennet, la poupee. le pan 
un. le cheval de hois. ta he'gene. la 
hoite de soldait de piomH, le larn 
boui. la Ironipetie un volume rou 
g< el doré de la Bibliothèque Rnse 
un objet utde pour l ecole ou poc 

3 lr toilette, non pas loul cela a U 
k fois ma s ceci ou cela, on esi Ime

...........—---------------------------------------- -—- • ■■ - : râlement épouvanté de voir ce que,
r€mw***r€*'a*m’r>rif,€irm ■««■« n •€ xirc •< ne » issq wn ^pmsaygn < je nos jours, on offre a Veillant à

l'oeçasion des têtes de Noel et du, 
jour de I An. L est une prodigalité l <'m lfll'e 
sans fin de jouets voua toutes Je.

Téléphona S45

Joyeux rloël

Lac Méqantic

Lm ètreanet
Robert DELIS

BONNE ANNEE

Dr GERARD NOEL
msdnein chirurgi*n

8 oui. d#g Vétérans Tel.: 6 Lac Megantic

.hologie du fouet : il ne faut pas 
.ampliqucr la (oust de l'enfant 

I a jouet 1e plus simple sera tou­
jours le jouet préféré et c'est dans 
k contraire: la compluatioo nu- 
cenique ou symbolique rechercher 
dans tes concours de jouets qu'es: 
la grande erreur; et c'est souvent, 
à la vente, une déconvenu* pour e 
fabricant . a moins que ce nc 
soicnt. en definitive, les parents qui^ 
n* trouvent du plaisir à jouer ave 
les jouets qu'ils destinaient à leurs 
enfants !... dans quel cas, d'or 
dmsire, les enfants n'ont plus U 
droit de jouer avec lesdits jouels, 
ce qui est un comble quand on v 
pence ! A tous les jouets merveil 

j leu. dans l'esprit des adultes, !*•’
| uni prclcreia toujours, sa poupee. 
son peut seau et sa petite pelle 
avec levquels il fera, des heures 
u ant, les mêmes pûtes de aab'e 

lr jouet pre, iru a. quelquelon 
i.ec destinées tugiques, esmouvan 
le» I nuis \l\. vieillard, envoie 
a la Monnaie, a la veille si* Mal 
plaquet, avec va vaisselle, ses joa 
join denfam, qm avaient une va 
leur d or et d argent, tels un canon 
d'or qu'avait Paine une pu^e et une 

et merveilleuse armée

r
wnmeq-gnwnnn'm -qtcqin

Un mystère
C eat un beb* mignon,
O’ii vient de naine a peine
Il dort, la sous I haleme 
D un boeuf et d un ànon

Mais ce frêle eofançon 
C est l'etoile prochaine 
De la détresse humaine,
L'eau ..ontre le démon .

C est le fils de Dieu même,
< e petit être blême
Couche dans l'auge! dur.

Il est ne le Messie.
I 'homme infiranent 
A v paroles de vie '

pur.

R-sshar: RKFRIN

Destinée dorée... |
tSsiite de in page IV j 

les deu bitnfaueurs envoient un i 
voiture quénr Quartier Sa nt-Oli 1 
v if r h proximité d'une vilaine pà 
lisse rie, une femme et une >
peine fillC se moui«nt de faiblesse !

Sep' ans plus tard, jour poui 1 
jjour, noua i.oouvons Madame: 
|lefianc co-directnc< d'un orphe- 
imat avec Genevieve Dubreuil, 
maintenant marnée avec un ingé­
nieur. Toutes deua décorent un sa­
pin de Noel destiné à leurs proté-! 
gês.

Une demi heure plus tard, chan 
géant de decor, noua revoyons les! 
mêmes personnages accompagnes 
..eue (ois de Roselyne, la petite 
soeur de Dany; elle n'est plu l'en 
fam > heiive d autrefois. Fil* a 
chev* ces etudes second, lies fct 
Daniel, qu'est il donc devenu ' 
Voici, Daniel I efrarw entretient 
:n ve moment une conversance a- 
nimee avec son oe.e adoptif. Ln 

I .ica mots simplet venant du coeur, 
il espiimc sa re»onnaissanse a ce­
lui qui l a tire de sa pénible situa 

j non.

vn
m#

loua mai cllarta al omis, 
fait plaisir d» préaantar 

maillaurs voau* pourmes

UN JOYEUX NOEL et une 
HEUREUSE et SAINTE ANNEE!

Dr PAUL FRESCYNET
DENTISTE

70. rua Frontanac
MMlMtJNkikvftMiMdi

' *»v»,».*«».a>*,>ia«aii.*.» >■> vj i.ï.».»ix»i i

«.rtir<«i««t(««ici(tr«i«!«i(tC'.fié«i(('«iawi«ics«'<>m««raic«<«>r.rci(i€)«M

- r

forme», qui commence à la Ste- 
Catheur.e, se poursuit à la St-Ni- 
colas, à la Noël, au Premier de 
I An, an Poisson d’Avril, pour n- 
se terminer que par l Oeuf de Pj 
ques et encore, sans c.wnpter l an 
niversatre de la naissance et la léte 
pcisonnelle.

Aussi, l'enfant ne s m«g nera ja 
ma s q„e l'usage des eitennes p ri­
se passer de «nosie. tt il a tan1 
uouie raison, car une mosle qui a 
dernete el e quelque trois mil e 
ans d'existence n a plus rien de ca 
pneieus ni d ephemere Vi l'hu- 
namte a.ait du s'en lasser, il y 
a beau temps, en etfet, q e la las 
situde lui se:a.t sen e Hébraïque 

(ou persane, grecque ou romaine, a 
'or.e d élre a shaïqur I origine des 
etrennes se perd dans la fameuse 
luit des lemps.

1 es plut an.lent Latins don-

d'argent; cavalerie, mUntere etjdauphmt successifs. Ce fut un gmt Ecoutona la fin de cette cause- 
a-tillerie, machines de guerre qui crète-coeur du vieux Roy, réduu rie: "Du donc, petit (maigre «es 
avaient, aussi, servi à l'amusement ' à tant de misère 2) ans, Daniel est encore pour M.

Robert Delys Dubreuil 1* petit bout d'homme 
le

de ses enfants et petits-enfants, les

Que calte cr r-: r'ygr.e 8■ i

en C3 teirif s 2 

■irtnge l’an -»

NOEL DE JOIE 
ANNEE DE SUCCES!

J.-R. RANCOUR! !
AGENTS D'ASSURANCES

10, ru» Papineau Tél.: 289 Lac Megantic

■%

la «

1

A TOUS

JOYEUX NOEL,

BONNE ANNEE !

yams,*»■»,*,>
paient des eiiennes aux calendes de1 «-gintTTy««nmmeMé X ■HipiHHmi'f«gNneeMe-ne^ieKsciqaiiCfyniqiq
lanvier et la legende veut même

3

JOS. ARTHUR POULIN \t
%

Fs pre*idrn( rtgioiial des ( hanihrrs rte t 'mrnpri » des feunrs 
de la Region de la Chaudière.

Lac Megantic, Que.

*-'t«rur'<*'n-jri.-'

ami,nos clients e 
families, nous souhaite

ainsi au a .suis
ns un

NOEL de JOIE
et une

ANNEE de BONHEUR
Y .

» vr-merci?:

1 rr.'Ouragsmer'

a~_or:ifl

! que ce so ent les Babines qui en 
aient appoite la tiad tion aux maris 

‘remains, leurs ravisseur», comme 
une reparation de la brutalité 

ihie. Plu» lard, leurs descend, 
ten réclamèrent pour elles-mêmes 
et pour leurs enfant» a toute 

Q file» chômées d: I époque.
H :ne de Minerve, notamment 
0 .elle de Saiumc 'libéré, e'iimar: 

ou il y avait abu». dcsida de li­
mier ce» distribution» de» etren­
nes à celle, traditionnelle, de l'oa- 
.erture du mois consacre à Janus 

L'ne branche de verveine, de»
' gués, du miel blanc furent, tout 
d'abord, tout le luxe des etren­
nes dans la Rome primitive, mao. 
bientôt, on en s>m a donner des 
nieces de monnaie sous le falla 

pretexle que Ta'pent a la 
euf du miel". De» meddllc», 
lampe», des coupe» de metal.

J de» disques de terre cu:ie ou 
Ü slaient giaves de» voeux d heure , *
0 se annee. s offrirent, ensuite, corn § 
j munemen:. I

Au Moyen Ape, en France, la w 
gueur des C onciles finit pa- pro»- fj 

crue l'usage Je» etrenne». A cans» V 
Je son origine païenne Ma:s bien ï 
lot, la tradition reput le dess.» ^ 
et, de fleur» en f und'sc» de bo.: >’ 
she. on en arriva à de» cadeaux de y 
goûl rabel ii» en. de ce boudin S 
monstie qui ne mesurait pas moin F 
ce îôb aune» et pe'ait 4'4 livre' 
que la corporation ce'ebre de»
Bo .hers de l mocevoffrii en 
a se» bon» ami» de la corporation 
des Boulange:» I! «sa! fallu ••! 
personnes pour le peter et le plus 
maiestueux dèntre le» boucher» 
paré de plumes et de ruban», b'an 
dissant une oriflamme verte et 
blanche, marchait devant le cortège 
comme un tambour majot

Il eta:t suivi de fifre» et de tam 
hours qui donnaient le pu» aux 
porteurs. I a chronique mentionne 
que Ion detasha de la piesC 1 JO 
eunes destinées aux elrcnnes du 
"Maïeut".

I e» enfants étaient un ped plus 
oublie* a cette époque, bien que 
déjà, dit un auteur du temps, le» 
poupee» de Pxn» sorrmencaiert 
a être "sba-manie» el merseilleu 
sement habillée' '

Peu à peu, d'ai'leur» le» io;iti< 
vont devenu plu» p-e.ic \ On voi 
la Du.hesse de loname ccrnmati 
aer a «on orlevre. pou le» ei:er 
res de sa filleule, la fiüe de la Du- 
cbes'e de Bavière, un petit mena­
ge en a-gent comprenant "buffet, 
pois. pial», escuetllcs et telles au 
l-e« chose», corr.rne on le» fait A 
Pari*."

II n'v eut pa« d'enfan! rosal plus 
.omble d'eliennes somptueuses qu. ^
e petit louis XIH : canons d'a: V■geni. ,.-uro»sfs et navres d or en »> 

mini.iiure lui fureni prodigues I c» E 
verriets de Vi nt Gcrmain-des P e» 
eutenl a esecuier pour lui une pe 
tue fontaine en ve're, chef-doeu 
ne du mené el Henrt IV com

—Vi M'» //’

■ Ie. x SÉUf g' A‘“h-J# JOYEUX NOEL 
BONNE ANNEE!

arpo

c.eme: •?

ALBERT
LEMOINE

Tel.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 
6. rus MiEetle,

757 Lac Méqantic

secouru le soir de Noeli. il est 
temps de songer a ton etablisse­
ment. les études sont achevées"!
Lentement, hésitant même. Daniel 
repiend "Je suis confus de voir: 
borne, papa, mon chou est fait ! 
mais ja, peur de vous peiner." 
Dans la pie.e regne un silence 
presque religieux, tous attendent
avec anxiété le re«ultat de cette 
phr»«e lourde de consequeiKe» 
Apre» une seconde qui parut une
éternité. Dan el articule faible 
ment: Je serai medec.n des pau- 

. xres . si voua le voulez bien.. 
Quai:* fig les angois-séei fixent 
VI Dubreuil Mlait-il être blessé 

' dans son O’gueil. de so.r ce fils 
adoptif renoncer a la brillante .ai- S 
nere .aressee par son vrai fils. E 
»e détournera;t-i! de cet enfan1 rav i r 
'.es ecapade» avaient si souvent c- ry
gave son morne foyer. Chacun y

y
devinait le cvsmbit interi»:jr w 
qui se livrait en ce bon »oeur de J 
papa Mais son ime était d une e» 
sence trop haute, trop noble po u y
qu'il ne comprit pas le travail de S 
la grâ.e dans .e jeune coeur. ' Mon » 
fi », te n ai que des félicitations a y 
te faire te grsie que tu poses au 
jourdTiut est grand et d'gne d'un 
coeur comme le tien, C'est po 
quoi je suis fier de ta decision."

Daniel serra U main de son 
bienfaiteur et tomba » genoux pour £ 
recevoir sa benediction tandis que y 
Roselyne, ticnesieve et Madame 5 
Lefranc essusaient une larme qui.K 
perlait à leurs ye.x

Nicole PROLIX

Lac Mégantic

Joyeux Noël el 
BONNE ANNEE !

a tour, mes meilleurs 
d’un Noël de Jo.e et 
Année remplie de

voeux
d’une 

Bonheur 1

CLEMENT TOULOUSE
y Represenlant du Journal I a Tribun» a I ar Megantic
ï 116, rue Frontenac Tél.: 512 Lac Megantic
lu ».>>kkMi»»k»MM>»i •»■»»»*>* a*»»*» »Mai»»'l»» »»»#■»

g»tjTa!'r*!>*-*•***« «e<* ■**«'«’•*'*'«*’■**'eigirgveangtarirrwirw*'*

A tous no.e clients
JOYEUX NOEL

et

PUISSE L'AN NOUVEAU 
VOUS APPORTER

CAN' BONK
et

prosper:!

»>»»» »*>ki^kkikkkka»!»!» a ; > •v.xjt» » av>é*tk»i>i>»'-a*rs»» -
• » r-;

V '

MEGANTIC AUTO PARTS
Partie» ft accessoire» pour automobile» d» tou» genres.

SERVILE PE ‘MAC HINE SHOP" • i
i

*1

151, rue Laval Telephone 298
LAC MEGANTIC

MtJMsPt»»»*- v?»-? : r >>''1 ■> » •
’m* tV'r % **'x <

Changement Radical
en TV pour 1957 par lU A\ÏCTOR

«f

I

i
is

Modèle 24TC208. Le Saranac
ComoU 24 pc à pri* mod'qvt» Cowp ^

v#r*»ah!# ri* 10 lo^p*l f-nt» no,é , 
ocatou eu chAne céruté.

Fini noyii

4

À

6; V -t.-

Modèl* 21X192 le Pickw.ck.
Modèf* d* *obl* mod*ff»* 21 po lci***f t 

v* *ob k ri* ^0 lof*np*i Fin»* aovi

1

ocaoj

FERRONNERIE — QUINCAILLERIE

DEPOSITAIRE DES PEINTURES

SHERWIN WILLI AMsS
r

95, rue Laval — Tri. 88 — Lac Megantic '
r f
»'Y»>M»»k»*>>ijh*»>,>’k»>> r'*»»'»v’-r*k aik>*>» kki»**» **•»»>»'»» t.»

manda po : son da ptsm in mssu» 
quel a «a taille dan» un foui tea 
de »eUnit» vert, une epee et une 
'..me »i loin un armement d en 
fjnl l ne aulie loi», v était, tatel. 
pour l'cpoque. de» jouet» a rcssoit 
une galeie qui voguait sur I ea 

jet un canoS'e qui roulait tout veut 
Mai», dit aus«i la chronique 

l’enfant delaisaait, volontiers, «e 
nches bibelot» p»nir fouetter ui 
"labol" ou jenicr avec le sabl. 
si bon coeur à gâcher la terri 
iiouillee qu'un courtisan lui offrit 
aux etienne» suivantes, une aug 

t une ttuellc d'argent et ce ca 
cm le iavit de plus <1 a'se que n 
i en avait donne l'ambassadci 
f spasne avfs vfc 7t peaus , 

.meiti et «e» 'f* p ne» de g* its 
( e «cul t ait e.(au< to te a p■

EN PLUS
• Syntonnettion élavé» at focilé.
• Tmoge Vivant#
• "Tonalité a Fidélité Equilib'éé — 

"Tonalité panoramique a 3 
haut-parleurs dans les modèles 
Deluxe

• Syntonisateur cascade ultra­
sensible.

• Style sobre, moderne, dégagé.

PU «Kpn* céftJp Bca* p<
o > *c i*çrr ivippUm^nt.

‘OlOrt* cargo *•> OOpO'
Modtlt 21TC203.

It Graham.
Como1* D*1u«* 21". Co**-
p'*fr* tt vtntobl* d* 21 
laf*p#» r n» rpv#' -ica ou 
• eh*n* c*ru»* Certrêl* 
•PPtr* •* rocc*fd phpn*

Modtlt 21X194 lt Cliftan»
Mf*4è’* d* **b!t ?1 dp t • t" br g.
rr*«'rit*i*M v» •ah# d* 21 itwp*» > - •
*py*r oceiku PU f*«*«* Ir'V* r r
tort* opco- (t>0( l*î*f »i pp!#fP*nt Cat-
♦fc-i* »or©f•, r*cc«fd p^pr*.

•U

’ AL U A' ’ ■’
HAN

r; s :

JOYEUX NOEL ! BONNE el HEUREUSE ANNEE
s:n-

A TOUS NC;
:eres pour

CLIENTS ET AMIS A 
.ENCOURAGEMENT

. REMEP CEMENTS LES PLUS 
;RDE AU COURS DE L’ANNEE 1956.

STUDIO DE MUSIQUE MEGANTIC Enr.
42B, rue Fiontenac

e*. t»» s»**».

CHARLES A. GIRARD, prop.

Tél. 307
,y s » » r W>f-f # > V»■>,-eqe»'».-.~l.>,|B,e>.»#.»■»#» »,Vva.» »»vexc

LAC MEGANTIC
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Meilleurs vœux de Joyeux Noël et
de Bonne, Heureuse Annee I

Nou» ne \oudrion» p»» Uiner p»»»er celte 
occasion sans remercier toutes tes person­
ne» qui nous ont favorises de leur encou­
ragement au cours de l'annee qui s achève. 
Nous vous souhaitons tous la plus cordiale 
bienvenue en 1957.

L’extraordinaire 
cadeau de Noël

par MARC-ANDRE
’ —Pas de détours, docteur Je Kobert. De retour è la maison.

HOTEL FRONTENAC
y Marc-André temlrus. prop.

y run Frontenac Tel.: 115 Lac Mnqanttc
a x h» % »<*>.» x ******** ****«

liptu» regarder la vérité en la,e.
C —Eh bien! mou vieux Ernest, 
l'm as (ait la sesnaine dernière une 
8 j ! hr van hove coi on a i re.
I| —Je suis donc un homme fini ï 
8! —Pa» du tout. Seulesneni, tu
8|iaa être oblige de te ménager. A 
jj tid ans révolu', un homme ne peut 
live permettre de travailler 17 heu 
81 es par tour comme le 

- de kuikv cultivateurs

nest dit a sa femme:
— Sa mere, j'arrive de cher le] 

notaire. Ma terre est bel et bien 
vendue. J ai retenu la maison dAb ' 
car lenneville au village. On de 
menage a la fin de mars.

— lu sas bien vite en affaires. 
Ernest.

s me pi ends pas pom ur 
font tarn hesitant

Ah! je sais que les dcvivioii':

iis"
-

£5

A toute notre fidèle clientèle, nos amis, 

tous ceux qui nous ont encourages au cours 

de cette dernière annee, nous offrons nos 

soeux bien sincères pour un

IOYEUX NOEL
et une

PROSPERE ANNEE 1

Il '-Je tera v don, mieux de 'en upidcs. va te connaît 
******* Ire ma terre j —A propos de decisions, j'ai re
__________ | —A est 1a un problème fmanciei -olu de taire le partage de mes

dont il ne m appartient pas stricte biens tout de suite, aim d éviter 
ment d« proposer la solution Mais les droits successoraux. Je fa'Je 
en tant que médecin. i< t approu- 510 000 pour nous, je depose 
serais. Je sais que tu as assez d ar 15,000 a la banque au compte de 
gent pour te retirer et vivre de tes Blanche telle n’a pas besoin de 
rentes. comptant, son mari a du foin dans

,es hottest, et k pars le 70 courant 
J'en parlerai a ma femme; si l’Ouest remettre les 5 «unes

e e nv voit voit pas trop dobie,- ,nille piastres a Robert, 
non». K vendrai le vieux bien . —lu lui as pardonne’

Eugene lartigan endossa son pa „f )ul (n ai ,.lfnï„ %ou|u
letot et sortit du bureau de son j'éire alle s’établir tout fin seul 
médecin de famille. 1! n du t pas À |j R:viere-la-Pan. 
gai 1res courageux, mais imagi —S'empêche que tu as so.i'ent 
Pant trop souvent le pire, t1 se rnaudit son indépendance de ca’a, 

o>ait oblige de renoncer a tout iclc
Out. mais quand on a le g »is

(Vieil sur le bisrd de la fosse Ici 
goût de la reconciliation avec no, 
entants revient vite.

Pour reproduira à l'échelle, et souvent dans leurs plus 
minutieux details, des jouets cop.es sur les géants du 
ratl. des mers, de l’air ou sur les bohdes de b route, les 
manufacturiers canadiens doivent connaître les mathé­
matiques parfaitement. De cette façon ils arrivent à 
mettre sur !e marche des jouets qui retiennent l'at­
tention non seulement des enfants nia.s aussi des 
moins jeunes.

JEAN-YVES PARADIS
; Lac Megantic—Tel. 1081-W—Au coin du pont

9 rude travail phvviquc.

i * * *
* Rentre cher lui. il fvpo»a la s.
8 ttalHin à sa femme qui lui fit d’a
4 bord une petite scène de larmes
5 puis tut conseilla la temporisation.
i ‘onV-‘ 'cVdc .iPvJ'llh *'Tet.râ tout ' '..e4rt7"Jrre, 4,ramn,^ur To'' ’‘‘'i"' pt,Sl’nne a'*n‘ dt ctt'*r’ ' * ?e Sioel ?* I

:e suite dans von atelier de menu,. *;4 apres'anidi. il' était -On ne sait pas curvnent vous fait îvo^ a point un'ca" £
\ o >vs ’tTIKlu '* ition. Par taxi, i! w remercier, papa. Surtout otic ça extraordinaire ... Etenure en grossil}lt conjulrc cbez Robert F

le 20 décembre au matin, T' 
nevt l .trtigan prenait l'autocar pé>

P n en * une e nguantame î 
s'exclama Berthe, lex lamies aux
veux.

—<. est votre heritage J'avnats 
mieux vous le donner moi mcine en

i
t 

, V—C est pa» la peine de me re- G 
mercier. Il me »u(fit de voir votic R 
bonheur. i£

y
Dans tout le C anada. peu de S 

foxers furent aussi heureux le tour k

Not aouhaiu lei meilleur» pour voua 
tt le» vôtre» afin que le» fett» d» Nofl 

et du Nouvel An »oient une réelle pé­

riode de franche» réjouistance» f

G & G LUNCH
RESTAURANT
Os Un Bolrfm, prop.

tl. ru* Front*nac Tél. 186 LAC MEGANTIC
h»*»**Mi ****»***»****»» **»»i»»*************M>*

A tous ceux que nous avons *u 1* 
privilège de servir, nous présentons 
à l’occasion de la belle fête de Noël 
et du Nouvel An nos plus sincères 
remerciements et à vous et les vôtres 
nos voeux les meilleurs I

i i«ici«i««i«iMi*i«i(i(i*««in«i«i««i(i«i«i«i««i««i««i(i«i|i«i*«<«<

NETTOYAGE MODERNE

Ncnc pour faire deux écriteaux ou 
il petgn : 
lettres rouges. L n ecriteau fut p!a 
vC au b«.>ut Je la giangc. de n 
mère

Th*ophil* Vallce prop.

151a. rue Frontenac
LAC MEGANTIC

Tel. 126

jap» A te CS Tn-s» lients et cm:s

r-À BONNE et HEUREUSE ANNEE !

- (. ,»rmcnt va va. mon gars’
- , , , —Papa, vous ici. Ah! que vous

aA**»**.******************************»*»’»»*» ■ p - . J mais .c r------ >. route, aurr» s., ic coté ou , r ....c aVo«r cette grande su I
n , . priae la. V2 mm. les jours suivants, de rares y
g acheteurs se présentèrent, cro>an: —Meme «i je ne t'ai jamais!}
î acque-ir la superbe ferme pour unelevrit l'ai touioiirs commué d. i
8 chanson. “Je ne suis pas prewe de m intéresser a toi. g
* vend-e, tranchait lartigan, je tiens, s.ce» entrefaites, la femme de S 
5 a mon pr \ 570.000 pas un centjRobert. Berthe, revenait du village *
H Je moins: surtout que i’ai un rou- avec les deux enfants, encore in w 
JJ lant en par : t état et que mon . vnnus de eur grand-père l a cor- 5 

'C\i 4 troupeau la-ner rappsvrte assez a J alitc régna tout de suite entre le y 
8 lui seul pour faire vivre toute une visiteur et la famille du jeune co- E 

da 8 famille.’’ ion. S
a y4 Vers U S.»'nte-C dihenne. Tou:’ —Comrncnt va maman? deman- j
A l em.»'ier gui avait passe dou/. da Robert. Voua ne l’avez pas de 

arv d.ins une u^me de rinfernatio- wid^e a vous accompagner. y
H nal Paper au Cap-de-la-Vfadeleine. j y
A \c présenta chez Lartigan. il s’ctait ! —la mere ra jamais etè vovti- V
2 .tma"»e plusieurs cnilliers de doiîar« çcuse. f t a part va. je vena s d’a- ^ 
4 de quoi faire le versement initial ^ord faire une petite ccxnmission y 
A sur une ferme de Gentülv. sa terre I t i ^ 1g natale. Expe»I tifs, nos deux horn 'ouI«*-'ou» d,rt 7 -5
4 rr'Ss eureT1t tèt ’a 1 bâcler le —je Temettre une m.imere de %
H marche. On ne signa pas de p<pie cadeau de v oel. Ou^re donc ça. x

Si.emarier s engagea s :r parole • Ernest désigna de la tnam la po ■’
-e»e"T ,e .»* noventbie remettreintérieure de son veston qu’il S 

J '0 j [ artigun. ie '«'de devant cn|e%a pour le remettre a Robert

lonbe ben. lavais Justement un1 
g OS emprunt échu a la banque. Marc- Xnrtrc

r ^ s arneve.

A chacun, un Joyei :e.

HENRI-PAUL CAMPEAU, C.D.A.A.
y
H

p 220 rv.e Laval Telephone 422

LAC MEGANTIC
I

A’ tou» no» concitoyen», client» et »mn, S 

nou» «Jejtron» presenter no» meilleur» voeux 9

de JOYEUX NOFI et de BONNE, HEU- A
*

REUSE ANNEE! ;
S

Nous remercions tous ceux qui nous S8
ont favorise de leur encouragement f

, A
au cours ae 1 annee qui s’aciieve. fl

Plomberie Edmond Fontaine Enr.

Nos meilleurs voeux a 
tous nos clients et amis de 
Lac Mégantic et de la ré­
gion et à tous et chacun :

JOYEUX NOEL et 
BONNE ANNEE !

LORENZO PILOTE
Entrepreneur-Plombl*r — Gaz Propan* a yI B

BOULANGER

Livraison à domicil* —

dc",nt P*r l’entremise ,:u Set- o’une mam febrile. Robert sem
J \kc d ; p'ct agricole de lj province. pressa je coupe- les fils qui ic*-
^ rie Quehec. Le cnd<main de la niaient la poche intérieure du ves-
4 fete de ! Immaculée Conception, les ton bOÜ rerc.

y 112, rue Laval — Tél. 212 — Lac Mégantic * J 108, rue Dollard — Tel.: 176 — Lac Megantic. Que.

A deux culti'areurs pa»sj,crt le con- 
*** trat devant nota re.

. - xv-’fv-cf*'*'**;'*.’***'*'*'*1*'*’**'*'**’******'*'-*’*-''*'*1*'*'**'*-**

(.ns sotisiacuon s: c.-.ere, C-3..9

de pouvoir vous dira mere: de
re patronage vc u

presenter aes voeux de

JOIE, SANTE, BONHEUR
a l’occasion des fêtes de Noël 

àuvei An 1

H

€: G'. M- -

- -,

ton de son pet
—C’est pas g-and chose, nais 

a mère puis moi, nou» vous le don H - # # 10m ^ coeur
A Restai* un rrob’etne. Faire tout —Papa’ Des eheques de $100. 
fl Je s ,;!e te partage de ses h:er> en- —Des cheques de voyageur i
2 Ire vev deus enfants B' tnche et porter de l’a-gent liquide.

JOYEUX NOEL ET BONNE. 
HEUREUSE ANNEE

a tous nos clients et amis 
ue nous desirons remercier pour l encou- 

•ement accorde au cours de l’année qui

chève.

■mric’Aicy-s-eisqtnwstx-îA «"V-.»'»'

s. Iy
y

ttvMwmmtwirrcictEy («iMicq

Al
!*••

k
Année

1
S ?

\3> ^wc
l\Wc

7

STATION DE SERVICE LABBE
Robert Labhê. prop. « S \

mt

STUDIO GERARD ENR.

83. rue laval TéL: 273 Lac Megantic S’

Gerard \ achoo. prop.
102A, rue Frontenac Tél. 7

< P-*»» " J*». P. >..*>.
* XXXX'lXX*rrX'XÎX<XXX~'*~XXXXf*-rXXtXXXXXXXlXXXXX-*

i I JOYEUX NOEL et BONNE, HEUREUSE l 
s ? ET SAINTE ANNEE % %1 P1?

Lac Megantic a tous
. * * >.*>*>*»!r.>»**xi»>»ft»k»<k*»»a*>*»>».****>.»*>****** 

■’xmnm%<* ixxxxxx i x zxrmxxxxxxm--rx t.*

(Oyes, a leurs 
.ients et amts

familles,

»

Ui

"K*

>
i/X

JOYEUX NOEL

HEUREUSE
ANNEE

à tous nos membres 

et patrons, 

à tous les 

cultivateurs, 

à nos clients, 

à nos fournisseurs

! ELODIEN DUCLOS
MANUFACTURIER 

Preparation de bot* en transit 
Articles de bois tourné — Sciage

*z A
y 116. rue Quebec Centrai — Tel.: 213 — Lac Megantic %
**»*>».***>.»*>>>» **SlJl*******kgh***X.>.k*k>k>Sv*S.*l»*
»www i«i*qni!*i«ir*i««ic*t«yis«i«s'«'«tfws

A TOUsS NOS FIDELES LMPLQYES ..

A TOUS NOS CLIENTS . . .

D O'.-' ::o de Fa:

.eem

pendant cotte période de.

Joyeux t.’oe!, Heureuse

tcus et chacun!

.oe g

A NOS AMIS

A LEURS FAMILLES

H ¥ V

^ £
POSTE DE SERVICE

VALLEE STATION DE SERVICE

AUX AUTORITES RELIGIEUSES . .
A TOUTE LA POPULATION DE LAC MEGANTIC.

MEGANTIC MANUFACTURING CO. flï

Bru,il» I *clerr, Inratair»

& 18

1a ‘cooperative agricole
DE LAC MEGANTIC

f urirn Branlé, gérant.

rue D’Orsenens Tél : 30 Lac Mégantic
a»*********,****»*».***».»*» *>j.»a a». +>**,>t

1 |
141, rue Frontenac Tel.: 791 Lac Megantic

I. R. MARCEAU, 
secrétaire-trésorier

PAUL CLICHE, 
président 7vV

LAC MEGANTIC

■

h**M»**>*******************************************************************»i*»i>»,p,*,* p»,v

i
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Ding!.. Ding!.. Ding!.
De» pcuu cnfènu.. il n> co 

piti jau scvonj (Ugc il o'y to a 
eu, il b v en aura (aauafe:

C'en Jair ? Un ne a'eat paa croc 
14U11UC ana Jana ka affaitn, poui

a lenm d'asc maiuAre étranft dana 
la vuie piece, la femme k*e ia 
léie, elle retarde ioa mari; tea k 
are» eaaanjue» ae découvrent aur 
dc petnea dente tree Waochea, pie

aller beteoient jeter de» piece» d»!te» h mordre; une eapre»»ion dure,

me, il» ne aéraient paa deacenJua 
le» grand» parent» aont arrive»; et 
ce» jourj-l». H» acceptent encore! 
moin» que d'habitude.

Am»i aoil-il.
IX

par Pierre L'ER^4^'E
cent vus a de» ruban» de

Une heure du

te couple >c chauffe devant le 
feu la tête dc l'homme e»t plate,

matin, dan» un èce, en de» profondeur» atlencieu p0iaivti prï|,qUe- 
iwbe appartement du aecond eiagellM et deaolécv.
I: U rue l afayette, no U aaUe! . .
a mange, «at grande crée, ir,»l*| Ueho^,• ct“ U nua “

..>mmc un tombeau...

! mépnaante, p.iae dan» aet yeux, 
tl pu», c'eat tout.

reine, »ou» le grand ciel d'un bleu

I Lut n'a rien vu; il blillait.
—C'ea» dégoûtant, un réveil

la femme a dû ttre belle et Ion pareil., dégoûtant... 
fraicht; aujourd'hui, elle évoque —<}u'en-çe que tu veu» de plu»

■ — ^ . 1main:ce. oonune un Imceul. La petite _Pjl , c>tt u funl,
flamme, qu, br.lle dan, la froide ^ du ,roisie<ne quj doi, „ uom 

I cheminée marbre, évoqué wule f>cf 
une idee je vie; et, »ur les Jeux fi ' * „
_ .... En effet, ce sont les Uois peti ,gure» ennuyees, elle allume un re . .. . a .tes filics et lea deux garçons d.*s

1 ui, s: reveille xu milieu d un on ^xrochera les targes chapeaus 
ronflement. j de feutre, on quittera le* petit» par , g, ^ ^ aml^ c n( ,uf

— Hein de quoi 7 de»»u», et, en avant pour le réveil j révocation de
La femme *'e»t levée, et. toute jlon r.. ju»<,u au moment ou U 

droit, »en va ouvrir, une lampe a marchand de »ab!e pauera, abai»
tant le» long» cil» tur le» yeui en­
dormi», inclinant la tète de l enfam |
»ur l'épaule de U mère. ' Pierr» LERM1TC.

votre gentil »ouve­
nir que je veux clore ce récit. Ln 
le terminant, je vou» demande 
pour votre ami le vieux.

fier qui dante, qui t'abat, qui l'il 
lumine, qui aéteint comme un re-

La haute auapemion trace aur 
la table, déjà detservie, un cercle
'umineux, qui rend plus ob»cur don ! C'e»i la fête de» tou» petit./I£krt‘ ^
tout ce qui l'environne. I! y a jui battent de» main» en egurdani''0 *L'lc‘ * voir son vitaj^ pa.i,, —tafin, tu ne trouve» paa qu'ic
dana lea coin» de» maaaea d'ombre,< le» trechea. L)mg. dm, don 
qui atmblent allonger en.orc la pr dm, don

Ding
on pence a certain» coffret» mys 
térieux, aux contour» finement 
aculptc», et qui vont fermes tur

Lefebvre, qui ont mal compte
l'idee d'une choie fanée. Inutile, tu a» eu troi» plat» 7 Tu m’a» de- ptochr et une ironie.. Ieu'* *u relt’l'r de 14 me»»e
. .u.e u un,, v.r, « .a..te, uputue. .u •• vu ..u., K1*** , . . . de minuit, et qui sonnent a tour

froid, où étincellent le. étoiles, ou;du» être indécis qu, nesi ni fille,, mande du boudm. je tai donne du ^ (rij c m| |# w|tnc4 g(|ui. on Je br<i4 ^ ,, gr0iw
carillonnent, en volées joycuM», ^ “• n‘ "*««< l, boudini ** U .bo"nC * ‘‘T* * dirait la maraon deserte et la vtüe Aline, qu. doit, dan, leur penscee,
le, cloche, dc Noel... Dmg... dm * » »mcrtun«» autour de .eaimeilkur; cest a deaespérer de fcLbimJonnw dorm.r comme un vapeur.

tevre. mince», de. révolte, dan»! contenter ! I fct ,1 suinte de tout cela une im , ,
_________________ . . prcaaion d'ennui, de tristesse de1 U' ^ '• P°rlt OUVerte' '* Um

qu evlaueni des yeux indifférent.,| on mwl d enrui 7 ■ l.aa.iude navrante. m* vo“ ,<,u! un ^>eu< £s''“m qJ1
. .. , aent le fiord du dehors, toute une ï— Mo je vai» me voucher, dit la SI mc collccuon de petites teies mutine»

us joue» rmeev aux yeux réjoui» 
le. res rieuses, » cntr'ouv ram 

vur de pente» Jentv, qui ne laiaac l 
ion) pua miette aur miette du re L 

regarde, mcpriaante et vîj||on ; -jc>u( un fi^ joyeux de; f
-CM* V l« réveillon ! que tout daasetatt un joli sabbat. I JSJjTquTe^' ,OU, * ^ .<U'°0 ..^i I

Au son de cette voix, qui re-: —D'ailleur», interrompt la fem- * * * .- 1 visage» de cherubma. Derrière eux.'
et M. et Mme Lefebvre ,'excu,eM de 

la petite sonnette sautille, sautille, >rreur invo|onu,rt; le ftt c», y.
; egreram, tout* surprise et joyeuse.i teint et le, enflnu ,OI.t s, jeunel
ses jolies vibrations ..
Elle est tout hîu euse, la sonnette’ Quatre à quatre, le flot joyeux 
we n'ev pas coTme cela qu'on la grimpe les marche', et, au tra­
ître J ed naire. Oh ! les mignon sieme la sonnette la bonne cette 
nés petite» menottes qui doivent Ois retentit de nouveau. Les Le-
être au cordon ' Dmg ' Dmg cbvre rentrent chea eux et, dans
Dirg Von», t. ce encore, tire/ m echo 1res lomtain, on entend
.ou - . > It il y a un rernue-m.: c guaouilits d s petits qui ont du

— Alors, ü fallait inviter...
—Qui 7
—Us Lefebvre du troisième. lt mâri dor, d; h

J.-s choses quou devine perverse» u. ,,ne nome de , ’ 4J*‘ —Jamais, ils ont une potee ov pi)r
et mauattei.. marmot.», que c'en ek une degou lotlt> l

L'homftie tisonne bêtement, talion ! Merci, ü ny aurait P4' femme
pour tisonner, pour tuer le temps, cinq minute» qu'il» aéraient la.

•WOORAMMl*

l> xvx

W C'EST PARU
nvxhir uwomcrLUismcci vient
d vici'îc S • ac ,4 me. : Je minuit 
i m ftmeuve erreur du retour 

porte des ours du second 
Pu* oi Jenou-ia les volettes

l.m cwitltci des prtuv p ocs q i 

ferr des petits p,i\; des petits nr 
q i s ctouffent dans les manchon 
‘} - . g ! a
pev. A-nv-rcus ' Ding ' Dmg ' Ding

24 et 25 ®cc* 
Ho H Mone e* 
Paulctti i.nddard

BONNE

ANNEE
Mïsim ot 

UHàlSOH 
HORMAHn

mis fidèles em 
pluses, a leurs famll 
lev a nos clients et 
anus

au «ter
"\.k ois 

çuPttMns"
PUISSENI NOEL el le NOUVEL AN

anporler a tou«

Joie-Bonheur-Santé-Prosnérit^
Nous désirons remer­
cier tous nos clients 
pour l’encouragement 
icrordé au cours de 
l’année qui s'achève.

Parte 7'Ckcc
(FLUSH OOQRICordiale bienvenue 

à nos
PROGRAMMES

✓ A

THEATRE
LAMBTON

M. L.-P. Hoy, prup

LAMBTON, Que.
Hrrtrsn f Beüeüarde. pris

Tél. 5Lamb*on, Çuc.
. i.

Prospe
clients

Heureuse 
nncc »/ tou^

J.-R06ER ROY
f erronnerie general»

I amhtnn - Tel. ** Cfé I rrmlenat

yiaA msdlfojuM vûsujüc
s adressent a tous nos sociétaires, a .eurs 

familles, a la population de Lambton 
et de ia reg.cn.

LA COOPERATIVE
développe l'esprit d’entraide et porte un 

coup mortel à .'individualisme.

La Société Coopérative j 
Agricole de Lambton |

(FRONTENAC) |
M. Wilirid Tardif, prés. — M. Lucien-D. Roy, ger. î

Tél.: 72 j
>s.>r.»:.î j, ï ^ a v ».

• 'F' Tï

NOËL NE SAURAIT ETRE PLUS iW'AliT
QUE LORSQUE VOUS DONNEZ

\\e

I

«
A TOUS nous souhaitons

_ _ _ _ _ _ 1 ", et une

J.-N.
et HEUREUSE ANNEE!

Enr
Marchand de

MEUBLES — POELES — TELEVISEURS — RADIOS — REFRIGERATEURS — CONGELATEURS — ETC. 
SPECIALITE : CONFECTIONS POUR DAMES ET MESSIEURS — CHAUSSURES ET LINGERIE

QUE.
»5fc„. » . •> • '#*v..3^' en-. '.4 . - - » • .k -. . , „

^
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MON SABOT DE NOËL \Y
Issus descend, marmots, chez vous, ' -
Les ma;ns pleines de gais ioujoux.

Mettez tous, en cette Journée,
Un bas neui dans la cheminee.

Et soyez bons, ne pleurez pas ...
Chut 1 Voici que viennent ses pas.

Il a poussé la grande porte,
11 entre avec ce qu'il apporte ...

Soyez heureux, ô chérubins I 
Chets de Cortège ou de Rubens ...

Et dormez bien parmi vos langes,
Ou vous feiez mourir les anges

Dormez. Jusqu'aux gais carillons 
Sonnant l'heure des réveillons.

Pou; nous, fils errants da Bohême,
An ! que l'Ennui fait Ncel blême 1

lesus ne descend plus pour nous,
Nous avons trop eu de joujoux.

Mais c est mainte offre nouveau-née 
Dans l'infernale cheminee.

Nous avons tant de désespoir 
Que notre sabot en est noir.

Les meurt-de-faim et les artistes 
N ont pour tout bien que leurs coeurs tristes.

A tous mes concitoyens et leurs familles
JOYEUX NOEL! 

HEUREUSE ANNEE !

ROBERT LAMOTHE
Eche>in de la ( ité de THETFORD MINES

JOYEUX NOEL ET BONNE 
ET HEUREUSE ANNEE !

?
Emile NELLIGAN y

>l,n de Cciim; pier qu'elle a»ait pru l'habitude 5
1 i paigne (^uand meme, d.* d aller quérir de temps à aulrc cher ^

!0U5 «■' efforts, elle était a son set-; un banquier de la ville et qui lui 
'i.v Oh ce n était pas sivn mener taisait assez peur pauc qu'il a-;® 

pourquoi, lusiement, il meme et diminue sans que person 
donnait tant Je mal, beaucoup ne n en sache lien, mais Madame a 

plus, bien sur. quaus personnes sait trois maisons, 
apables. (Juand elle était petite

fille, elle avait garde le» moutons biles avaient ete neuves du 
Puis eJle euit allée en classe, puis lemf>' de ,on «Tiere-grand-pcre 
en condition. Il y avait bientôt >1 kur manquait tou­

jours un morceau et les gens qui 
les habitaient venaient reclamei 
le dimanche.

‘Mam'zelle Charlene, il pleut 
chez nous Mam'zelle, le sent d' 
hier a emporte le chapeau de la 
ch.mince . Mam /elle, la gouttière 
ne lient plus. Si ça tombe sur nous, 
on ira se plaindre

trenle ans quelle était entree chez 
Madame et quelle y restait à fai­
re tout ce qu'on voulait et meme 
p us. L n peu plus chaque année 
Monsieur était mort, M Jacques 
as ait disparu a la guerre et Mada- 

: me était devenue peu a peu si sieil- 
: le, si lasse, quelle n'était plus bon­

ne a rien qu'a manger, se chauf­
fer et flâner le chat.

Smî

AMEDEE LAFLAMME
Echevin de la cité de Thctford Mines
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Lt Charlene, des
\ mesure qu'elle vieillissait, elle ,JI1 *e n’a|i,'s>n*

le lundi, cou­
chez le plom

avait laisse le plus en plus a sa 
sers ante le soin d aller en bouti­
que, a U banque, dans lis bureaus, 
de parler aux fournisseurs, aux ou­
vriers et aux locataires, 
que Je bonne a tout faire qu elle 
était, cuisinant. Usant, ravaudant

bier. chez te fumiste;
"Allez s te remettre des tuiles 

au toit . Allez vite raccrocher la 
gouttière .. Allez sue recoiffer U 

bien sheminee.
lit le jeudi, comme persone n c- 

tait venu, elle retournait chez le

tous mes concitovens et leurs familles
JOYEUX NOEL ! 

HEUREUSE ANNEE !

etau devenue en plus gérante de bl­
et soignant des maladies, Charlene n’‘,V'OT|. chez le fumiste, .hez le

plombier:
"il pleut sur ces pausies Piault, 

hàtez-vous, monsieur BoucharJat
Uepu.v, die n'asait plus que des üepéchez-sous, monsieur Paoli, 

soucis dans la tète. Elle s'etait mM chei 0illlde, u

Eglise St-A l p house de Thctford Mines
L* survnânwC de 

ticjtK de LAmérique 
en majeure parue 
flkie dans le bas^n

<i faune aqua- 
du Nord qui 
construit scy 
de la baie d'

Hudson, est Lee a la cooperation 
des soLoernement du C anada, des 
fctats-Unis et du Mexique.

Le Noël du chameau
par Mar

A tous mes concitoyen* et leurs familles
JOYEUX NOEL : 

HEUREUSE ANNEE !

s LzLL

''Je pose sept et je retiens un... ter a ,int minuit 
la femme d; charge essuva ses grande fete.

-/A

lunettes, r.moma la meche de la 
lampe et. pour la troisième fois, 
rccunmerqd son addition.

Certainement elle était bonne. 
Ma s elle était terrible.

Avoir si peu mange et tant, tant 
tant dépense l

Sur l'autre page du cahier, cell: 
« des re.cttes. une autre maibeureu- 
g se addition trop courte essayait d: 
*< faire bonne conienanve et Je se 
jj mesurer bravement a-ec la premie­

re. .
Non ' on avait beau tirer dessus, 

il n'y avait plus moyen de joindre 
les deux bouts.

On ne peut pas servu deux mai- de.

se a garder l'argent de Madame 
comme elle avait garde jadis le 
Jroupeau de sa nourrice avec un
g-and tremblement d'honnéte ber­
ge e, comptant et recomptant le 
soir les brebis et les agneaux (au 
jourd hui c étaient les sous, les pie 
ces) et veillant sur lui a toute heu 
r< pour i empêcher de se perdre, de 
dépérir ou de souffrir queJque Jt ^ repo,,c.
dommage. Las ! 1 argent elait plu
sacré encore et cctnmc il s égarait , Ah' m'Iob* '« P»rU-«
au moindre calcul, c'était un ter- d Ln *utrt ,on C1 d elait servi a 

de rible ouvrage que d'en rendre rhciJ,c: ™jour!'hui. de-
soi-meme avec exactitu- ,na,n> un au,re M*is elle- <-hiI

idle, avéïit cic servante si long

cheminee fume 
C hez Girard, la gouttière est pre? 
de tomber. Il menace, monsieur 
Robinot, il faut y aller demain 
sans faute.**

‘ Sans faute, oui ! ' disaient Ica 
hommes.

Mais le vendredi, ils n’y allaient 
pas. Et le samedi, personne ne fait 
nen, et le dimanche, tout le mon-

compte

très: Dieu et l Argent. 
l’argent, ePe nen a

Si encore, il n y avait eu que temps qu elle ne savait pas corn

ait guère l’argent, même cet argent de pa mander ni dire aux gens, quand »!

c**-*»

A tou* mes concitovens et leurs familles
JOYEUX NOEL ! 

HEUREUSE ANNEE !

faut, des paroles raides. Elle ne 
« savait bien quobeir. Depuu qu'el- 
1 le clan au monde, elle avait tou-

J. S. POUSSIN i
Echevin de l;i Lite de THETFORD MINES g

's»»'»»*;**» ? >•>:- - ï.?.» -*m*,*î *.2 ?

iV'U ÉM
s au- S 
, aux ?

wilfrid McCaffrey
Echesin pour la ( ité de THETFORD MINES

Mars n'etait-ce pas ces jours 
que les OauJct payaient leur 
me ? Elle regarda le calendrier

"Noel
Oh! oui ! elle savait bien que 

Nocl arriverait ce soir mais, pour 
la premiere fois de sa vie, elle n a- 
vait pas pris la joie dy penser. EJ 
il était venu, il était 1a devant el­
le: 1a grande veiilee commençait.

Et Charlotte se sentit en faute 
parce qu il ne lui restait plus qu a
pe-ne quelques heures pour appré

WW——wmiiiii 11 mxiea e ereniextycenr ^e x («y-ceCie ««« ««<,

A TOUS
le plus JOYEUX 

NOEL et
la plus prospère 

DES ANNEES
(,'p,bt un devoir bien 
ascréabie au maire 
d'une cité de pré­
senter à tou* les 
c o n t ribuables de 
Thetford, locataires 
et propriétaires, ses 
voeux de la saison

RODOLPHE CAQUETTE
maire

Drop, de la Pharmacie < anuelte

63 *ud, rue Notre-Dame — FE 5-7561 
THETFORD MINES

EMILE JALBERT
Echesin de la ( ilé de THETFORD MINES

A tous mea concitoyens et leurs familles a
' )YEUX NOEL! J

HEUREUSE ANNEE !

jsvurs etc soumise a toutes les 
tomés du ciel et de la terre 
vommandements de Dieu, aux or- {{ 
dres de Madame, aux mandements 
du carême, aux arrêtes Je M. le 
Maire, aux ordonances de po 
lice, .ux lois . Mv ! les lois ! quci 
revpevt elles lui inspiraient ! quel­
le crainte ! De tous les côtes, tl y 
en a qui ordonnent, défendent, 
empechent, interdisent, et on ne 
sait pas seulement ou elles son’, 
ni ce quelles veulent, ni le dan­
ger ou elles vous mettent. Elle- 
vont tendues partout comme des 
rats caches pour vous faire torn 
ber, quand on n'y peace pa-x, dans 
tes embarras a n'en plus sortir.

Charlette n'en menait pas large 
quand elle remplissait péniblement, 
chaque année, les feuilles de '1 
le Contrôleur de chiffres hésitants 
—peut-être justes, peut-etre pas — 
qui se retourneront contre vous si 
on se trompe. Mais v>n plus grand 
trouble lui venait de ces individus 
sans moralité qui ne se gênent plus 
a present pour fouler aux pieds le 
droit des autres — le droit de Ma-

c c ■* «a* v 't w *« <’■*•»
ta
V

JOYEUX NOEL

Ersvare-- • -’*T-£i'-r rsx'«ra>«;*i«

A tous m<*s concitoyens et leurs familles 2
HEUREUSE ANNEE 1957 1

i

18, rue Rennell

J, E, CARRIER
lihf'in dw quartier No \

I hcl fostl
>«>.S,1 S fck'S,»,! M.Ts»-'»,» » »

V* - ‘ ♦

DONAT POMERLEAU
Erhcsin Hf la ( ité Hf THETFORD MINES

A tous mes eoncitovçns et l.'urs fami.'es

JOYEUX NOEL ! 
HEUREUSE ANNEE !

Ktcm«««r « * f' t - ■
uame — car il fallait bien emycr ^ 
de les en empêcher.., S

Alois, elle allait consulter Mc Z 
Pupitre, un cousin de feu Mon g 
sieur, qui trouvait du premier coup y 
la plus excellente des lois — tl S 
y en a aussi quelques bonnes poui 
bairer la route a ceux qui empie 
tent sur le voisin 11 ne fallait que 
'appliquer avec un bon papiei 
timbré, un huisvier ou un procev.
Mêlas ! le malheur était que la 
pauvre femme de charge en eut 
voulu découvrir une autre mei! 
leure encore qui rendit a chacun 
le sien sans chercher noive a per 
vonne. "Attaquer cev gens la, Sei 
gneur" Parfois elle nen dormait 
pas.

Mais Madame, elle, dormait bien 
Dormant de nui», sommelant 
île jour, elle n'avait pas entendu 
arriver la difficulté des temps, n1 
diminuer sa vieille aisance quand 
a la fin, le charbon, le xucre et 
tout ayant trop et trop augmente 

harlette était venue lui dire, ron 
te et emharravace, comme un 
oupable:

(A suivre en page XI)

■'e'*<«qt'«i*ia4.ic »■

NAPOLEON CLAVET
Echesin rie l;i ( ilé de THETFORD MINES

n*».»»»»»»,».? »,».saNik».» sa» «.>? sh>»
«
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L* Secrétairc-tr^ioricr de la Cue de Thelford Mine» ainsi que le

rrtonnel du buicau du Secretarial et de la I remrerie offrent 
toute la population de Thelford Mme» lent* meilleurs voeux 
de Joyeux Noel et que l'annee 19)7 comble tou* leur* désirs.

FERNAND POIRE
Seeretaire-tre*orl«r

Cité de Thelford Mines

Le Noël du chameau...

hfefeMiMfefeBDÜfcfe* * A ItM

JOYEUX NOEL !
BONNE ET HEUREUSE ANNEE

A TOUS!

(Suite de le pea* X)
“Madame, U faudrait réduire I. 

iépenie
—Oui I oui I avait répondu M.> 

dame, réduisee, ma bonne Char 
.cite. Faite* pour le mieux, ma fil- 
c, j'ai confiance en voua.

—Alors, Madame, nous pour 
rions... le* poulet du dimanche, 
le poulet vaut en ce moment 
qutnae francs la livre !

— Mou poulet ! Voua voulez m' 
dter mon poulet ! Va-t-on me pri 
ver de tout a mon é|e ! J'ai déjà 
supprime le* voyages, 1a toilette 
Arrangez-vou* auticment ma bon 
ne ( harlelte Redmse/. tant que 

! vous voudrez pourvu qu'il ne mi 
manque rien.

—Oui, la vie était difficile...
St difficile que, ce soir, Noel é- 

i tait arrivé, qu'il serait tantôt mi- 
! nuit et qu elle, Charlctte, c'avait 
pas encore eu le temps de prepa 

j rer scs prières.
Elle chercha son vieux livre de 

cantiques et voulut chanter un air 
pieux poui ramener a la religion 

: toutes ses pensées. Mais les pen 
sees ne se laissèrent pas faire et 

i pendant qu elle commençait; Ve­
nez divin Messie" elles coururent 
a toule vitesse de leur côté:

UDcita année, M j'ai dô faint 
;rand détour. Je n'ai paa pu pas 
er par le trou de l'Aiguille.

—Moi non plut, du le femme de 
.berge.

Le chameau pencha la tète de 
-ÔU et la regarda curieusement de 
ses gros yeux jaunes et oblique* 
d« mouton bonasse:

"Je te prendrais bien sur mon 
dos, mars, tu vois, il n'y a plus, 
dessus une seule petite place. Viem 
nou* iront de compagnie. Je ne' 
sait pas si nous arriverons, mais 
il faut toujours essayer. Que por 
tes-tu de beau là-baa 7

—Rien. • *
—C’est c<*nme mol Je n’ai que^ 

ma charge Emporte la tienne au* 
si. D’abord, on ne peut paa faire 
autrement et puis elle» serviront 
peut-être Les charges, depuis que! 
j'en porte, ont toujours servi à 
quelque chose."

Joyeux Noël! Bonne, Heureuse Année!
A tous nog cüentg *t amis

Merci pour votre sincere patronage

4M ERNEST BEAUDOIN
Tresaus de Insu genres — } etiolation sur drgnaeée 

Spécialités : escalation, chargement* de cam toi *4 Bulldozer

m
m

ALBERT LAMONDE
CHEF DE LA POLICE DE THETEORD MINES

b,c: une *rar'l1e f'te'
Ah! eile le voyait bien

Alors la femme de charge fil 
un grand effort et chargea sur ses] 
e>pauJes tous ses embarras, «n 
comptes et ses calculs de l'année 
ses additions, ses sous tractions, et; 
les recettes, et le» dépenses, et Ma 
dame, et les trois maisons, et les 
ouvriers, et les locataires et toutes 
le» lois bonne» ou mauvaise» du 

"Venez divin Messie.., — Coin- pays... 
ment rcgierai-je, le trente, notre "Vois-tu, dit le Chameau, nous
vieille note de charbon ?... — Sau n'arnverons peut-être pas jusqu'à 
vcz nos jouis infortunes .. — li I» maison de Dieu, mai» un pis est
faudrait bien que Gaudet vint pa- _______________________________
er aon terme . — Venez, source 
Je vie...— S'il allait ne pas venir ’
—Venez... — Il ne viendra pas 
que vais je faire ?... — Venez.
Emprunter a Me Pupitrs ?...— Ve 
nez !... — 11 est en voyage... Re 
viendra-t-U à temps ?... — J’irai le 
trouver demain . Non ' pas de 
main, c'est Noel Noel ! ah ! qu\ 
est-ce que je fais ! C'est largeni 
que j'appelle O mon Dieu, je ne 
peux plus prier !"

Quoi d'etonnant a cela ? Toute* 
les fois ou presque, cette année,1 
qu'une pnere s'etait présentée a la 
porte du coeur, une besogne plus 
pressée qu'elle avait pria sa place 
\ la fin, lasses dattendre dehors, 
les prières étaient parties, les cier­
ges du choeur étaient tous éteints 
et il n'y avait plus moyen l'y côle

Tel. FE 5-6448 Tiietford Mines
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Joyeux Noël

Bonnes et Sainte Année
A tous nos abonnés,
•Annonceurs, amis !
#

ROSAIRE PROVENÇAL
Rep. La Tribune Lté*

Voeux sincères 

de

Joyeux Noël !
et de

Benne, Sainte 
et Heureuse 

Année

■mx membres et
n frxmiÜ^s

' !

130 nord, ru» Bennett 
T4Ll FI 5-5537 
Thetlord Mine»

//
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A tous nos sociétaire» ainsi qu’a 
la population de Thetford Mines 
et de la région, nos meilleurs 
voeux de

JOYEUX NOEL ET DE BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE :

LA CAISSE POPULAIRE 
DE THETFORD MINES

Dr F. Lacrrts. prvsidrnt — Dante) Roy. grrant

ce soir.
l’argent lui avait porté malheux 
Elle avait trop lotuemps charge sur 

g von do» l'avoir pesant et menace 
jj d'une vieille dame endormie. Il 
R: s’était accroché a elle et elle s’e- 
Sliait applique à remplir de von mi 
S'eux tous ses devoirs envers lui A 
I lui elle s'était dévouée, pour lui 
\ elle avait marché, tnmé, vedie. ^ 

la fin, elle n'en pouvait plus.
Et la fatigue n'eùt été si lui, 

l'Argent, ce mauvais être, ne l'»-j 
vait livrée à ses diables, à ces chif- 

f très griffus, crochus qui ne l'a 
1 valent plua jamais lichee et lui a- 
1 s aient si bien ronge et suce leÀt
g -oeur quil ne resiait plus nen dé­
fi dans qu une seule goutte de grâce.

216 »ud, rue Notre-Dame Tél. FE 5 9164

THETFORD MINES
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La direction <=' l»» membres du 
Club des Raquctteurs "LE GAIL­
LARD INC." souhaitent n tour 
un Noel de paix et une Année 
pleine de foie, de saute, de 
bonheur et de pros- -?r fil 1

J-,
A-
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NI. Je»n-I*iiiil C.enr^l, 

président Hu ( Inh \e (tailljirfl Iik.

CLUB DES RAQUETTEURS

Le GAILLARD Inc.
de

THETFORD MINES

Nul ne peut servir deux maîtres 
Elle avait servi l'Argent.
Et sa seule excuse était que celait 

l'Argent d'autrui 
Ce*t alors quelle entendit suri 

la route un accordéon et des flù 
uaux.

C'était le cortège de Noël qui 
ait à la Crèche, 

abord venait tes bergers qui 
louaient de la musique et les en-! 
fanta qui agitaient des sonnettes.!
Et, tout 1e long du chemin, les* 
les gens sortaient de leurs maisons: 
pour se joindre à eux avec leur ca­
deaux. les bergers portaient un a-j
gneau; la fermière, des oeufs, des _ . ,,, , , . Roland Inhhe, depsits Grand Che-fromages, les vignerons des bouteil .
tes de vin; la sage-femme, un chou 
le boulanger, une galette, l'epicie 
re. des chandelles. Et, de loin, arri­
vaient le» Mages avec leur etotle
et leur suite.

"Ah ! songe» Owrletfc, l'an der­
nier, je portais une belle potee de 
rosea de Noel Eüllea étaient sorties 
juste à temps de la terre notre 
comme de pentes lumière* blan­
ches pour eclatrer la berceau de 
E Enfant-Jésus."

Mai», cette annee, elle n'avait Gaétan Theberg». léonard Duqur' 
pas pris le temps de les arroser et 

. aucune fleur n'svait fleuri. Mgr Jean Belleau. p.d.. ».f.. aiiitvV
“Comment me présenterai-je, ee

soir, a la Crèche ? Mes mains kkkkkkkkkkkkfc>nv>.kkkk»>.q 
vont vides. Même les animaux sont leieie-rwieicwirsnia•r-y.-ta < raneye 
meilleurs q ie moi. Ce groa boeut ( 
île peu dèvpnt a quitté a temps 
la charrue pour aller veiller l’En- 

: tant cette nuitee."

toujours un pas. Il faut au moins! être de vieille dame, des 
! faire preuve de bonne volonté." de maisons, des aises de locataires. ^ 

Quand ils arrivèrent a l'Etable, des exigences des lois, des peines s» 
a grande fete de la nuit était fi- « des devoirs d argent. C'est lui. f 

nie i.Les fetes finissent toujours l’autre maitre, et pas Dieu, qui m u j 
par finir ) Après avoir bien adore tellement accablée et ma charge- 
bien )Oue ae la musique, bien n'est que vaine prudence et avarice 
chante, les bergers s en étaient al- d'homme "
les rejoindre leurs troupeaux, te' la voix de 1a Sainte Vierge 
gens du village eiaient rentres trembla un peu: 
chez eux Les Mages », reposaient! “Mon petit Enfant que voici est 
sous leur tente et l'Etoile était cou- venu pour être écrase sous le poids 
chee. rdes péchés du monde."

—Le chameau allongea le cou Une larme qu elle ava:t dans les 
'ers une petite lucarne et regard* yeux tomba sur le dos du chameau 
dans la chaumine. Là-dedans aussi Aussitôt, il sentit sa charge qui sej| 
tout le morne dormait, 1e petit En détachait, s'élevait de lui et morr- 
far.-. dan» la creche, l'homme, ta tait, iegere, flottait comme un rg>. 
femme ,e boeuf et l'ane. Le Cha- age gonfle de ciel dernere lecy.el 
meau regarda longtemps et retira est cache te Paradis des Anges* Et 
ma.adroitement s» g-osse tète de la la femme de cha-ge entendu, une 

! lucarne. gaie petite chanson qui ac apurait
“Qui est » ? seen* saint Joseph de son enfance et se mit i chan 
—Le l hameau, dit la bête de) ter dans son coeur pauvre. Le p<- 

votnmr tit Jesus sen va-t-à l'école,,
—le Chameau, dit la femme de lut portant sa croix 

charge Porter chart;sit conme une
Et v. . que de l'ombre une chanson, porter était 'tv.au comme 

voix moms, si haute, si pure, qu une pnere. porter était devenu to 
elle vous en.evait te coeur au ciel, doucement une besogne de De:. 

—Entrez vous qui etes charges 
Mais ils nt purent pas entrer, 

car la porte était trop basse \!ore 
sur le seun du iogis, le Chameau;

besoin 5 1

0

&

M. I ortn/o St-Pierre, 
Haut Commandeur

ho.
“Charlette '
—Ho ! hu 
—Charlette !...
—On m appe'J* dit a femme de

moi dit

J. OMER POIRE
Grand Chevalier 

Conseil 20*X. 

Thetford Mine»

v alter.
Gabriel Couture, rhanrrher. 
Real Pelchat, aec. flnaneirr, 

Gilles Charnu, aee.-lresorter. 
tào Fontaine, arc.-arrhi<tste, 

Gaorgee Dion*, céremonisire, 
Alphonse Tangua», intendant,

le* syndit « :
eberge, 

te, Paul Gagnon.

plia ses lonç es jambes, pencha de 
côté aon g-and corps, s'agenouilla ‘ 
d'un mouvement brusque et de­
meura de'irt l'Enfant ne sachant 
paa d’autre p-tere

E» la femme de charge, à ge- 
: noux aussi, n en d sait pas davan­
tage.

“Bonnes gens, reprit la voix ce 
leste, qu apportez-sou» a mon F.n-
fant ?

— Rien, dit le Chameau des b.v 
gages. Tout ce dont les hommes 
ont besoin en route, des vivres, de- 
couverture', des marchandises des 
treaors. des utile», inutiles Et nous _ _ _
ne pouvons même pa' vo ta le- , . . .. .. , , . I addition de -idO chamb-es endonner II» ne sont T" 1 nous.. .ireprise par e Cans • en 1 . -.q- sNou» ne faisons que es porter. Lei ; 1

'i 1 hôtel Rovs! ^ orl de Tc-onto
^1 en fer» le plus con* -•.■-ih e d

Jum*

. P. 0. ELKS
M. Lorenzo St-Pierre, 
haut commandeur.

besoin de 
Chameau, JL

Et. sur le chemin du retour, i V 
se prit à rp.-nbader avec ses Ion % 
gue» jambfg et fit entendre un drô 
le de pet-g rire chesreran? Je cha S 
meau dv'/v ; toutes es hères de la ■ 
route fiyrent é'.on-ees la fern E 
me de. charge ria': aussi et d‘::o I 
bond Sauta le fosse comme ’ c pe- fi 
tue /idle toute fraîche.

I'* vena ent de passer par le y 
trou de l'Aiguille. J

M ,- e NOFl I

les r-.err
et

?res ?e,
présentent leurs voeux de

JOYEUX NOEL
et de

Bonne Annee
do* nous fait mal. C'est lourd.

—Très lourd, dit I» femme Je 
charge.

—Ah' murmura 1* Sainte VH/.-r- 
ge, mon petit Enfant que goici 
est venu pour porter, un joi uj, un 
faix bien plus lourd encore."'

Mus la femme de charge -pleura
"O Sainte Mère, son fs J» à luij 

sera la volonté de Dieu. Tandis' 
que moi, qu'ai ie port* ? Du bien

Commonwealth
bres.

«vec lb ’ i

a toute .a
Thetford et

:rr . ation oe
re .a régie

l a valeur des miner.us rx'rs ts 
du sol canadien en 19‘-t a atteint 
te chiffre record de 1.4SK '•'U.OOO

rue St Alphonse est — Thetford Mines
*»»*»» >• »»»»»»» »>>>■
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"Charlette I..."
Madame avait besoin d'elle.

Elle courut., revint...
Maintenant, le cottéf* de Noël 

-•lait passe. On n'apercevait plu» 
au dernier détour du chemin qu* 
trois grosses ombres, les trots ma 
icstueux derrière» des trois eile 
phants qui lentement se déplaçaien 
et disparurent à l'horizon

Trop tard pour aller k la Crè­
che Trop tard. .

Comme el'* allait fermer U fe­
nêtre, aoudam, piste sous la lune, 
a lextrémite du pass, elle vit ve 
nir une autre bête.

Celait un chameau de la suite 
des Mages qui avait perdu 1e cor ' 
tège ett s'était mu en retard Avec 
ses leux bo»**s pelées, son vieux! 
do» tape, ses poils pendants, se» 
genoux calleux. »e» longue» jambes 
maigre* et T amoncellement de 
fardeaux — outre*, sacs, coffre 
ballot» — qiu lui rompait le col 
sans qu'il pôt redrewr la tête, il 
avait Pair si pauvre béte, ■ miaé 
table, si accablé, que la femme de! 
v barge en eut compassion et lui 
demanda:

—Ou va* tu ?
\ Bethléem le ne sais pas si 

jairisetai. lia mont trop

-i
• •

»

!5
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JOYEUX NOEl...
Hcireu.-c et ProspcQ-

Annee
h tous !
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SOCIETE 
COOPERATIVE AGRICOLE 

de THETFORD MINES
Farine — Grain

Vloulée* balancée*
Machine» arricoles

Ferronnerie
Kmllkn rbreHei».

Tlwwmi^ I abranchr. prénidenl

S09, rue O’Meara
THKTFORD MINKS

/

,s<5jb
A tous les syndiqués travailleurs de Thetiord et de 

la région ainsi qu'à leurs families

CONSEIL REGIONAL DES SYNDICATS NATIONAUX 
de Thetford MinesHaniel I rsaard pre». 

Georges Dionne, see
M. l'ahhi Henri Masson, 

aumônier.

«<*■
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Joyeux Noël
Bonne et Heureuse 

Annee!

JOS. ROBERGE LIMITEE
Marchand general

58 tud. rue Notre Dame Tel. FE 5-9212

Du bec et des ongles
par Claude BAHEGES

THETFORD MINES

Je 1 renie en. Maintenant quelle 
eel » mot. je vein que voue U 
rendiez inevpugnahle '

— Sire 1 ce ver» (»it ! répond.t
Tieirir^inrur-*-*•*-*-*■*■-*-* * * ‘•*-*-*->-*-*-*-*-‘-*-*-^ *•*•*■■* ..tôt v.uPan

C et h.nrtnve de genie tint p»rw

de l'Atvaee. de ronde evatenl peid'.t Ic.rt P» 
(ut CRipeie 1 Invade, lei quatre mill* hivnme.

de troupe, manquaient mévne d al 
meincMi. I ev officier» du tort n'a 
.aient entre eux aucune cohevion.

— lout le monde au lia.ail ' 
-e.iia le general qui avait pu» une 
«Jeci.ion Pa» une leeondc t per-
die' Mutez le» poterne» ' (.olniate/ 

pillee »ept foi* pendant la gueire Prêche»

Auvildt qu au Nord 
en 16*0. I oui» XIV a 
de landau, il cvtmia que cette vil­
le. a cheval »ur deux pav» eternel 
ianent en guérit, devait être to;- 
ttfiee de la meilleure lason.

— \ auban ' dit le roi qui venait 
de fane appeler »on ingénieur nu 
litatre. cette place a etc pttvc et

No* meilleurs voeux 
•’«dressent à tous nos

CLIENTS ET AMIS
pour un

JOYEUX NOEL
et une Heu.vuse et Prospère Annee! 

Avec les hommages de

Tél. FE 5-6449

/ ^

le. landau devint bientôt un giand 
octogone allonge flanque de vept 
lourv bavtionneev, tdiée» entre elle» 
par de» courtine»

— Sire1 »a ne »uftit pa» ’ »em- 
piewa d'obiecler Vauba^ comirie le 
roi lui di»ait qu'il était »ali»fail 

— Icttiinuce donc le» travaux'

l honneut de 1a tian 
ce depend de vous t

bn même Icmp», il taisa.i .anc 
i.er de» munition», raswanblcr de« 
visic» dan» le» enirep.'»!», nu ne en 
place de» piece» d arlillenc 

Mar» il n cul pa» le temps Je pa
a

ff
raviver son ocuvic. Kinvtnt

.ippuvrhtishcs forcées, l'ennemi 
chait; il «pparut brusquement, un 
matin, à quelque trou cents me 
t'** a peine de* remparts

Alors, pa> ant d audace, le genc- 
ia! frjn^.tu réussit un coup de mai 
trr Exécutant contre 1‘adverAdi

dana U citadelle indomptée.
C'était un lendemain de 

en I79Î.
Noel.

Claitde «arègee 
de la Soclélé dea Ceae de l-eltree 

de

M .si
"Ma poupee chérie ne peut pa» dormir". Mais nu’.
doute qu ave_- une gentille pet.te maman'' pour la 
bercer, elle fermera les yeux pour dormir d'un sommeil 
profond et s adonner aux rêves les plus doux. N'est-ce 
pas un rêve commun a toute petite tille que de pouvoir 
fc. une aussi jolie poupee au matin de Ncèl ou du 
jour de l'An ?

MEILLEURS VOEUX
a lou» ito» client» et ami», k l'occa'ion de Noel et du Nouvel An 
Non» profitons egalement de celte occasion pour vous lemercier 
de voue k>)al palionagc.

»? tin
ROUND BIZIER

DEt’ORATErR—DESSINATKl K—ETALAGISTE

26, rue Bennett Tel. FE 5-7650

THETFORD MINES
ï

Marchand 
d'huile à 
fhauffage

de huit contre-garde» avec de» le-

— Sire! ce n'est pa» tout' di'. 
encore V auban comme le roi le —
félicitait. soire

du genêt al hnobel»

952 nord, 7e avenue Thetford Mines
- Z-»» '»»»»»■ Ml>»»»»»>i»!>>»»»»>»»»«»<»

Afin de prolcger le» rempart- une vorlie foudroyanle, il le bou» 
defenvif, N auban fit construire cula »i vigoureusement que le prm 
une auire enceinte separee de a ce de Hohenlohe préféra laisser Je
rem etc far un fa»* et garder cteé landau pour aller g,o». •' le- ^'anement q„c Icnnenu a* M,*»»

'angs dune autre irmee pru»-ienn; cent lieues. jdorff.
Al ' ^Jl ^ hampagm — Pensez vous, mon gcnéial, le general franyais »e douta-

loui a wiicrcni les Français 'cnquit un jour un officier, qu’ils que de l .tineie. des troupes frai 
Ne chantez pa» trop tôt vu oseront tartan nous a-taquer 7 .lie» marchaienl ver» I and.iu Mai
leur répondit le général l a: _ Ma » l attaq e 

Au-delà du second ban âge, A au-,1 ennemi reviendra Hatez-vou» da 
ban fil creuser une tranchée plu»ichever le tia.ail que sou» 
prolonde encore qu il défendu par-: commencé !
tout au moyen d: g!av.n, de che le gencial avait raison Ma 
mm» couvert» et de demi-lune». quand lennemi revint, il ne fut 

— Sire' mon oeuvre n est pas.plut la pour recevoir le cho-, ca 
lermmee ' ce re-ria \ auban comme appelé a d autre» lâche», il avau 
le roi le puait, celte foi», d en reste ele remplace par le general IjiIoi

I€:gie'€*€tcig*gi»t€ig*gici»*twi®»,qte*€!€l€-A'.€tciqic'<qi€'ctqt«'«tqiqi«

pnVMAXX* « 4 « « A « « « r-« g-i. < x at « at a w x ' mmetqaesnnMPaimc:mmir.

Joyeux Noël ! ) 
Heureuse Année !

c e>t

i:

:ours

— Mai» vou» vouiez donc 
ruiner. Vauban !

— Sire ' perdre l andau, 
perdre la branve tout entière '

Vauban lena-t a son idee. Sans 
plu» «inquiéter de» rena-quc» du 
roi. il fit encore approfondir, du 
côte de la montagne, un avant- 
fosse avec de» redoute» pour cou­
vrir une ecluse et le pont enjam 
bant la Queich.

1 e» puiwantc» fortification» de 
Vauban devaient avoir longtemps 
leur effi.avite. Car. attaquer par 
dizaine» de foi», ta place fo !e de 
landau vu »e briser au pied de ses 

< ■ assaut» Im p
blés Mais, helas, les plu» belle»

Celaient le» Autrichien» de 
me Wurmser qui allaient tenter l'aven­

ture que le» Prussien» de Hohen 
lohe avaient rater

Avant de se lancer à lassaut 
Wurmser tiouva qu'il valait ntieu 
sentretentr d'abord avec le general 
françai».

— Rendez-vous ! lut conseilla t- 
il croyant avoir affaire a un pol­
tron

— Prenez d'abord la ville ' lui 
-etorqua ! ercment le Hanyai»

— Vou» savez bien que toute 
resistance est inutile !

— C cia n'est pa» encore
•é !

— le» Prussien» du

a commenwC narvicndiait-il 
depuis longtcmp.' lui répondit les renfort»? 

avez sanplcment le gcnc al.
t omme l ofticier pu aissait ne 

i'a» comprcndte. il continua»
— Vou» ne vovez don- pas qu'ils 

nou» usent par la la ru ’
lotit a coup, d une tour de guet, 

un vciHcu; français sc-tia:
— le» PiusMens’ le» Piussicn»’
On était en octobre. Il faisait un 

froid de loup t «mme l avait an 
nonce Wumiser, une armee de 
Prussien» accourait a !a rescousse 
ocs Autrichiens.

— Nou» tiend-ons quand même 
contre eux tous ’ pttxl..ma Laba 
derc en faisant lin-pe-ton de sc»
Itoupc»

Bientôt, un bombardement mten tyf ,,
»e commenya, occasionnant pa: ,1, 
tout d'innombrable» degat». Un in ; cn 
-endie réduisit en cendres les hat,- 
n-ents de 1 arsena l ne explosion 
f t sauter le

tenu en attendait!

Qu'on en finisse enfin 
.c nid de icsistan.e ' ordonna 
i..gcu»emcnt le général ennem 
appréhendait d'être cou 
l'Alsace et la louaine

Or. ma'gré qu'il fit lan-er plus 
de ??.0O Kmihes »ur l andau. les 
assiège» tinrent bon. se defendant 
"du bec et de» ongles . san» lach’r 
pti-c une se-onde. I rois longues se 
mames durant, il» endurèrent Ic- 
plu» dur» sacrifice», le» vivre» se 
-aretiant, ils mangèrent du rat. du 
v ' at. même de l'hcibage pour ter - 
le seiment q : ils avaient fait au g. 
neral Giiot.

%s.nceresv oe

Dnna aïo.N ÿ r 
nnem. q
:pe cmp %\

4 4

piou

urhumams efforts allaient 
en fin de compte, être dépensés 
pure perte? Non! les sou; 

fiances de ces hommes vaillants, 
fiers et tenaces allaient recevoir 

, mag.tsin a poudre de leur récompense. Bientôt le gene-
n-tn ? 4 f0r C. cC ^ in'‘t :ls 05 COu al français Hoche surgit en face

Hohenlohe son. en route poLr se ' iu'sërent' £,'*!£,£ "* * **' ,'am,aU e‘ m’1 *" fu,,e rtnntmi

choses perdent leurs qualité» quand joindre a nous ! __ »con
le» hommes n'en prennent plu» — Ce ne sera dope pas la pre- ment 
sorn. Ce fut ainsi que. moins de miere leyon qu ils recevront d

f'
Si « ave pour la
* s-ns de l'Fst mettaient la dernicre

pc:x
remplisse

"BOB” SMITH SERVICE ENR.
L* meilleur (service

1266 nord, rue Notre-Dame 
THETFORD MINES A
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cent ans apres leur achèvement, les nous! 
glorieuse» -c^ isations de Vauban. — ht vous tendez les armes, « 
r.al entretenue», jamais réparée» vous rc.cmrr,andc-ai personnelle 
turent sur le point de vouer la vil-'ment auprès de i empereur! 
le a une destruction totale. — Moi, je ne reconnais d'autre

C'était en l'<>; L'heure etai: . roi que la nation, le ne capitulerai 
hran-e car scs voi-'qu en lui donnant ma »te !

- Alors, adieu! lait p» pour 
m .m a de» préparatif» d'invasion vou»' lare p. pour vote ville' 
t-c** audacieux Sot»i.»>n. la nouvel P, -que me pa <>'c» ne vous per­
le e.'la'a -omme une tusec -uaden- pu- le langage Je «ne-

— Ils ont fran-ht le Rhin î : rmev s.i.ira bien vou» contraindre 
C e..ait vrai! Dan» la nuit du I les deux -hefs se tournèrent le

au ? août, les Pruss en» du prin.e Jos
ue Hohenlohe dre aient sur Man — Solda!» ’ appela Ctlot en ras 
near it dire que a place de Lan semblant ve» hommes Jurez-vou. 
..au était .Jcmanteice ' de mourir plutôt que de sous ren-

— Convient vais-je tenir entre Ure» ?
des murs .■‘a-eils ' s était lamente — Nous le jurons’ clama en 
le general iVangais de Custinne choeur !a garnison, 
charge de cootmarder la garnison j Ma » le general Giiot n'eut pas 

Les defenses de Vauban étaient l'honneur de mourir au milieu de 
dans un état !ar»entab!e 11 y a»a ' *- h-ivex Appelé d’urgen-e a far­
de» brecbes si laxges que quarante nee du Rhin, il fut cmplacé à 
cavalier» auraient pu y penatrer de ' andaj par un chef aussi mire 
front. la pîupa. t de» poterne» pi-le que lui, le general I auhadere 
étaient a ciel ouve t. I.es chemin- Or. le» jours s'ecoulerent, au»»!

I ; mee entre Jeux (eux. Ln meme 
ategoriquv* :;mps que la liberté retrouvée, vi 

une nouve"* : vre» en abondance é’aient fête,
!!4'*444iCi*4»l«^'«4'€4

répondit 
I aubadere

JOYEUX NOEL 

BONNE ANNEE
à no» -lient» et ami» que nou» 

remercions pour leur patronage 

accordé en IP'6

RITA FLEURISTE ^
Mine I candre Fradctte. prop.

TEL. FE 5-5584
246 sud, rue Notre-Dame — Thetford Mines
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JOYEUX NOEL! 
HEUREUSE ANNEE !

U. MOUFETTE & FUS
LIMITEE

Embouteilleur autorisa sous cnntraf ■ vec f'oca*C ola Limitea

BENOIT ALLAIRE
arpenteur - jfenmetre 

6D .sud. rue Noire-Dame 
Téléphoné

Bureau el re*. FE 5-3213 
Thetford .Mine»

Nnu» dewnon» le» rentre» suivants: Thetford Aline», «lark t ake, 
Disraeli. Garthb», Weedrm. St terdinand. Ple»»i»tille, I yster, 
La*t Urnughton, Irirtg Jonefion. St-Patrke, feeds. Ste-Agathe. 
St-Sylvestre.

131, rue D Auteuil Tel. FE 5-6033
THETFORD MINES
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JOYEUX NOEL ! 
BONNE ET 
HEUREUSE 

ANNEE A TOUS !
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JOYEUX NOEll
BONNE el HEUREUSE ANNEE A TOUSI

Nous puons nos nombreux client» et amis, no» fidèle» 
employes .unsi que la population de Ihelfun! Mmes 
et vies environ», d'accepter nos voeux le» plus sincere- 
a I occasion de Noël et du Nouvel An!

MARCEL TREMPE
MARCHAND DE MEUBLES

904, avenue Labbé, angle 4ième Rue — Tél. FE 5-7593 — THETFORD MINES
MAMlltXXXXkXXXXXXXXXXXXX X4.XXX»..’. si , .o.sX» XXXXMlXXXX
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A tous nos clients et amis, 
merci pour leur encouragement et

Joyeux Noël I Heureuse Année !

t. lWoie
REMBOURREUR

Reparution generale — de» meuble» terni» 
de» meuble» rembourtæt el de» »>ege» d'automobile*

Ira» an garanti.

27, ru* Dodier Tel. FE 5 6831
THETFORD MINES
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Paix sur la terre
par Mana PANKOWSLA

L'homme i'elanta bjr» du pau»- 
ge cloute, per bondi, te glistanl 
entre le» voitures, L'une qui lüait, 
vertigineuse, le frôU apres l'avoir 

] ébloui d un seul de ses phares allu* 
I me. U atteignit le trottoir. Répéta 
S comme un chat, un chat borgne'
! U k retourna. Personne ne le aui- 
{ vait. Alors, au coin 
i dan» la nuit glacee,
'une legere pause.

Nous désirons vous re­
mercier de l’eneouratre- 
ment que vous nous avez 
accordé au cours de l'an­
née qui s’écoule, et vous 
offrir nos voeux les plus 
sincères à l'occasion de

NOEL ET DU 
NOUVEL AN

Madame

P. BOUTIN
Modiste

Confection à la main — Reparations de tous genres j 
89. rue Duhé - Thetford Mines — Tel. FE 5-6393 ?

c

Se» souliers le torturaient hoi- 
: nbloment, son veston k défendait 
; mal de la morsure du froid, mao 
I son esprit trop tendu par trois 
| joui s de poursuite» opcrducs n’ana- 
| lysait plus nen. Il se ranemora 
| seulement la dernière sensation e- 
piouvcc. l'auto feline le fixant de 

! sa prunelle jaune et le frôlant a- 
lors qu’il atteignait le trottoir et il

de son espece un bouillon chaud et 
quelques friandises. Il touilla dans 
sa poche dechiree, il n'avait plus 
un sou. "lant pis, fit-il, c'est su 
renient gratuit, le tout est de pou­
voir y arriver". Il recommençait a 
perdre la nette conscience des 
temps et des lieux. Apres ces trois 

du square j jours de courses acharnées... De 
U s accorda i l'autre cote de la r ue une enorme 

I porte cochcre demeurait ouverte, 
sous laquelk il lui avait semble re­
niai quer pas mal d allées et venues 
"La soupe populaire ? Mais c'ctail 
sûrement la !" Il Iranehit le seuil 
en hate. Des gens soitaicnl, si ab­
sorbes qu'ils ne picnaient pas gaide 
a lui. Il giaul un elage sans un re­
gard au* degics de marbre blane 
et se trouva soudain a Icnlree d'u­
ne giandc salle de conlererwes

puis avec instance et vigueut ma.% 
toujours sans résultat.

De» qu'on le relâchait ,< pau­
vre mannequin faisait bien quel­
ques mouvements devant en ar­
riéré ou de droite a gauche niai» 
nouvuit pa» ks yeus pour si peu 
et *a brus ante respiration restait 
souverainement egak.

—Vous tenez a remmener ? de 
manua k chef de groupe

— Plus que jamais ! assura la 
tendre Uise

— Mon c'est simple dem hom­
mes .ont m aider a le descendre 
Ma voiture est en bas et nous ie 
déposerons de la même

— Ne vous faites pas plu* me 
chant que...

— Mais vous ne savez pas de 
quoi je suit capable !

Llk le icgarda dans les ycuc:
— Vous êtes l'envoye de Dieu, 

mamcic suffit. Vous étiez matheureu*

MEILLEURS VOEUX...
Que c» Noel aoit le plut heureux de votre vie 

et que l'An neuf voua apporte joie, gante, 
bonheur et prospérité

répéta: “une vraie gueuk de chai’

et las, reposez-vous, mangez, re 
picncz courage. Chaque ton que 
vous le désirerez a I avenir, vous 
franchirez ce seuil, vous vous a» 

Cela ne vous

| pes, hauts, emmitoufles jusqu'au ^ 
nez. Maigre kur désir evident de 
se mettre promptement a I abri du 
vcm, ils ralentas-uent intrigués,

chez us s il ne se reveille pas di
ci la

Amsi fui fait Maintenant le si 
lencc 'cgnait dans la pente cham

Par la porte vitrce il jeta un coup bre d f lise, trouble seulement par.»oierez a celle table 
d'oeil. Un employe lut demandai les terribles ronflements du dor-. juffit-il pas ?

a diner en si-
est bien tard, ev idemmem ' dan» la cheminée, Aîlairce, radi- lence. Llk ajouta souriante, 

et vous avez perdu le plus tnteres- eust J iise marmottait des louan —Vous ne ferez pas toujour» 
ant". Nouveau silence, "C 'est gra- jjes je remerciements aj Seigneu-. d'auss, bon repa» Aujourd'hui c e- 

luit?" ha»anla-t-il enfin. Ne vous. Elk savait que, lorsque tout aérait! tau fete et j'ai sorti toutes mes rc

L

LA ROULOTTE BUNCHE
Lucian CANTIN, prop.

ru* St-Alphons* Thetford Mines

:«iM««ia«i«««i«i*i«'a«ii

Des passants arrivaient par giou t|j emier H ne répond limeur et le -repliement des bu-he$| L'homme se remit A tous )r
■h

simple curiosité, désir de secouru j 
un malheureux en cette nuit de na­
tivité ? Il comprit le danger des re eX(}ul< courtolMe. De. chaises 
gards indiscrets, fit un supreme ef-.,, al];llt enf|n lilMeoiri dormir, i

l'employé en lui ounant la porte 
et en le laissant passer avec la plus

mice, c
la vo aille decoupee, l'homme sor­
tant de son somme, s installerai!

porche de 
ant ? Non 
peut faire ?

en arrivant a sa hauteur. Uz't-ce1 prcoctupei donc pas de cela !" fn pré:: U pic.e bien chaude, le ver- serves pour mon bote providentiel.;
n. les huitres ouverte» Apres k cafe, tii»e proposa au 

vagabond de se icposer a nouveau
■------ — — — ........ -, ---------------- ,'Aous n auriez pas de métro et il

____ . | en lui faisant vis-à-vis. ! faq si froid..." Il accepta, recon-
lort pour se ressaisir el marche. ; volr jXimmage qu'il n y au "Ocelle belle nuit de Noel, tout naissant, s'étendit sans se desêtu
Un instant il pensa se joindre au» que dC4 ^1^5 ct p.» de table de mem e !" foute la semaine elle et retomba bientôt dans un som 
liJeles qui, sous le Ilot de cari: m<||j en(|n , j| seffiondra plus|s'clj.t promis d insiler pour parta meil de plomb. Lhse garnit le feu 
Ions joyeux, s engouffraient sous le n# iXi auditeurs ne . gei vn solitaire repas de réveillon en approcha un fauteuil, commen-

U vieille abrvaye. Cro- Ulcnl p]u, lrej nombieux; ils sem- sa pauvre voisine de ans Main- v-a a |ire mais s'endormit bientôt 
. Nfais qqu est-ce que ç.i j,|dien( p|utût quelques amis al- tenant il ne pouvait être question: elle-meme.

lout gosse il avau fre- larjc, ap^s le depart du gros de. de cela. Heureusement qu elle na Vers les huit heures, on frapp,
quente Icglise. Il savait qu il trou ' u^p^ et a-un>s aulour d'un mai- vau en-o-e rien du a cette vieille; violemment a la porte. L'homme 
vciai: la une chaise dans un eu ■■ !re_ n -egarda, hcbetc. revu'femme Q -, pen serait-cila ci les bondit II était déjà SU! pied quand
sombre el, tandis que les autres |-oeii jïunc je ia voiture, le poi i autres locataires aussi de l'intru- LJise entr ouvrant ks yeux tieman-
pris par le charme de la musique ^ je i tglisc, l employe poli et sion de et! inconnu " Mieux valai' da: “qui est la !
des fleurs, des lumières, de ce P01*-, ferrnam les paupières lomba dans gatJer le secret. I n jeune homme. —Mais, moi, voyons fit une voix
pon de cire depo»: sur son lit de un pro|OIVj sommeil. ! chez cl* ' Elise, toujours si parfai-
paille, glisseraient dans la bealilu-, ; tentent sage Son coeur bondi'
de tout en songeant au réveillon. Sa tête qui dodelinait vint hien-j eile ^ retourna. fi„ |e

do meur mais une grande paix l'en-

Joyeux Noël
Bonne,

Heureuse Année

LEO GREGOIRE
ENR.

nettoyeur-teinturier

vint
lui dormirait enfin une heure 01 lot heurter I épaulé de sa voisine 
deux. Dormir ? Il ne désirait rien , l a tiedeur du co! de fourrure leo- 
au-dela. Avait-il jamais eu un au- couragea a sappuyer. L elegante 
Ire but ? Que lui importait! Si on jeune femme poussa un petit cri 
le prenait maintenant et qu'on le On se retourna. Chacun regardait 
fasse parler avant de le laisser dor-1 stupéfait, l'inconnu presque en bai. 
rmr, il asouerait n’importe quoi'Ions qui reposait ainsi accote a
pour pouvoir ensuite tomber dan» Elise. Elise, elle, ne bougeait plus
le sommeil. Si on le prenait .. mais dans la crainte deveiller le dot
il ne devait pas être pris ! Lincimeur. On sappro-ha a pas de loup
soudaine peur, inexplicable, le sa: taisant cercle, 
sit au ventre devant le porche bé

a craindre, murmura-t-el-

chevrotante.
Elle fit signe a l'inconnu d« ne 

pas boeger, entre-baiia la port: 
prit des mains de sa complaisante 
voisine un pain chaud et le jour­
nal. [.a bonne femme qui avait en-

ant. Il recula, fuyant la lumierb 
et les orgues, les chants joyeux de» 
hommes, leurs cris d espoir en 
l'Enfant-Dicu, et se rejeta dan» 
l'ombre.

Lui navaii pas d'espoir, il ne 
croyait piua a rien.

Dune maison pamment de v 
.es odeurs de victuailles et, de rc-

—Qui est-ce ?
—Vous le connaissez ?
— Non, —firent toutes les voix 
—H est vraiment tombe du cic 
—L.onsi»leronv-les comme icL 
— Dommage que le medium so.t 

parti, on auiait pu savoir quelque 
chose.

— A quoi bon ' " Il faut rece­
voir, sans le questionner, lenvoy-

nasait encore r:c.i

Nos voeux les plus sincères 
a l'occasion de 

Noel e! du Nouvel An !

THETFORD AUTOMOBILE
LIMITED

XS. H. Smith, près.
Venaeur auloriso 

Chevrolet — Oldsmobile

Chemin Robertson Tel. FE 5 5370
THETFORL MINES

connaitre ainsi, a minuit et par c: de Dieu, 
froid, la senteur du boudin gnik — I lise, q-i 
de la volaille et <ft la tarte auxjdiî, affirma.
pommes, accentua son mauvais rie-, —11 est tombe s-r mon épaulé 
tus. "1 a ripaille ? Pas pour nou- c’est q c Dieu me désigné pou 
non plus Réveillon ? tonnai men occuper. Je vais donc fem- 
plus !" Mais tout de meme cette mener chez moi, lui offrir un pe- 
faim lancinante ! Une idee le tra lit souper et demain matin j'a. 'C- 
versa devenue promptement obsc»- rai pour le diriger vers une ocu- 
sion. la soupe populaire. Oui, dan- vre si besoin est. 
ce sacre Pan», par une nuit pareil- —Parfait. Mais i! 1j.: e te.cil
le, de biases filles devaient bien 1er.
»e dévouer et servir aux loqueteux' On essaya d'abord douezmert.

k, il ne me fera aucun mal, sera tendu parler fort tard dans la nuit 
plus doux qu'un agneau. . ne de- cherchait a entrer, mais Elise, con- 
mandera q. un bon souper". Elle ire ses habitudes, la remercia se- 
se pencha plus attentivement ver» chemem et la sieillc sen fut. 
le car.,pc "I! est en liques, et sa Dans l àtre, le feu » était eteint 
le, ma » très beau ! Quels traits et, je ja ub e aux mets inachevés 
rég.lier sous la crasse ! Ah ! je et aux porcelaines maculées se de­
vais lu faire chauffei une bouil gageait l'indicible tristesse des len- 
lotc d'eau ' ’ demains de fete. Toute la magie

torsque tout fut enfin prêt elk de cette nuit miraculeuse semblait 
toucha I epac e de 1 inconnu qui évanouie...
ouvrit les yeux, juste a linstan; —Jexais partir , dit 1 homme 
voulu, comme autrefois “la belle embarrasse, 
au bo,' dormant ". 11 se frotta les —Pa» sans avoir bu un cafe, 
pairrercs croyant re'v: Elise vous le fais chauffe!,
joui • en silence de sa slupeta- Déjà l lise pressentait combien 
tion I .-qui: c crtm realise qu plu» a..ablantc, dans un moment, 
il sc co ait bien dans la chambic lui semblerait sa solitude 
cùaü'.c et coquette d une ciegante l. homme, ayant pus cong. se di-

48 est. rue Dumoia 

152. rue St-Désir^

Toi.: FE 5-5700 
Succuraoie 

Tel.: 2922 Black Lake

JC JOYEUX NOEL et BONNE ANNEE
A TOUS !

jeune temn-.. devjn 
en servi p. ur de
s'a-vit d un hond a 

rt

b.-un souper 
s couverts, 
bord du diva

en pouv t " sonce juron “Ah 
Nom de D Ide.ia 1 se avait mis 
sa main fine c b'anche sur la bou s'étalait, er.oime, 
cbe de l'inc. :-nu “Chut !" I! re- ge, coiffee de ce

cong y
ngcait vcis la poile lorsqu > hcc- y 
ta le joemai pose sur le cotn Uu-K 
bureau. Dans sa chute, le quo! S 

Jien s'ouvnl. le vagabond se ba s- g 
sa comme un fou. Sa photographie’}

en premiere pu- 
hapeau: "Rechc-

» Æ

• •

t

A nos employes 
dévoués.

A leurs familles, î

A nos clients très 
nombreux,

A nos amis sincères,

Joyeux
Noël

Heureuse 
. Année!

tint les pevs d1' gts parfumes, et. cbe par la br-gasle interna:tonale 
ga’ant, soude' Ah! permettez ce da"g.'rcu\ ma'fa'iejr a' - re 
permettez" I co -a't de batset' veillonne dans la capitale ?" U" 
tous les doigts men.:s. Elise laissait eclair de seconde i! songea a p . 
faire. Du fond de la nuit ou sen- et dérober la fe ê a l'encre en 
sait l'homme, ce simple geste fé- core fraiebe, mais revenant sur cet 
minin — des c ' g:> soyeux contu te pensée, en g .'e de sa!.:', r ten

du le papier a Elise. I! attendait u:des lèvres — remonter tou
te une somme Je lendrcsse et de 
lans oublie. Deia la brute s'huma 
nixait. Conscient soudain d- sa sa 
Ictc. l'homme eul un gc'ie a» mon

de ha ne ou de mépris, un c: 
iignation. d'effroi rétrospectif 

un peu paie pcut-ètie soui. 
louiou;-: "Je .avais bien qu.

! ant son fronl ci scs main> nous vues aviez bessuri de moi. V*
d

! lise lui fut TCvOr.nai'sanie de te Widlez vous rc ster tan: que wcla t
mouvement quelle vouhaitait e v o i i > >c à nc*.es'■a ne. puiquc Dieu if

y
qui donnait son sens a Ica whaui vo a cnvo'e iw i ?” S • » Cp d V yh'

c. t!ie désigna en vv. an! c p.t i! sortit en baie. S..r le palier il »e 5
Vavent derrière Icquc de a elle a retourna ** Zut I) ire que je ne

'an depose tout un attirail Je to sais pas meme son nom a cctîc K
y

icue. Pcutc l ne w a’te C!v*-t epmglcc v
v •/

poitC; tic E’r^c \osante'
Nlana Ponkowska

Que due de cet étrange e: mer- s 
\süilcuA icpas qui sc prok»ngca juv 
q i’au peut jour '* l haque fois que 

lomme avau voulu parler de lui,
: >on identité pcut-étic, Mi>c a- les industries manufaetunercs 

'•*»t a nouveau murmuie son eanadienncs onî dépense en 19^4 
l hut I’ enehantcui A la fin i! pour la publicité 10*' po ver? de 
y f|nf P'us: leur chiffre tola! de ventes.
—-Vous m'avez presque ramas * * *

v dans la rue, inanimé, mourant j I industrie minière cana-Lenne 
de faim, de froid, et de sommeil, au dernier recensement emplova • 

e voici chez vous, seul avec v ou v quelque 129,445 personne* qui er 
même d'abuser de voire ho*piî.t 1954 ont reçu 465.306,000 en sa 

cre bonté.... i ’aires ct gages.

JOl RN AI.ISTE

Les poupes re prennent pas da vitamines mais elles 
conservent neanmoins un temt clair et rose. Pour ne 
pas abîmer les yeux des poupees, on applique ce beau 
teint en tenant la tète en bas. Ce teint rend '.a poupee 
bien vivante et témoigné des bons soins dont on !?•. 
toute.

LA TRIBUNE LTEE
BUREAU DE THETFORD MINES

i 
r
>,ï >.»».»»,»'»»i>xï>»>> >.».».». s» », >. h»-»'fcaihavav*»».»»*

a***-*!

A nos employes, a nos 
chents. a nos amis, nos 

meilleurs voeux 
de Noei e! du Nouvel An

\t

i

S0CQUET 
FORTIN
ENR.

[wd'L 
•iDfô'cL)
'“n 111 • I r?

pa'nvj)
ce. c c o • j

BcV m i );
entrepreneurs généraux

388, avo Labbé Tél. FE 5-5784 
THETFORD MINES

V fe»*»».. »l» Mk A»*»,**»», «fcMXtJl »>*<», ZlfeMvil»

fous nos clients et «mis, 
nos meilleurs voeux 

l’occasion de

NOEI el du NOUVEL AN

X

J. A. BELIVEAU
MARCHAND HE NOI VE VI TES 
PO! R HOMMES ET (.ARSONS

91 sud, rue Notre-Dame — Tel. FE 5-6388 
THETFORD MINES

* w

!! A. SETLAKWE FILS Tél. 3-4584-86 
Thetford Mines
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lt nmgMsin * rayon* le plus complet ries ( aillons rie l'Ist !

188 SUD, RUE NOTRE-DAME. THETFORD MINES
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warn
A notre distingue* cliente!» atnti 
tjua tou» no» omis, nous ottror* 
no» roeux le» meilleurs *• l’oc'a- 
s.on de Noèl »t du Mc j» AN I M-

U\

m •

CHAUSSURES ^

ALPHEE NOEL
SHOE

macula 6* chauaaum *idu»i' r* it la ragio».

ni» Ifom-DaB» TéLi FE S-MO
THETFOBD MINES

LA THIBI NK. •HCRBROOKK.

................................. ...

JKl DI. *0 Mnt HUE KM

nweTi %<#r««pr»a(i»wM»

La messe de minuit 
au chantier

Meilleurs voeux de JOYEUX NOEL et de 

BONNE. HEUREUSE ANNEE A TOUS !

FERNAND LACHANCE
D. S. C,

Spécialiste des pieds 
Pédicure

264 nord, rue Notre-Dame — Tel. FE 5-3128 
THETFORD MINES

i 14 (été prochaine pue la )ovt 
non Mulament iur Ut êtres, tnau 
duwi sur Ut choaet.

I a rappelante pastorale, tur le 
poêle velouté de U cuUine. Chau- 
uront, casseroles, pots et toupiè 
rt, vihrent, en leurs dantuntt re­

trains. Les si, si, de l'eau qui bout, 
répondent au nu. mi du pain se 
tachant d'iode, dans le fourneau 
discret.

Do, do. soupirent Ut pcmencs 
.le terre lanpoureuses.. Fa. fa. crie 
une Unpue de veau . Sol, eol. dé- 

~ clament à l'unisson un |ifot de 
» .hevreuil et une tranche de fesse 

Joninal. Ré. la, mi. appelle un 
oeuf à la eoque- Mi. ri, la. indi­
que son frere, prenant un bain turc 
dans le beurre du poêlon.

core, après dix int, de cette glo­
rieuse et vive gibelotte.

Chacun fait honneur royal au 
dîner, puis au souper. le mission­
naire prouve qu'il est bon prêtre. 

Mk»Mt»i3'»!»Mv7.k».»M*.»>Si»iM»i*ilSi» en étant bonne fourchette. Jos
---------------------------------------------------------- ! I aurence, a mâchoires de gorille,

renouvelle tous ses plats à

renct et U forgeron lui fabriquent 
une étable, au-dessus de la hu.he 
tne hohe à raisins vide, tu boi- 
lavé, sourit d'une clarté safranée de 
iropique. le vieux Jos. coupe dfs 
infimes gouttières, dans un bloc de 
cedre. et les pique «ri et la. pen 
dantes. Avec trois grosses pomme» 
de terre, il a anité trois rochers... 
s la tête de Dieu.

— Déstré, done-moé d U farine 
de blé . ta plus nette... l'vas y en 
poudrer une bordée, à Not-Seï 
gneur—

Le brave jette la neige blanche 
du froment a cuillerées sur le toit 
en paille d emballage, dans la cre­
che. partout. Puts, il taille une 
ctoile dans le fond obscur de la 
boite et place une lænpe à I arrière, 

le tieur Désiré Desrochers veut!»prA» avoir collé une bande de pu 
montrer tout son art. El, dans l'e- Plïr ro>* »ur l'ouverture, 
norme bouilloire, tambour de cui j — As-tu des cierges, Desro- 
vre occupant la moitié de la scène.,'•'bers ? tonna le nouveau sacris- 
muote déjà un ensemble de truite, 
castor, orignal, porc, boeuf, per­
drix, lièvre et poulet. Enfin, un ra­
goût clair, en l'honneur du la; 
amé. les hommes en causent en

J. ARTHUR 
ROUSSEAU
Solidarité',cStli - ~sl

Cs^aa.pVun^i..© CI QSù sU IG* . W S* V .©
Piège social, (Juéliec

BUREAU DE THETFORD MINES 
110, rue Simoneau Tel. FE 5-G425

Décembre
l» givra i ^lant sur Iss cairsaux gel*» 
d»*stn» d»* ntllisrs d arabesques inlorm»s ;
Le fleuve roule au loin ses banquises énormes ;
De fauves tourbillons passent écheveies.

Sur la crête de monts par l'ouragan pelés.
De gros nuages lourds heurtent leurs flancs difformes ; 
Las sapins sent tout blancs de neige, el les vieux ormes 
Dressent dans le ciel grts leurs grands bras désolés.

Louis FRECHETTE.
— Le
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tur«. ou envoie touillent dam la 
poche de leur chemise.

Madame Valade et sa fille s ap 
prochcnt les dernières, seules, pieu 
semen!

I a messe commence Autre sur­
prise préparée par Laurence, il 
avait demande a Dionne Desru- 
sien de jouer du violon fait 
inule "Minuit, chrétiens'' Philias 
chante le cantique, regarde au pla 
fond. a»ec un air de martyr.

— "Il est ne le divin enfant''..
Toute l'assistance, a l'un’sson 

Les couvercles des chaudions s‘c
.... veillent. Les vitres répondent Ft Uiiin.

. . . , puissance des soufflet sam» EchosLe cuisinier lui procu-e deu» , , ,,tv»,,,, a* . 11 p ' de tous les villages, montant duisbouts de chandelle, encore picotés , , , »j. ____ . _ 1 ^ sers le ciel, en témoignage de la
piété naive d'un peuple jeune.

La clochette, une capucine figée
fournie par le missionnaire, 
se le Sanctus.

tous

jj du payeur. FTna’ement, il 
2 ' epicter en soupirant :

Continu. Moa, j'sus plein.
En attendant les confession» 

nombre de visiteurs causent en 
i groupe. Ici Dionne Desrochers af- 
J firme :

— J en ai une vraie à lui dé­
plier . Longue, comme d'ictt a de

; main...
Jost’sh Trjp n admet, très franc 
— A part les sacres, j'ai quasi-

de mouches mortes. L'équarsseur 
les place aussi sur la huche et, se 
frottant les mains, il affirme heu­
reux :

— Cré gué!... ça mine ben. Pas 
besoin d'élrt à Saint-Ignace du Lac 
pour aimer l'bon Dieu... On est pas 
'■es bergers... YYcontentera de bû 
chettx pour an'fois...

la suite 'l|nul* moins cinq Le bon père i tes pour mieux voir la Uulette de 
4 De son commence a s'habiller J'ai| votre voisine .111 manteau e^hancte 

'e bonheur d être son servant les Je loutre ou distralan, regarde/ 
burettes sont déjà sur une de» ta

Minute inoubliable dans une vie ' 
Vous les giands... vous les ri­

ches... qui, dans la basilique par­
fumée. penche/ davantage vos té-

blettes du poêle L'autel portât; 
a ete déplié dans une fenêtre, près 
de la cièche. L’ne lune heureuse 
ictte tout son or sur le calice Petit, 
il est vrai, biais qui renferme LE 
ternite..

Desrochers sonne l'appel Deui 
autres tnangies en acier bleu ont 
ete forges. Le maréchal et Lauren-

rv.ent rien à dire Mais les jurons ct frap^m aussi, a tour de bras 
«ont peut-être y faire peur. ! Le$ notes claires emiettent le froid

Janvier Campeau a de» scrupu-,et attirent des larmes. De la forêt,
es arbres répondent, en éclatant, 

— J sa s pas si on doit le dire, ur,t plainte d amour,
quand on triche sa vieille en Les invités de Jésus entrent un 
r^v*n! ’ à un, pieusement, et regardent la

l'n bon « eux TrifTuvien. Hector féérte. ils secouent leurs souliers 
Héroux, lui tape sur l'épaule: de boeuf, leurs bottes sauvages. La

— J'te cre, c'est pire de même | Valeur fait aussitôt fondre la nei- 
qu'autremert, parce que c'est anc ge. tn parfiam de cuir, monte dan» 
î*’lr- _ lia pièce.

Ainsi, d un groupe à ! autre Cei Tous ont revêtu leurs plus beaux 
•que Dieu doit les amer, ses pc labtts; ceintures fléchées, ce» 
-heur» du lac Clair' | étreintes radieuses du pavs; mou-

— i orrxTus, I cu-é commence à ; .-hoirs voyants, autour du cou, sou- 
recevo r les confessions. : levés par la tiédeur d* 1 air. en li-

S>>*>»>»>»i3i»»>ain»«i»-¥-;-?-n-0'V Kprt* m avoir averti. Ferdinand ' bellules diaprées, ntackina' en etof
Boisvert morte au dortoir des ira ;t; de» uarme.-s colores. Enfin, les

«■e»*»,crua-< ' - 'x x^e:ix."rse'«<'A«-ea'ar*'e<ie-x«e

SANTE, BONHEUR 
et PROSPERITE a tous !

Nous désirons vous exprimer notre appréciation pour l'encoura­
gement que voua nous ave/ accorde et vous souhaiter des Fêtes 
joyeuses et sereines !

JOYEUX NOEL A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS !

DOSTIE RADIO SERVICE
70, rue St-Joseph—Tel. FE 5-504.’)—Thetford Mines
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Entrepreneur général

Constructions d» 

tous g»nr»s

Réparations

E«Rlm»» gratuits 
sur do marri»

M. Hervé N«rH. 
rurrepreneur général

No* meilleurs voe ;x Joyeux Noel et de 
Bonne Année q fous nos clients et amis !

851, avo Lcb^é — Thetford Mine* — FE 5-3911
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va leurs. Je l'y accompagne I tuques lourde» de la lame du vil-
Dans un coin, deux couverte» Mage jettent leurs fleurs lummeu- 

ferment I endroit sacre ou Dieu ,«» au dessus des tables rangées au 
prend contact avec les homme» ,i»Ur.
Personne ne parle. L ne seule lam- Communion generale Je 17Î rus- 
pe. rayon d ime rude, avec des tret u, » approchent gauchement 
chatoiements de lampe du sanc- ron| |, genuflexion, en se saluant

; parfois Les uns, en revenant de ta
Les chapelets carillonnent leur, j nhi. Sanie, une sers eue neuve, 

prières en gre.ottant. Lne vin jtai j jirent un brin de laine de leur cein­
te de bûcherons sont agenouillés, 
coude sur les lit» et tête entre le» 
mains. Dulac, dam un coin regarde 
la porte de la fournaise, fente 
blonde, et compte sur ses doigt»
Ln autre se frotte le menton sou- 
c eux, et agite une jambe croisée, 
en signe de regrets.

A tour de rôle chacun entre ou 
sort du confessionnal, digne de» 
catacombes. I es uns sourient, d'a - 
très repoussent une larme, rude 
ment, poing ferme.

Voici Dulac qui a termine son 
calcul. Il s engouffre, tout roug » 
vanl. dans la carcasse gn«e. A i 
retour il chuchotte a Banner, tout 
penaud :

— Crains rien, y est pas darge 
-eux . y prend ça comme un coup
dTait...

Fm-e Paul Cha-ette Quin/e mi­
nutes tombent sur la pa;x de la 
contrition. Que fait donc le céliba 
taire endurci ? Son hibou IVurait- 
•I déc dé à une confession genera 
le? V ngt minute» Rien . Trente 
minutes.. Ondulations sur la laïc 
sombre. Tous regardent. Le mis 
stonna re sort tout ro ige, marchant 
vite A voix basse, aux nombreux 
chrétiens :

— Une petite minute et je re- 
» tens.

Il n'est pa« aussitôt disparu dan»1 
la nuit blanche, que Charette sort 
•a tête de fouine I! es! si fier, vain- 

P|queur. J'entends ta décliration
* aux copains.

— Craye/ vous, le» gars... je lui 
brasse le corps, au curé '

la couverte retombe doucement 
g I es bûcherons continuent à prier 
B. Lne mauvase pensée, la seule.

le toute ce'te mémorable prépara 
J | non à la Noël, passe vite dans ma

Il .ervelle :
j — Le fameux ragoût du cui

- sinier.
Tout est prêt pour la me»»e di 

vlinuit. L.et chantiers rego'gei'
Ihommes. venus det quatre coin 
!e la limite. Le» confessions non 
erminéf» Madame Valade et s 
iq nettes, pour y ramener se 
Ile attendent l'heure. Cette derrm 

e est arrivée du lac det Sables e 
«ns Elle a fait le trajet de * 

illes en deux jours, couchant u 
dr à la belle étoile entre dei 
ux de branches et enroulée de'

-.e couverte.
Fn face du poêle à foyrneetj I 
met parlent has Ellen ton» v 

>es a la messe en traîneau
lent Va tan» dire qu'eüet ont i 
'iet couleurs. Ph lias L'Epici
««i rouge qu'elle», leur tient en 
«me
Mlle Valade a voulu faire u 
pr se aux amis de son Fan.

.•ie a prêté son Jésus de ure. Leu-

aussi les fronts d'amer des humble' 
du lac Clair ' ..

Ln parfum de violette, une 
effluve d'oeiPet ne viennent pas 
s'offrir, provocant», a leurs nan 
nés Oh !... non .

Mais, sous toute la pc»ariteur du 
Dieu qui les écrase de ses secon 
des «ternellev. i!s songent a l'cpou- 
»e, aux fils déjà nos. a ceux que 
l'impereux devoir national fera 
naître encore.

Et Jemandei-voux si. du ha ut de 
son ciel, le Christ r.'a pas déjà fait
un choix ..

"1 es anges dans nos campa­
gnes".

Joseph Laurence peut chanter 
L'équarisseur devore la crèche de 
tout son coeur, de toute sa vie.

"I aissons la tout le troupeau, 
“qui erre à l'a-enture,
“Que sans nous sur l'coteau,
“Y cherche sa P AT LU L' RF 
L officiant ne peut réprimer un 

sourire. Prière magmf que, en la 
circonstance I 'Enfant-Dieu rit. a 
travers von vo le enfariné. D ai' 
leurs, quelle plus belle panne peut- 
i! dési er? Ft laine des assi-tant 
se fiche pas mal des fautes de d c 
ton Les hommes sont retourne» 
a leurs quartier» Les clochetons de 
l'equipage Valade font s'étirer la 
neige, dans la route de IHe. 1 e 
missionnane refuse mon H et s'é­
tend sur le plancher noueux, p'è» 
de la fournaise, apres m'avoir de 
clare. tout en enlevant sa soutane :

prêtre qui a dormi dans 
les tranchées n'a pas peur de se re­
poser comme son Roi.

Trouant le grand silence argenté 
de la nuit de Noël, la voix de Jo 
eph Laurence pénètre les vitres. Il 

est encore à répéter à son intime 
le forgeron.

— L re gue ’ on s eu une rodeu 
se de belle messe . .

le sommeil me caresse enfin 
Ma conscience somb'e dans un a 
venir radiant. Je sais ou trouvet, 
toujours I me de la race .

—o—

MMe Valade est repartie poir 
le lac de» Sable», avec ses chien» 
et tout son amour.

1 es deux fiances se sont amé» 
tout un jour, en gran-K enfants ti­
mides et beaux, l a paix de Noe! 
était sur eux deux...

Madame Valade a tricoté dou­
cement, à leur côtés.

l a caresse de la laine s’est unie 
à la caresse de ses vieux doigt-, 
pour condenser la chaleur forts- 
sur les maille» d'une lavette.

Les secrets naïfs, les espoirs con­
fiant» seront gardés par la flam 
me du poêle cat ré, dans la man 
sarde de l'ile.

Puis, brièveté des adieux. Ft 
csimhien sentis, dans leur candeur 
d» terroir.

Philias, près de la porte, où la 
Itoide brunante le guette ..

— Ma petite fiancée ..
Ernestine, éblouie pir les re»- 

ponsab.iites commençant déjà leur)

A tous les autivmobilistes que n»»u» avons 
eu le plaisir de servir, ainsi qu’a toute la 
psvpulation de Thetford Mines . . .

Art rasoire* el pieena de rechange d'aulomnhilrt
308 nord, rue Notre-Dame — Tel. 7 K 5-9229 
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Joyeux Noël ! 
Heureuse Année!

à nos clients, à nos »mis, à toute 
1» population

LESSARD TRANSPORT
ENR.

SERA ICE RFC,! I IFR

Thetford Mines • Shctbrtoïkr 
Montreal - Quebec. 

Marchandises assortes

361. ru* Rousseau FE 5-5940 
Thetford

i - • 1670, rue William WT 1115
Montreal

S ïa!»eo!e »ui un coeur bon, un coeur if 
français :

— A juillet, mon mien..
I a mere Valade, plus rapetissé; j 

que j-mais, dans sa g-indeur de
continuité :

— A la r'soyure, mon nouseac
fils...

L'avenir d'une famiüe-souche aiw 
pénétré U terre. ^

Une moisson de berceaux s'au d 
réole.

Le mira.le de cher nous conti | 
uue.

Adolphe \ ANTEI

fwu'wieiewiMtwwdtcwcwdWM'rMWWxnMwafwietoêtrTv,
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Joyeux Noël!
Bonne et

Heureuse Année!

Tels sent les voeux 

que !e formule pour 

rr.es clients et amis

Y/orH

de voir* Patronage !

ANTONIO DUMAS
EPICIER RESTACRATEI R

210, rue Demers Tel. FE 5-5529
THETFORD MINES
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Que la joie de Noel soit vôtre et que le Nouvel An vous apporte la réalisation de vos désirs los plus chers. Ce sont les voeux
que nous formulons a l’endroit de tous nos client et amis.

MANOIR HEBERT
ALBERT CLOUTIER, propriétaire

, Coin des rues St-Alphonse et Notre-Dame Téléphone FE 5-7573 THETFORD MINES
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Pui«se If joyeux esprit des Kètes éclairer tout votre 
avenir et vous ap|*>rter le* bénédictions de l’amitié 
•t du bonheur!

Soyons tempérants

POUR UN JOYEUX NOËL
Voili que débutera avec No«>. 

i la joyeut# ptnodc dts (ttei. A 
I tour de rôle dant les familiei on 
organisera des repal qui pourront 
détenu de véritables feitins. Mets 
fini, sauce! onctueuse!, desserts 
iiches, qui pour vaincre plus aisé­
ment nos résistance!, (oindront a 
leurs eacrlantes prumevses, 
beauté difficilement égalée

uu scotch pour offrir aux nenis, du 
gin pour faire de» coHim. Chaque 
fort que les verres circulaient, la 
maittesse de maison expliquait 
mon mari ne boit pas, il va vous 
accompagner avec un coke.

Je vois encore l'air malheureui 
et aftMne de ce pauvre gars, à qui 

une Ion imposait chaque fois le tupplice 
Que de Tantale. Un soir il est disparu.

! f infractions au regime, que d'an pour ne rentrer que deux (ours 
! rrudcncei résulteront de celte ex-1 plus ta'd. Depuis il boit plus qu'il 
I fravagance gastronomique! Que de ' ne l'a (amais fait. Pensee a cette 
. regreu tardifs aussi en presence de ' anecdote, avant de donner votre 
1 malaives inquiétants, et qui auraient commande de hoivsoni. Pensee

UFIAMME & LAFIEUR
ENTREPRENECRS EN CONSTRUCTIOM 

97 sud. rue Notre-Dame — Tel. FE 5-5605 

THETFORD MINES

pu si facilement être évites !
Par definition, l'homme est un

tous ceux-là, 
responsabilité

dont vous 
mot ale. Si

entonnent leur* accord* éclatant*, ^ rent leur* nocr 
et que le* affection* fidAle* resmr | Cardinal

XV
id* infrangible*. 
VüJnnnuve, O.M L

v< VA10

JOYEUX NOEL! 
BONNE ET 

HEUREUSE ANNEE
a tous nos clients et amis 
que nous remercions pour 

leur encouragement!

J.-MAURKE ROY
FERRONNERIE 

371, sud, ru* Notr*-Dam* — TéLFE 5-7523 

THETFORD MINES

clic raisonnable. Pourtant, il nous vôtre» 1 alcool est contie-m-
arrive d« douter de cette assertion. ‘ diqué, generalise/ I abstention, l e- 

tommen. Ihomme qu. se 1u' dîbulfn' do,ven' è,re de'

le tore malade, qui aurait du j 
apprendre par experience que ce- j 
lames nourritures »ont pour lui
aussi nocives qu'un poison peut-il 
passer pm-dessui celle considera­
tion, et s'exposer aux dangereuses 

j conséquences de son acte pour une 
dc ,T1l°u,Cs 

( i^nment set autre qui souffre d-r

fêtes heureuses qu'aucun incident re 
grettahle ne doit troubler. Kéiouis- 
se/-vous, maiv avec la plenitude de 
votre raivon, er de votre intelligen­
ce.

.Simone (»M INAS i

tn«wM<(wawMWMWM«i«aK

(Norre Ismps)

S

NOEL! 
NOEL!

dishete, ou du coeur, et qui nest 
[ | protège que par les restrictions fai jK 

les à ion regime, n entend-il plus j 
la mise en garde devant une table y 

« qui excite sa gourmandise?
Excès de boire et de manger

durant les fetes, de somhien d'ac-! la IcgcnJe dc l'arbre de 
cidents vous éfes responsables 1 puise son origine a tant de 
Même cher les gens bien portants. I tei q .'il est impossible de

■ ' tsj*

Que Noel toil pour »ou» et _
le* vôtres une période de réjouit- rr~ ^
tame et que cette joie te repande au court dc tout TAn Nouveau J

GOSSELIN & FILS
MANUFACTURIERS

Briques — Blocs d« hetrm — Blocs de cheniince —
tuvaui de béton. g,

A

425, rue Goudreau Tel. FE 5-6144 j
THETFORD MINES \
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A tous, nous offrons nos voeux de j| 
SANTE, BONHEUR ET PROSPERI­
TE à T occasion de NOEL et du
NOUVEL AN.

quelle dure épreuve que I 
tonnerie 1

I es bonnes choses de la table 
ajoutent a la jouissance de la vie 
Il faut cependant les faire servir a 
notre bonheur, et non pas a notre 
destruction. En ce debut de ré­
jouissances, prenons donc la fer­
me deteinnnanon d'etre modères en 
tout

D'ailleurs, savoir boire et man 
ger avec moderation, ce devrait 
être une des caractéristiques du ci­
vilisé, mais c'est en tous cas un si­
gne de raffinement et de contrôle 
de soi-mcme.

Si le dîneur qui se lève de table 
difficilement, tout congestionne de 
ses excès alimentaires me degoù 
le quelque peu, que d.ie de celui

''X
a t l/r

S A.

ü
f ■CxJzb
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LAITERIE BEAUDOIN
PROMUS PASTE! RISES 

ouest, rue Cyr — Tel. FEderal 5-7543 
» THETFORD MINES

qui boit jusqu'à l'ivresse, jusqu'à j 
en pcrdtc toutes ses facultés men-, 
tales, sa coordination physique ?
C elui-la n’aurait pas mente d eu: 
un homme '

Personnellement je n aurais rien 
i dire contre la consommation,! 
pendant les fêtes, dune petit: 
quantité dc liqueurs, quand ellev 
ont pour but de stimuler la bon- 
ne humeur. Oh 1 il existe encore 

; oes gens qui ont ce sens de la mo­
deration qui caracteiise Ihomm; 
bien éduque, t hex lui. la liqueur 

; sc sert comme le liquide pie-icux 
i qu elle est, dans un ve re fin qu, 

se rcvhaufte amoureusement dan 
la paume dc la main. Dans ce con­
tenant, quelques cutlleiécs seule­
ment d'ambre ou d'emeraude qu 
se boivent goutte a goutte, te type 
»fe connaisseur modéré n'a r c- 
d'un ivrogne, man son espece est 
malheureusement trop peu repan- | 
due. i

t e que nous voyons surtout, j 
dans le temps des fetes, ce sont de 
gens qui s'assomment de boisson- 
a’v.ooliqucs, prises a giandes rasa 

! des, qui sc montrent en public dan 
un tel état de decheance, qu'ils en , 
mourraient dc home, si lorsque dé­
grises, ils pouvaient eux-mèmes >r 

j voir comme les autres les voient 
J'ai souvent pense que si I on son- ; 

j geait a fixer xur un film, les tnani- ! 
M tes le ridicule, le grotesque dont' 
[ fait preuve un homme is:e. sa vo 
j Ionie de lutter contre sa faiblesse 
[ serait dcsuplce.

Que dire, maintenant, des peu

La légende de 
[l’arbre de Noël:

Noël 
sour- j 
retra-1

glou ccr celle qui est a la base dc notre 
1 coutume actuelle. Plusieurs pa>« 

revendiquent I nonneur d avoir j 
donne I arbre de Noel aa monde 

Il existe toutefois un manuscrr 
allemand authentique, écrit en 
1608, qui precise que cet arbre fai 
saîb partie de la Noel des peuples 
rhénans. I n effet, pendant envi­
ron 200 ans, on le trouvait tout 
le long du Rhin, au temps des Fé 
tes. Les autres Allemands se ren­
dirent compte que cette coutume 
était trop belle pour la restreindre 
a une seule region et la popularit: 
de l'arbre de Noël s'étendit a tou 
te l’Allemagne.

L’arbre de Noël suivit les Alle­
mands en Amérique du Nord et 
les Américains ne tardèrent pas a

1 t voila Noël qui revient.
»| Il revient encore le Noel myv 
• tique ou l'amour de Jesus né a 
A i B t em dans une cieche renaît 

en tant de coeurs miséreux et cou­
pable

grace

l'adopter, a l'époque de Noel.
Tout cela peut ne pas semble: i 

très important, mais ri revele un. 
vente importante .. c'est que nou- 
sommes tous vraiment heureux que 
l'arbre de Noël, décoré et sein 
tillant dc mille feux, fa'se partic 
dc notre Nue'.

[ \ \ TH* Tl t . •
f \ \ rcflcv
r \ 'N‘ <u.x

harmonieux, les orgues vibrâmes 
la voix des prêtre sera éloquente 
les âmes des chrétiens sont emues 
Dans l'hostie le Sauveur Dieu se 
ra caché pour actualiser le mystc 
re de son Incarnation a l egarq de 
chacun dc ses fidcles; dans la cre­
che son image de cire en symbo­
lisera l'auguste scene a Bethléem

Voila le Noël qui revient cett: 
année encore.

Mais pourtant il est un Not! qui! 
s'en va Lt c est d abord le Noel de! 

qu enrichit soudain le tresot nolr* enfance. Uh, le doux Noe j 
loi ou de la grive rctrou ‘t01 nous agiandissait -es yeux :

laivait palpiter notre poitrine sou-1 
vrrr d’cmoi nos levres et séchap 
per nos larmes d admiration et de 
jok, il s'en est aile. Le Noel de la 
loi naïve de l'innocence candide* 
des illusions dorée I e Noe: des Y
baisers tendres de nos meres, des,j 
gâteries douces, des rêves enchan-i! 
les et ou il y as ait du ciel et des ! 
mets negeux et rutillants des pri­
ères ferventes, des promesses au • 
petit Jesus, des dévotions sans ru 
brique» gênantes. C'est un Noe! 
qui sen va. Pourtant il fail bon 
au coeur et a la vie de garder dans 
le souvenir ce Noel q.,i s'en v i 
Nos âmes en sont p us saines nos 
courages plus droits.

! t
Lt c'est aussi le Noel des fumi, i 

s assouvrir de plus profond- les qui sen va. Les réveillons tn ■ 
p ,s nohies instincts. Pau times et gais ont tournes aux fe 

ones souffrantes ausquelle- tes bnliantes et vides, au bal e '. 
q .c du pam et du labeur ur nervant et pervers, aux theatres t- >
. de l'amour la force et l'es blouissants et suggestifs. Les visites :

cordiales deviennent de froids corn | 
pltment» offiencls. les reunions, ; 
au foyer des aieuis des douea.nes j. 
Je petit-lils se font plus rares. L.e- H 
siens sc relâchent, les coeurs s at K 

uit 1 Eglise redi j tiédissent, l'affection et l e-prit fa ÿ 
Prophctes, elle milial se dispersent. C'est g-anJ C

i/

.-^Mixiubr-rS.i

Nous présentons nos 

meilleurs voeux a 

nos clientstous

amis pour un

et

b; Ion comptait dans les églises. 
dai s |. . plus modestes couvents 
m.i s les plus satures de freres 
tou- les visages nouveaux ou des 

■ Avait c
de tevoir dans le saint lieu: si l'on; 
pou. ait surtout scruter les bon 
heurs v-j.s que Noel a ressus 
cite , c v sentiers rudes e: obscurs 
iv-pr;s qui mèneront duns la vertu: 
ju-qu a la couronne éternelle, l’on 
comprendrait mieux et l'on verrait! 
comme ie Noel d'il y a deux miUe 
ans a Belhcem. Lt ce Noel-là, ri, 
revient.

Pauvres esprits sans foi, errant; 
su cette tene obscure. Pauvre 
coeur triste ou étreint que le mal a

ITil Joyeux Noël
et une

Heureuse Année !

ge et U e Ni ic
eleve et qui console qui de 

le- nuag.s et fait entendr. 
i x des anges.
■vv:ent au- le V-c* hturg 
tn cetlic s aime 
s accents des

era e nom des martyrs quiimalheur. 
trv-’v p. la foi de ce sau Paiems, faites des arbres dc Noe! 
e. . r ’encra ses fidcles aux pour vos pet tv Mamans, parle: leui

mêmes ! longuement du petit Jésus, grandes’

a la meme
et pa-d •

; tic qui a :m 
! rend fort e
1 pics Se-ror:

tnetnents, au
•x mêmes repentirs, soeurs, conJuiscz-les visiter les cre- 
sacrements de gtac. ches de Noe! menez es a a bene 
Pen tence qui purifie diction dc rtuifant-Dieu. Et q-'au- 
a la meme tuchans tour de vos tables comme des grap- 
.-te, qui réjouit, qu pes fournies se réunisse-! vos fis.

; uc p..- 
■ .ndides.

Les tem : et vos filles et les enfants de vo-

HOTEL COMMERCIAL
L. W. Atlo, prop. — L. Nolet geranC

"Un rendet-vou» Intemcrtional 
des visiteurs"

415 sud, rue Notre-Dame 
Tel. FE 5-6161 Thetford Mines

les chants : enfamv Et que les joie» honnêtes

J C”e.«t pour nous un plaisir et un dev • r de x enir en 
jf cette circonstance présenter nos voe .\ les p!us sin- 
5 cères à tous nos clients et amis de Thetford avec 
K nos remerciements les plus empresses pour .’en- 
Ç courajrement accordé au cours de rannee qui s'a- 
v chève.

Wy,

wgsgrgregt*»* w i€f«-«>*i€X'C'e
t,X3.N XPlUl3v3<>i3>lv]k>

m
JOYEUX
NOEL!

^vS'?Hi>xV. ‘a « ' * .p ■■ x V ^
SS ï-ijl

te« fortunes qui coulent ainsi *u 
r fond des gs'sieis"’ I): l'or liquide, 

jjiau pnx ou l'on nous send ss-onh 
«ityes, brandies, gins cl rhums. De- 
S montunis considerables, dépensés 
g pour gaspiller sa santé, pour ru 
J'ncr scs reins, vm coeui, son foie. 
2 11 c qu il faut que les lKitr:«iics Msiem 
jg1 bêtes !
g In bon vin pour saluer ves inv 
4|iev. un bon vin dc table pour les 

repas d'app:ir*l, voila qui pourtant 
| C'I bien Miltis.ini. dans la plirpait

★

JOYEUX
NOËL

*. V

i

i ^ e

. i

'jr .AAn. ;v

-p . -.
S».S

i
l n* foil encore, nous détachons notre '■ 
esprit des affaires matérielles pour ne 
sottffer qu'aux sentiments heureux qu’é- 
voqtie en nous la Fête de la Nativitr. 
tons de la eireonstance pour offrir a tous nos elients 
et amis nos voeux et nos remerciements les plus 
cères!

BONNE ET SAINTE ANNEE A TOUS!

LIGUORI HOULE
HOI (TIER — EPICIER EH EMTE

Angle Cyr cl Mailhot Tel. FE 5-4541
THETFORD MINES

des familles ou ion a ;'.u.:Yn! vhs 
1 leureuv. Pourquoi faut-il que pou ï 
g|tai-l de gens, feter soit un synony !» 
4; me dc “se saouler", levir son verre,
Si celui d un abaissement? 
g. Dans mon opinion, n'a droit a 
41 l'alcool que celui qui peut le faire 
Tl avec dignité, avec la plus grande 

crodération. 1 autre, celui qui n 
sait pas s'arrêter, et qui, lorsqu'il 
a trempe scs lèvres dans une bsus 
son forte, sc sent une frénésie dc 
hoire. a laquelle ne met fin que 
I; «smincil de l’ivresse, fa t infini 
(rient mieux oe totalement sabs 

g lit nu durant les têtes V( famille! 
* fera bien de ne pas lui vmpssser ds 
A tcnialion dangereuse en entram

3|ii.ins la maison dus boissons aux 
'quelles il ne saurait résister 

il Je me souviendrai lotijours de ce 
pauvre fan, ivrogne invétéré, qu 
un jour eut un sursaut de dignité, 
sc ressaisir, et se jura A Im-mèmc 
de ne plus loucher à celte boisson 
oe malheur ! Afin dc miens perse 
verer dans scs intentions, il entra 
chez les Lacordaires, et tout alla 
très hi.-n durant plusieurs mois. La 
famille était heureuse, il avait re 
trouvé de l'emploi, chez lui on 
commençait a connaître une secu 
rité, dont dfp.ux avsez longlemps. 
on avait peidu l'habitude. Proba 
blement parce qu'on se sentait si 
henrens. on voulut célébrer le- 
'êtes avec eclal. On !aps i dev in 

X| ilat’ons, on command:! la dind 
traditionnelle, ’a douiaint d< bière, 
t

★

BONNE
et

HEUREUSE 
ANNEE !
★
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PAIX SUR LA TERRE
AUX HOMMES 

DE BONNE VOLONTÉ!
Une fois de plus, c'est le temps da relire la magnifique histoire de Noel. Puisse la 

rr.ervei..e de ses significations être renouvelée dans nos esprits et nos coeurs durant 

cette saiscn benie et que la Pane règne dans chacun de nos loyers a i époque de Noël.

. . . Comme les Fois Moges ont suili letode qui les guidi à Fendroit où II est eil, 

c est aussi un désir que nos coeurs se retournent lers Lui en ce \oel, aiec amour et 

adoration. Comme nous entendons encore Chistoire benie de 5a nai'sance, puission»- 

nous egalement ressentir toutes les joies de ce premier .\oël, pendant longtemps encore. 

Çue l inspiration spirituelle de ce jour demeure parmi nous pendant toutes les années. Et 

puisse l Etoile de Bothléem éclairer notre ehemtn vers "La Paix sur la Terri au* 

Hommes de Sonne l olonte . Ces soeur rie Soel. nnijs les parlng'n'3 nier sous dans 

l esprit de cette saison bm •.

STUDIO ROBERT // ' A

214 sud, rue Notre-Dame
Photographe

Tel. FE 5-6570
Thetford Mines vru
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LES ANGES DE DAKAR
par M. J. LORY

Un petit iMon tout teul dan» 
le ciel d'Afrique; le »ol e*t noyé 
d'ombre, mai» te» aile» étincellent 
encore aux derniere» lueur» du 
)« ur. Son moteur ronronne vail 
lamment. I »t ce bien prudent de 
naviguer ainsi au-dessus de la 
biouiae, quand le »oir tombe?

Mai» le pilote est jeune, il a 
confiance en sa mécanique, il con­
naît le trajet par coeur et compte 
arriver bientôt a Dakar. Sa jeune 
femme regarde le paysage ocre 
et gri» glisser sous les ailes. Des 
creux, de» bosses, de bizarres val­
lée» couvertes de végétation. C'est 
mal “pave", comme disent les 
aviateurs, rien de ta louraii.r ni 
de la Beatice Ah' hallait-il quelle 
aimat Andre pour venir habiter 
un pay» pareil!

Depuis trois moi», elle l'avait 
pu» en grippe: chaleur, humidité, 
moustiques, climat enervant et puis 
tou» ce» Noirs aux grosses levres 

, et aux yeux blanc» qu il fallait 
coudoyer dan» les rues! Pas inté­
ressants. ce» Boira; le en avait 
trop vu ... I ncore deux ans a 
le» subir, et puis le contrat de 
son mari finirai! On reviendrait 
à Paris, enfin! Pour le moment, 
il s'agissait de s'ennuyer le moins 
possible et voila pourquoi, dans la 

. nuit tombante, ils se dirigeaient 
tout droit vers Dakar pour y ré­
veillonner joyeusement avec les 
Blanc».

Car c'était la nuit de Noel, la 
nuit merveilleuse entre toutes, qui 
descendait dousement sur le vil 
1 \frique. I e ciel bruissait d’un

il convient. l'Archange Gabriel,] 
lui, a* dirigeait ven Yaoundé.

Il passa a proximité du petit 
avion et vola un instant avec lui. 
de conserve. Il connaissait fort bien 
c* qui n'allait pas à bord; aussi 
s'adressa-t-il en ce» termes aux me 
tancohque» gardiens:

— “Anges de peu d'imagination. I 
pourquoi voua croiser voua levi 
bras? Il vous est permis, a ccr

la rusHunanoaux. Jti u.. a» nn rvraat tea* xvn

hommes, la télé pleine de chiffre», tain» moments, et en particulier la 
de projet», de vaine» préoccupa- nuit de Noel, de donner un coup 
irons pour ne point (cntir leur pré de pouce a la Providence. Ces 
»ence H de fait, si Annie el An deux personne» ne pourraient elle> 
dre s'étalent ictouinés, ils auraient P»» * poser ailleurs qu'a Dakar?" 
vu. confortablement installes sur La dessus, il les quitta et lep n 
la banquette arriéré leur» deux an son cap tsl Sud Lst . 
ges gardiens qui les considéraient Le» deus anges se regardèrent, 
avec tnsictie. isourirent et ne perdirent point leur

Le premier murmurai! "tnco ,cmP4- 
re une soiree dans les boite» de i Cela sert toujours d'être bon mi­
nuit de Dakar à veiller sur cette canicien, même lorsquon est un 
étourdie! fcst-ce un endioit con ange Ne leur demandez pas ce
venable pour des anges? Il y a qu ils traftiquèrcnt dan» le mo 
vingt ans. je veillais sur un neu» leur loujour» esi il que cet engin 
sergent des troupes coloniales. Il soudain toussa, bafouilla, emit des 
ne valait pas cher, c’est vrai maiv bruns divers très alarmanis el 
la mut de Noël, il n’auiail jamais s'arrêta. C'était la panne impre 
manque sa messe..." vue. brutale, irrémédiable, la nuit.

. . au-dessus d une brousse hostile,
( était tout ce que vous pou jeune femme avait joint les

viez obtenir de lui, rétorqua p*s mains et récitait son acte de cou
liment son camarade qui, avant ,riUon; au mar(. dent,
ue prendre charge Joindre, s était >errccv. il cherchait avec angoisse 
occupe dun savant professeur. Fn perJre de la hauteur le plus 
attendant, il est bien triste de von lentement possible, de façon a trou 
ces jeune» personnes s engager sur ver. mais ce serait par miracle, 
la voie de U perdition. U* ont un |crrtiin d'atterrissage la dessous, 
été élevés chrétiennement pourtant janH l’obscurité 
Mais je vous accorde volontiei» .... -Et toul Ç1 ,tfm
que I exemple de ces chtelien» ne- thanie, bouteilles de champagne 
des et jouisseurs est deploiahle au- dan, un bar a Daklr' ^ jlt Ar. 
près des converti» et des Musul- r;c qU| évoqua en un eclair va 'ie'_
*“• ' ' ' passée, p.cveiiie et future. ." Au-| fan,7 rK>lrv qu, æ poussaient pour,_

Ainsi devisaient les anges dans !?ur 11'H’’ t1 n y avau plus que'mieux l'admirer. 'j
la nuit profomle le moteur chan 1 lmrn{n'l,t- I obvcunlc sole n ne le "Un pe,u enfant nous est nc.'f
tait joyeusement et Andre avait 'cnl <,ul Jans les al|éluia. dit le Préire. Je vais le V
allume ses deux phares de posi haubans. baptiser."
lion rouge a gauche: vert a Soudain, comme si elle obcissaii Mors, poussée par un elan pro 
droite. De tous cotés volaient les ,‘.,un orJ,c mystérieux, la lune fond, \nnie supplia, 
anges Ils se rendaient la ou i< sorti! d un nuage et Permettez moi d élrc marrai
Bon Dieu leur avait ordonné d aller

— On est excusable de nétre pas 
toujours gai, car on n'esl pas maître 
de la gaieté pour l'avoir quand on 
veut; mais on n'est pas escusable 
de n'étre pas toujours bon, tou­
jours au pouvoir de notre volonté.

Saiat F ranci lis de haies

En 1955, le gouvernement 
dten a jergu plus de )I,II5.000 ta 
droits spéciaux de douanes sur de» 
produit» étrangers vendu» sur le 
marche canadien à de» prix infé­
rieur», en contravention des enten­
tes commerciales.

Les autorités 

enseignantes 
religieuses 
e! laïques du

Les manufacturiers canadie-r o neq!; 
gent rien pour fabriquer d( -e's qui 
plaisent aux enfants. Air. aux pou­
pées, on ajoutera des yeux garnis ae 
cornées en plastique d'une saisissant» 
réalité. Ces yeux verseront ces larmes

et se fermeront pour le dodo. A la fo.s 
pratiques et durables ces poupees at> 
portent beaucoup de joie dans le coeur 
aes peti'es filles lorsqu on les dépose au 
pied de 1 orpre de Js'oe..

COLLEGE 
LA SALLE
de TheUord

présentent leurs voeux de Joyeux Noel 

et de Benne Année aux autorités rel.gieuses 

e .Vi.es aux eieves, a leurs parents et amis.>0 comme s» Mere et va Rene, la 
a m ^ a a a» a aaa ' (tere de Dieu, >a Reine des an-
M La l| I I 1^1 C ^ I-'-' -1 ( <mv> a’.on . ‘v»»».»»»! J,

|g L | g ^ A Secours des chrétiens, titre» doux s+ ixte»

S**; __f'l^',it avoir, comme le»'pour entonner le C>l ORIA comme

«<«:««« ciaxnMi

Que la joie de ces jours de fêtes 

remplisse tous vos foyers !

JOYEUX NOEL ! 

HEUREUSE ANNEE !

fit étinceler la courbe dune riviè nc jç sais, vous devez nous pcnseï y FEMME
j et magnifiques, dont le bruit ne J_
J .7 • • y “
j dans le miracle d'un autre nom qui 5
À:lcs surpasse tous, celui de Vierge- ï

k * Si
re, révélant un champ Inbourc, rc ^,en p^tres chrétienh. Mais I)>e
lativcment dégagé; André put vi- sa\ait ce qu'il faisait en nou> en- . . f . f» _ , m, " ^!erc.
rer postment, hehee calee, abor- %0>ant lcj celle nult...' flls f* Duu ev' ^ *u miheu . . u
der le terrain dans »a plus grande ^ » nous d'abord” c no lS- C'1 nc <1 une femme, a- car, au Iwu que I homme cor- K
largeur, éviter deux arbres pren "nouT'pourrons\ s f n d'appartenir par elle a la ira rompt toute chose, même la ma- S
rc contact avec e so, rouer Vl honte tenir le pent Jesus dans nos dition; et ccîtc femme, urique au temité. Dieu ne put descendre nul- "

gemeut et » arrêter de façon très . . 
convenable. Alor» la lune rentra la 1 >s mon te, a vans doute reçu de Dieu !e rart ian' >' respecter le bien qu'il
tête sou» un autre nuage et tout Nuit de Noël, nuit de graces' dev rails dignes de l'oeuvre dont y trouve et sans y introduire un w 
fut replonge dan» l'obscurité. L'aube va paraître Soirs el Blaii.s. c jc.alt (.rc fincffabe mvtru- surcroît de perfection. Combien 5

I e var g dont elle avait le dépôt 
r le communiquer dan» »es cn-

Jonc, et combien plu» devait-il e 
pargner le »em qu'il avait choisi, 
et lut laisser, en le fécondant, l'hon-

Ferronnerie Thetford Enr.
Matériaux de construction
Teinture "Lowe Brothers"

Systèmes de chauffage complets "Atlas" 
et "Enterprise".

tout le monde dort. Auprès de la ^ 
creche, tl n'y a plus personne, aux 
>eux des hommes du moins, ca» 
deux anges gardiens, seuls au tat,.
.le la grotte, chuchotaient amicale ' ' -........ .. u<" ’ v near et rimegme. afin que cette £
men, avec leur» collègues de U » a« Sa-fcur 7’nJfi 3 femme bénie entre toute* le* fem- g 
Mission: vars doute etc le sang le plus illus- ,

mes eut en partage éternel toute La # 
?re de la terre, un sang, venu jus- w . , ¥

— Tu tes posé comme un ange.
^ dit la jeune femme brisée d'emo- 
À lion, cependant que derrière elle, les 
Q vigilants gardiens souriaient. . .
2 — ‘'Dieu nous a gardes *, ajouta
A son mriri, ruisselant de sueur 
jj Ht ils ne dirent plus rien pendant 
4 quelques minutes.
A Des veux étincelants trouèrent —‘Te les connais, ils ont corn '' ' v* lJ‘ ,<J ,w"u ,i' beauté dune mere. p
9 I ombre, — deux phare» - et une Pt'*- Fin. Dakar. Abidjan et le» M * a c c par une race mcompar, v ,r„.Mar, ^ *
M jeep fonça en cahotant a tra»er» êfande» ville» la hro.i»»c africain, h - ;n g jr,J.ur. en d rec. en ma

La \ierge-Mère a detrône tous £

ale» Villon», t roi» Sou» en deseen- |*’ ,’len, *' ne le' ,a';h<,a P,ui jesie en religion, irrcproduisibtc a 
. t- _ .j•___ _............ \nmc7 \»v s fuir i»' sous cvn iüucdirent et l'un d'eux »c précipita Voule7 'ous q|,c je 'Ou» explique 

3 vers l'avion ave» anxiété d" I ange mécano en se penchant
S — ' Pas de mal? Dieu «vit loué d un a,r confidentiel:
2 j’éi entendu les rates de votre mo
2 ^ ' — \ous occasionnez une panne
S 'c,"r, 'ou' r,a"'“ *u-de»suv de moleur e, l'Afnque leur plaira
2 fr» he^r 'U''’ '°' lu'm'e L'uand leur contrat de deux an»
S qu* 'OUJ na'ez sera termine, vou» verrez » .1» ne
3 . , , s'enrôleront pa» dan» la vaillante

- Maintenant i pat'ait ca mement . , , ..... __’ , milice du I aicaf missionnaire— Sons pourrons réparer ce!a
vous conduirai

amais dans aucune autre succès- 
on ou dynastie humaine, t;' e en 
n que le» siccies desesperent d'en 

evoir un jour la plus obscure imi­

tes cultes impur» de la fable, elle Jf 
a fait dans le coeur de l'homme, 
au profit de sa joie présente et 
de sa joie future, une ineffable K 
mixtion de tendresse et de chas 
teté, et s'il est des intelligences § é 
perdues qui outragent sans le corn 
prendre ces myste-es de pudeur, j

1229, rue Roberge Tél.FE 5-5221
THETFORD MINES

demain, le sous conduirai à la 
sille. Notre appareil peut passer la 
nuit ici, il ne risque rien."

4 - Lne foule les attendait a la

3 Mission et les accueillit à grands 
cris. On sentait une joie sincere 

A L n grand malheur avait ete évité 
—On prendra soin de vou» au 

7tt*piï(ïëpïîcïn«*w dispensaire, leur du le conducteur

M. I. ! ORV

!» ont pour leur répondre la pié-iY 
e de leur Mere. !'honneur de leur ? ‘ * 6

S' >
y

LACORDMRt (I80M86I k

* «rnnnaric-aniqicraapcraificiqiMPg r

JOYEUX NOEL !
a tous nos clients 

et amis

et que le Nouvel An vous apport, 
joie, santé, bonheur et prospérité!

LIBRAIRIE GAGNON

«I C est assez tudimentaire. mais 
4 sous nous excuserez. Et si sous 
H voulez assister a la Messe de Mi 
K nuit, elle aura heu dans une heure
4 ici. Sa main montrait la place en 
q louree de cases ou une équipe
5 mont.irt un autel derrière un» 
i grande croix.
•; Annie et Andié. silencfenx et 
i_ ahuris, se retrouvèrent dans une 
j peffe chambre. Il y avait une nat
a te sur le plancher et deux lits de ______________________
A camp, au mur quelque» livre» su «WiMaUBUrawoctro?*»" « 
- une ctage-e et une image de la pe (• 

tue Ihfrese
I e village bourdonnait comme 

une ruche dans l'excitation de la J 
vetllee de Noël, ni plus ni moins y 
qu'un village de chez nous a la i 
même heure. I es gens étaient noirs, JJ 

j c'était toute la difference.
De la piece a côte x'elcvaiem If 

des gémissements par intervalles: S

la pauvreté avait recouvert de 
»a pourpre celle de Salomon et Di­
eu, jaloux de la porter aus»t s'c’a-
tante quelle pouvait Ictre. condui- , ,,, , , . fille et a vertu de leur soeur.
» • sa 'lere sur la paille de Hethle

|em, pour y naitre au milieu de» 
troupeaux.

Mais 1k aussi ressuscita 1a gloi- 
1 'e. cette gloire accoutumée a sor- 
! t.- du n;ant et a def.er a r»t par St l'on en cuut une vieille tradi i»

e cor e si lé les va » s vl ■. .. • Jç
nés iastrations de l'orgueil. »cs tournées y

I Le» roi» virrct

Bas de Noel

\ nos nombreux clients da 
Thetford Mines et de la ré- 
pion, nous offrons nos 
voeux ies plus sincère? de

IOYEUX NOEL

S;epner, le chevil g 
pays d \bra d’Odin, les Hollandaiv p .i- î

coin mham a a Cue de David pour y a- çaient leurs sabots dans un 
dorer dans l'tnfani-Dicu l’héritier de la chemince pour rappeler à ^ 
du cic! ç: d. la terre, et la Vierge St-NieoJas de leur la des ca- jf 
qui l'av ? t ir s au monde ne des- dcaux. les sabots des Hollandais y 

j cendit p v d. trône ou I numani- slcv ".rent le bas de Noël de chez y 
te l'attendait et ’a gar Je nuit et jour nou^.

ET DE BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE !

MOTORS LTD.
V endeur des automobile»

PI.YVIOITH et CHRYSLER 
et des camion» F'ARUO

334 nord, rue Notre-Dame

Tel. FE 5-5212
THETFORD MINES

. >* mwt«* .iiwiw.rm*4<x**x>f*<*>*'**x%x><*m*v***tm

JOYEUX NQEU SAINTE ANNEE A TOUS nos CLIENTS el AMIS!!
QUE 1957 VOUS APPORTE

j| pliqua une religieuse du S, F»pnt. 
? qui venait de leur apporter quelque 
J chose a boire "le pent J»», s va 
■ bientôt naître!" Fï elle disparut 
J aptes avoir ajoute rue le Pere nen 
4 finissait plu» de confesser.
3 —"Ln Père? cela nous chan

__ , _. , _ J géra des Nous, du soudain Annie
68 sud, rue Notre-Dame — FE 5-6477 5 mais elle regretta aussitôt cette pa

â rôle et elle aiouta: ils ont pourtant 
jj et» très bon. pour nous ".
1 “Pour moi. répondu pensive

b>»*»»>»*.».»a»p».>v».a.aa>a>.a>.»zs>K»Ss»,>•>.*.>,a.»>s>».x>.>.f vre^vcr^U,,»l•

Aussi ces Noirs m ont-ils paru
- ■ beaux avec leur sourire éclatant

* et leurs yeux magnifiques I eji

THETFORD MINES

Joyeux Noël, Heureuse Année!
Puisse la venue du Divin Enfant apporter 

à tous la joie, la santé, le bonheur

et la paix !

(■

J joie r etail pas feinte 
a les deux anges gardien», dan»
a un coin de ta piece ne disaient 
4 rien, mais n en pcnsaienl pas moins
3 Le soir-la. leurs proteges se re
4 Irons aient, par suite d'une panne 
J] dan» un petit coin de (mince,
■ vivifie pat le Christ, dans une 
4 de ces chrétientés primitive» ou 
jj tien ne sonne faux, et ils se sen 
J (aient singulièrement cmu».
jj la Messe de Minuit fut une 
j| splendeur. Certains avaient fait 
J vingt cinq milles pour v assiste!
^ Nombre de paroissien» el aient peu 
3 vêtus, mais IcVr attitude recueillie 
J témoignait d'une dignité incom » 
Jj datable. A genoux, sur le soi. il» ^ 
À niaient avec une ferveur total»
J c prêtre surgit de l'ombre. ( était ; £ 

un Noir et t| avait très grand au 
J sous la chasuble étincelante. Cha 
3 cun de se» gestes était empreu l

S .le noblesse. Noir ou bl.mc. c elait 
le preire, cl il officiait a\cc beau 

•up de majcMc. Scs longues mains
» s cicmiirenf au dessus du calice poui 5 
^ vOriMiuTr rhosnc. w

On chanta des canliqucs dan 
langue étrange et gutturale !•

M. Jo%. RoMttc, 

propriétuirr.

v
y
y

L

JOS. BOLDUC
Marchand de meubles

229, 9ième rue Tél. FE 5-5430
THETFORD MINES

MsMdsI MlMsl u—«Halil—a—A

n*
z* celt*
* nais qui ptenaii. a intervalle» -e 
Jr. itulicrs. des intonations élonnam 
rj® ment tendre» "On s'adresse a !» f» 
J He-Si< ’gc. r- ma (n. ré. il v ,
A qu a elle qu'on puisse parler .iinsi.
4 lout le monde communia en bon
5 oidre, sauf Annie et André qui se
3 sentirent bien miserable» Insulte1
4 eut lieu un petit réveillon l>çs 
2 bol» de riz sur une grande table.

du poulet froid, des gâteaux, de» 
fruits "Ils sont birn mieux ici ] | 
qu'a Dakar, remarqua un des an 
ges. l ’alcool n'a jamais d'ailleurs i 
rien valu pour le foie ...

I a religieuse accourut soudain. [ 
rayoftnanfe. et tout le monde ve 
piecipita vers le dispensaire. Son» 
la véranda, on avait pousse le lit 
de la nouvelle maman dont le non 
visage luisait ,1e joie ss'u» la lam 
pe tempête, file avail donne le 
jour a un fils, ses souffrances 
étaient oubliées. Près d'elle se le 
naît son mari, cbarpenttr de sot. î 
état, qui avait cet air gauche et I 
heurrus des icnncs pipa» sons ton 

le nouveau ne I 
dans la mut, en ; V. 

tourc d’un groupe de peut» en-1 g

m Cl «II, gui H « mm ç (
3 hcmeiis des tcunc
i le» les latitudes 
a, criait faiblement . 

MHâ ! toure d'un atour

JOIE 
SAN"

BONHE! :? ! 
PROSPERITE:

GOSSELIN TRANSPORT LTEE

GOSSELIN
TRANSPORT LIMITEE ^

SERVICE de TRANSPORT RAPIDE l
TEL. FE. 5-9144

Service quotidien
Marchandises assurées durant le transport 

Route Thetford — Sherbrooke — Montreal—Quebec 

Levis — Trois Rivieres — Cap de la Madeleine 

St-Basile — Pont Rouge — Donnacona.

RtH.T H (IONS! I IN, 
aw-grrant

BUREAU 
121,rue
THETFORD

M \R< I l COSSU IN, 
gérisl

Situé A:
O’MEARA
MINES, Qué.

i
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Père Noël
1 c» ani.ic.il colons holUndao 

èpporterent leur» coutumes )o- 
euses en Amerujuc du Nord. Nou> 
leur devons Sl Nicolas. le patton 
d«» enfentv. Depuis Si Nuolss 
s est orne d'une longue hu^e h'un 
-he, a game »on eenK'npisint dan» 
upe tunujue rouge et e»t desenu 
Santa Clau»'

La bûche de Noel
La bùvhe de Noel est dongine 

Scandinave. Pendant les fêtes de 
luul. on allumait d immense feua 
de joie en l'honneur du dieu Ihor 
On tetrouve encore cette coutume 
dans tenailles campagnes anglai 
se» Fn Angleterie, on emploie 
en parlant des féte« de Noël, 
souvent I cspression "S uletide

JOYEUX NOEL ! 
HEUREUSE ANNEE
i toute la population de 
Thettord Mines et de la 
region !

RAOUL PARE
Courtier en arv>urance« generale»»

409 nord, rue Notre-Dame — Tel. FE 5-5833 < 
THETFORD MINES

I

I
I i 
Iryv
Rjiiv^a-r pjv>' ?.*<* » s-ar,» ********
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PIETRO
par

Ghislaine DUBOIS
Deji dis heures du aoir, et il 

v a foule comme dan» Tapies midi’ 
les bétels sont remplis; les gens 
de Galilee sont venus a Bethleem 
pour le recensement ordonne psr 
l'êmpereur Cesar Pietro, petit Juif 
de du ans, aux .heveui nous et 
tua y eu* vifs. e>t assis devant su 
maison Près de lui, son pere aveu­
gle. son seul paient d'ailleurs, e 
coule les bavardages de son fils.

— Je crois qu'il y a plus de mon- 
de qu'à Pique, papa ! Dans les 
rues, les marchands sont très oc­
cupe», 1a circulation est difficile... 
tntends-tu les cris de joie '

—Certes, moo enfant. Mais 
comment se failli, qua cette heu 
re la foule sou encore si grande ?

— ()h ! Les homme» sont gai» 
Le temp» est tellement beau ce 
v»»ir I fcl tl faut voir le ciel... lan 
tôt, j ai remarque une étoile, plu» 
g o»»e et plus he' e que toutes le» 
j..ne», i lie brille d n eclat, papa

Ft P etro continue, t! sait que c 
ve„! pld.»ir de u»n pere est a en 
tendre -a.onter les événement* d
jour.

Devin- s mivon. \ s une au 
be*ge Soudain un coup.e s y ar-i 
réte L tsomme entre, pu « so-' 
quelques instants plus tard et ». 
dirige »ers son epoj e. assise s-i 
un âne.

—Il n > a plus de place pou- 
nou». Foutefois, on v ent de m'of 
fri: un endroit situé hors de la vil 
le . ..ne etab'e ’ Je n oseraiS jan.aiv 
t'j amener.

— Mas oui ! Je va.s vous en 
ce log » pu que . est la volonté d. 
Diet I e»i m. tile de chercher en 
core, le» hot es sont tous occupe» 
rep end la dame.

- • •.1

4 : i
* ‘ J

I

"** i 
* « *

<

erre

NOEL

NOUVEL AN !

Jos. LAVALLIERE & FILS
Directeurs de funerailk-s — 'en ire d'ambulance 

Service oxvgène médical à domicile.

76 ouest, rue Dumais Tel. FE 5-9222 j
THETFORD MINES l
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Voeux 
de la Saison

«■:

V-'

T ane a vo.r
manche-. Je ne sa:» 
rendra a a g-->-'e

Ln e- endan: ces paio.e- Pie : 
le pc e vers . :
quelques par » es a l'oreil.e, p . s s. 
dingeant vers !ei voyage..-s . d.'

-S - e ■
vous procurerai de l'eau pour vo­
tre bo-rnq et.

— loi, mon enfant 1 demande 
l'homme.

— Mais oui ! ;e vais vous en 
cheuher immédiatement et je le 
vienv dans quelque» minutes.

S .. e p s, le g
net pa t en courant. Il rev.cnt b en

• e-, ta • b. e ir.m» I a «1, 
so. t et -emerce, p u 'epivt » 
vec «on ep» »

- Fh r *n m ne t « i en P ' 
tr© *

Fi et'et. -• de e- retw.r-f 
vers s>»n pe-e e«r 
ment encie \

—Dh L'vcuse
pensas a..s 'C;a 
si gère. »

—Dou arrivent-, s ?
—De très loin, je crois la di 

me avait Fair la»«e, ma.» son vi­
sage était si beau, quand e>"e a
parle. Bile ed habillée de ban. 
avec un long voile bleu.

Il !--» heu'cs pasven- . Il es 
déjà n-.;: 1 t. les gen» ».
Corme 
e p. <r 

ami s. v 
puis «,

Les poupees modernes on! des eveu* en sarcm. Us
sont poses un a un. ne s airachent pas lacùenient et 
peuvent s?tre pc-icjnes a.. <joût de leur maîtresse. 
B.onde brune ou noire, la por-ree que vous donnerez 
a Noel prooutera de longs moments de plaisir a la 
t.lleite qui y apposera un soin materne

[ Berceuse divine
r. . pntant-Dieu Fr-=s de etnr e.

Voie: qu er attendant 
Et leur éteils — su: Iss tc.ts 
Pour le bon moribond i» suo'.e

-s o.rot.s a Noel qu. r t : : ? 
•eporte-.u, de c.ancs agr.vOaX 

des D9rgê;s a la bras. »
Avec houiettes et longs mantea :x.

Il etc;.es d otanq-is et d'ailes - an 
Et de chandelles.
: t de rouioux
A v r* r . ® cyrerr d r ~ .zr.” - ~
Q'j: pend dessc **

r- a'- r» : D:su. a- p=:x --- -
- a. s un bon somme

Nous sommes s ëm-aes '

e me de est s - - - ■ - =
: petit I

En cette vigile 
de Noil

par
Marie Kos« TL'RCOT

I a vigile de NoeT depui» deu» 
mille an» évoqué Tivcnemeni lu 
Fils de Dieu, Thvmnt de gloire et 
de pais chaîne par les anges au 
coeur de la Sainte Nuit.

Fî sous no» yeus tepasve la scene 
aitendriwantc iclalet par TFvangt 
liste Sur les chemins eocombiev Je 
Cialilee .nevauchant pics de Jo 
veph le C haipenlier de Nacueih, 
la Vieigc Mere portani en elle ^ 
Verbe de Dieu la liamete du mon 
»le, mainneni a i talcnti le peut inc 
qui lui sert de monture pour le 
voyage.

I e dénombrement des fils Tlsrael 
ordonne par ledit imperial rt’Au 
guste leur peimeura d'atteste- au 
régiMie d’Btat la naissance d'un 
nouveau suki de l'Fmpire. < elui- 
la evt le Messie promis, le Maitre 
du Monde.

Joseph et Marie nom p»vur tout, 
richesse que leur unique bien, leur 
tresoi s r qui plane le m»»tère 
divin.

Dans te silence de la nuit, loin 
■le ta cishiie Jcs armants. Je 'oeil 
méfiant vies Bethleemues inhospi 
taliers. au tonJ d'une g one ou- 
»erte à lot » les «eut», eu ne le 
Sauveur, I l niant de la Promesse

Avant que l'aube naît lui e»- 
apparue dan» le ciel la gloire del 
Dieu enveloppant .le «on e.-.at !<•»; 
paire» qui veillaient. Ft Teto'ie le» 
a conduits aupre» du nouveau ne

Auraient-ils apersu Tetcsile s'tlij 
, n avaienr chaque nuit inventorie du' 
regarj le firmanient.' C'était des 
simple», des aolitaires, ils criv.aie.,t 
au* «ignés ecriis dans le ciel, /a- 
vhane, le pietre du temple n asait 

: il pas annon.e le Soleil divin des­
cendant des hauteur» edatrer ceux 
qui sont dans tenehres’

I a nuee lumineuse, les légions 
l anges entonnant le liloria in I >

I crisis, les hrrgtis accouru*. > en 
n'etonnera la Vierge Meie utice 
par Dieu Lui meme aq» p'odigcs 
Je la venue du 1res Hat.!, son

cbretitns t brillé Tétoil» de Math 
leeen La doue* Vierge d'Israël pen 
chee sur son Fnlent accueille pe 
tilt et glands en quête d acsis'ance 
de lumineuse joie et de quiétude.

Dou viendra le secouts. si ce 
n’est pas l'éveil des âmes eu mw 
1ère de la venue dans le monde «lu 
Verbe fait Chair. "I* >ie et » lu­
mière des hommes M

Nuit mvsteiicuve qui connut Te 
clet de l'Astic divin, nuit ,'leinc 
d enchantement, de lumière c' drl 
.antiques, nuit ineffable. Noe' fai! 
battit le coeur des entants, il d- | 
ploie I* splrndeui de la liturgu 
met en branle 1rs carillons de nu ! 
nuit et la vou des giandes orgue

Ft 1rs visages s'irradient rt ,' 
sanctuaur s'embrase, Jésus en ne 
( est Noel.
(Notre temps)

. «*«-«:■ a .rnwsj»

Heureux Noe'!
Bonn® Heure-jse Anne®

A tous no« client» •( arn.'». 
qu* nous ramerdong pour leur grcrtltud*

CAMPEAU & CAMPEAU
roi KtifKA n aasi rancfa

Y 5à ouest, rue St-Juccph — tel. Ff. ê.i*2l — lhelford Aline*
Y
'.*ilv»v>*«Si*.»i»v*ia«*i».».»k■«»>».» » ».»>» ,’.>.» ».»>>sv»»*» **>»»>>» Jviifcl

r^t*<«t*s«ir e-in-c • - < t ./e-îc. '«-n'dtsr**!*»»»

•», Souhaits
I d» Ft Joseph comprend qu I nVct • g 
qu'a i »irb;:t de» merveilles prédites ; jt 
pout ravinement annoncé y»,

I » «ont p.v rc« et étrange r* et 
pour1.»- . q.v-i «ler.lro-t dOnentiS 
e» Mages «jr ’r r» droma laires e

rie la

Saison
w*|fs *ur leurs y

-a-ge» Je .-irveT». 'ta- - ne ; v 
mnera ■ ti»» e a ■

> - r « prononcé et i
«on n 
Fa- qu
Ga1»» C s porle »e»s tFierne! 
!re«*age secret, «est accompli 
mi:a»:e

Char’.*» Van I.ERBERGHE
Ce'te n : de Noe' qu.. i r avers 

les âge», devait trar»fig.,icr 'e i on 
, Je chrétien, n a pas fini d'îo'oun V 
les pe'rrirs de la Crèche. C'»st 1a Ç 
fête des hommes de Km vouloir !S 
I appel demeure le même, mai»

; vois discordantes de» men 
; iroupeau* humains alertent 
-dent a la prière les humbles c-fj» 
les croyants X

Pour pénétrer en Tétable, le» 
ictg.-rs et 'es ro < ont p'ic Tech.ne,
'Is on» dé.ouver! leur front et s:

1 «or! proverne» le i rcgv'd \'c

qu- ; de a ■ - et ir ! Je

;.ents e: a rr.ss

1 i

LEOPOLD ROUTHIER
Fabricant du Sirou Routhier à base ds mie!, pour rhum*, 

bronchite, «jrippe, coqueluche

271 nord, rue Notre Dame — Tel. FE 5-6938 
THETFORD MINES. Que.

> - S V * >>J *.W i - »-.»v>qv,r,»-wa*i»

' ■ -*■*- » * X4-J* ' C- S*

vk P

rVv1’! to ' » coup 
v*'*-, .-rimcvl n^fTien!»

pC'f ^ n «.d;' »chant de U c:^r 
ie. P f o c.«' -ai* leuhif o*i de

Pàp4, e vo*s Sime<*n ’ crie

) ! J ta. ans »■ «b e répond no
^A !:e çv.'rvne', to.: es. :c Pue.

Je no» voisins \ sont. A eu* tu q.e
4
« DOU 5 a.bon voir
T
j ■ HTime tu v oudras.
- I! «ciait dilR.i le de reter r Pic
î Iro. i1 a la belIle dame ( < n
4
s tutre . r Ma • Elle sou1- it une
- J C U M e—e fois a P ttr.s et ! ui fait
1 VÎT r d' vancer Ce dern <r em t.

1 A app che » e. s n pe-e et a ! e\
err p'i- de» autres personne» s aie

i nou devant 1 Enfant. <,ojth«
î darg v cre.h* O- lui m :rmu f

- «t le Me» ■ e annonce

PLOMBERIE MODERNE
ENR.

I. L PELCHAT, prop.

29, rue St-Alphonse Tél. FE 5-7155 
THETFORD MINES

itnrhlp.

jj A .e moment, quelqu’un *.e le 
* ve e- rx "P-ttro, Pietro, je vois 

Surp-.v t emtrveTle, le petit ga 
çon s; jette dans les bras de son 
pere et tous deu* pleurent de Exm 
he - I es bergers étonnés par ce 
fa : extraordinaire, adorent et re 
m.'.ient le div.n Jesus, avec les 
no .ve i s arrives

f as donne a boire a notre 
àrr, d - * Vierge * P,etro, tu
flo • a» -efldj service A .* .eu* 
de t P ■•«an:, c e»' P ntro e' 
tu «e as recenpense

Not e gimm ««t Si htureut q i'il 
tro.ve ,4 bon-e a.tioei de peu d 
mpo-tar- e ■ v» v db.ouer en- 
e-errent a Tr'ant D.e p< r lui 

rendre g aie d avoir donne la vue a 
«on p*re 11 gardera tou|our« dan* 
»on coeur le aouvemr dei^ieu* je 
ces instants inoubliable» Celui qui 
donne au* pauvres, pré»* t EJieu 
qui lui rendra le centuple

Ghislaine Dubois

Au «o-jri de* neufs premiers 
mon de I9'ft, les fctits-L'nix ont 
«endu au Canada des marchand!

JOYEUX 
NOËL!

i

DhruVtriE? f

Pui.-*à« cettp j -. eu se a. ion tous rappeler encore 
des souvenir! de bonheur A toui et chacun.

MEILLEURS VOEUX 
A TOUTE

LA POPULATION DE

THETFORD MINES
ET DEL' ENVIRON»"

0. CHARBONNEAU

VITRERIE HOULE (IE liée | W. H. ADAM Liée
SU0< I

m ions, tandis qu'ils arh-'a ent Y
ses pour une »a!ei>r de

de nous p.
ni' ni/.

.r une «> » T M U

Nitres d'aul'imohilesi — f’Iate rIbh*
Afiroirs—Vitre en jrénéral

279, avenu» Labbe Tél. FE 5-3638
THETFORD MINES

DISTRIBUTEURS D'HUILE A CHAUFFAGE ET DE BRULEURS

438, rue St-Nazaire - THETFORD MINES Tel. FE 5 6340
k*a>r »*.».» »ky-a>>-»»teAfr**>ea»e»iiiMfsi>**»****’** ****•»»••>*►»>*» . .. ^ v*^,a.#,»«a.»-»»j^.*»aia»»i
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Conte de Noel
Mwen

DIABLE D'ALBERTIN
par Edouard-Louis LAÇASSE

_ . M)ir. e!( lu choisit
r»lmo\phére il'itlfni?
géncrjlcmirnl » I jppfih.hc «Je 11 le irianei«i« 
(fie de S«>el tcmhlaii saiuider un iesicr \ieun

L« uleuif uuv.oc' .'ne te if » * if» df«u. <1i»a oi mai- .1 émotif .ir ««ait .on«f f ne %«n
U te’nh'a1* ifjner au fo.er de» la Mperi el A'heriin n'avaient pas le» te a foule epieuve aiouiant a ce
motte, apte» le dinet, la famille te meme' ambition» I a aéparation a 
unie autour du leu causait presque vau du être passablcmen pénible
• mi-voix. car depuia leur tendre leuneane

Au «lebot». un vent i.get soûle 1 '*1“ a «e |our la. il» rpiouvaienl
vau »an» violence une nc:g. toute lu* pour laulte une tcndie affec-
neuve, tourbillonnant comme de ,lon
manchons blin»», io, mt et allant Albertin avau dit comme c »

U|'.n.î hù','u11 n",: ':e,e en ^ qull!*BI "J,f‘P«r*J Souvente» foi», en pl.iunlanf.i
ln« an, , ii *1, ^ ^ ^ bc «l q"e 'u nt *ntn, v«u‘ 7 ‘I «vau du et ifpete a «a femme e;
vmr quatre dfcembie au sor et lu choivu peut etre la meilleure , »,.« entant» "Quand mon jumeau

<l II plan- part, car selon mule apparence, tu d'Alhemn resiendja. quelle acmen
i. i. Moi, sois lu, ie seul «.-j ,| nou* appoilera, ' N'ase/ craii'l

gaiipsn et voyager: |t i »a fau altendie, mais le gie 
peu msstcrieuscment cher celte mai» picnd» ma parole de lumeau 
humble famille de Beauceron» je te retiendrai, meme a il nie faut

Albert 1 amotie, a cinquante 'fnd|t ma chemise e! mon
am, avait conserve la vigueur et la vhapeau ! ausai vrai que le ciel de
souplesse de »e» vingt ans. a vingt-jno' nous regarde, quelle que
»ix an», il avait uni »a destmee a *°'i 'a distance qui parfois non» se
C arolme IVIong.haenps, ieune ei ratera, noue amitié de be»»»>n» se lln cefam temp* cette 
a*slide terrienne comme lui. quatie prolongera San» faillir " saveiuit une fadaise
garçon, et une fille étaient issu, del I/.ufr* avait jure de même,' Cette tiédeur avait pria corps 
eut union ..m* ,'s vingt-deux quand lev deux gaillards se serre quan.l < arolir* avait declare a ses
rince» qui « av.i cn: commande rent la main dan» un suprême « enfant» d'un air malicieux Oui

dur fb<\ir .«fin de ponvon dieu; et, apres une emotion passa 'vraiment votre oncle Albertin ne 
ran« orme e^ labours t>oc icfte gère les deui |euMi geni écbftii sc mont e : i souvea 
n ri^ C,.‘c "i'c 'r)r n ^v 4,1 gt*rent des oetl!ades tomme si cha te en vie ou V4nplement va it il 

cesse de p aisantcr et de i.iume de cnn de son côte, sen allait quérir! mieux qu it retaide encore 
van je on quelque trésor fabuleux. Ft AI , Fax le moins du monde, ma

On connaissait p-.i de chose bett I amotte était reste s r place chrr femme, répondit Albert en
• r xa parente a • q a. ’ .1 en brandissant jo>eu'exr»ent les ou bedinaru. tu ouhltex q*. Albertin

h ut anx petdu xe» pce et me ’ qi il faut pour rcmtiet la terre|ext de la trempe des I amotte '
re dans une epidemie deficvrex le a Saubert xur plaine, et, a-ssi eton nous le revenons un de ces bc.i x

v * que k puisse paraître, que he g
parti, lui, po ir i.ne de Miction in le que fût la temperature et les ad- nix d’écuv ' I! me l a promi' Ah ve
certaine depuis longtemps verxitex, Albert accueillait tout diable d Albertin, comme il en a

Physiquement Icx deux fiercx xe comme s’il se tût agi d'une toniar vait de* tours dans son law” ’
tesiembla ent a «» nuprendre vt Rien d donnant que we luron Ou, m.tis a quand son pio

n ,n ' ' Sl ‘ f,,n v' Pesr '*
« temps q met a 'e preparer 
jjjdevrait être formitabie. le pro

la une sobriété qui ne connaissait 
ni I alcool ni le tabac. Albeit vc 
préparait fc*n* contredit une belle 
vieillesse Oh ! elles lui venaient bi 
en a l'idee. lex prerogatives d'une 
pl * glande fortune mais cela en 
core le faisait nrc

dm nous reviendra
Ft ces bouffadex occasionnelles 

avaient perpétué le souvenu d A 
berhn comme une légende au icini 
de sa famille au cours de ..es vingt 
anneex écoulées. ( ependant, depuis1 

croyance f

/Bhzdi-Jjzksi — Qokhaim xix
«ont appelf* par un cor d< chassa a Irun acrvitturt If Irndemaia d*
bientôt, un heiaut ft quatie p«vi Nofl fl d* no» jour», on en fait 
leijra arrivent avec une teie de autant pour le laitier, le facteur et 
poïc que l'on dépose céiemomeuse le porteur de joui nam. ! exprea- 
ment sur un plaieau daigrni On «ion "boxing-day” vient *ani dooie 
entonne ensuite un «leiii icfiam cl de» boite* que l’on utilisait autra- 
l'on verse a boire au heiaut, qui est foi» pour faire dci cadeaux en er- 
piesente au peuple. Kt le festin gent.
commence ja ^ng|eie,,ei Jour de t'As

I r lendemain de Noei est teirbié donne lieii » de joseusea manifesta- 
avec beaucoup d edal C'est le jour non» pa lout Mentionnons le fa- 

| de* visites au* amis et de lechan mrux Chelsea Art* Ball X lon­
ge de purent». Jadis, le* maitret drea, qui attire quelque ti IKiO par- 

i donnaient lenu cadeaux de» fêle*1 ticipanr» costume*

.e
Fa

ae

La j - * 
ae toaie ' potit» maman ‘ 
fi etc s ae do,s, d’etofie 
de ve ou a ivoire, la poupc 
est laite surtout de plastique 
£>s yeux sont mob:.es et ses

fei'/a.V Wy
I I ---r*'-'

nafion île Id mère et dex enfants 
jQui sait, peut-être danx leur coeur !d*, jj disait son 
!se berçait .1 encore quelque expc ‘•Quelle p.îié * songeait la pe

tue Vvetie I amotte, qui observait 
de 1 autre côte de la grande allée 
».e pauvre clochard: et

dcmei

i ni

En ces jours
de fêtes,

c’ext la coutume de se sou­
haiter mutuellement Santé. 
Bonheur et Prospérité. A 
ces voeux sinccrcx, pci met­
te/ moi d’ajouter mes plus 
xincèrex remerciements pot : 
l’emouragement que vous 
m'ave/ témoigné danx le 
pa'vc A tou* me* chenu et 
am1 et a toute la popi 

»! on de I bel 'o* t vt me* et 
dex ensironx,

gex de la balustiade, un person ; 
nage en tenue dex plus minable (< 
qui excédait en pauvreté le* plusit 

cha n . remarqua Caroline. deshc ites de l’endroit; par sa uhe-
1 ; à mesure que le tempi % écoi velu • ei r . ua e

ai le souvenir dex vOinplaivante* nant poivre ei ael, on pouvait lui
; boutades au sujet de frérot errant donner rte ans J âge. Sur le
ipe.i a peu piepjiaient la place à un | doigts de >e» main*, a demi cou- . 
quidam qudconq .e dans 1 imagi vertes par ' manches trop Inr

guex d un pardesvux râpe a ia cor j 
h apc Ici

.............................................. la
rance * Les convictionx de lin 
womparable pète de.aient bien gar
de» quelque* reflet* pauvre clochard; et tout a i long

He «x mille* veparaien? la demeu du Mint office, la fillette de d.\
' ^ ârnotfc 4r leg se. et ve * ans t'efforçait contcieusement d 

iie .t beiue*. le cheva < o’onc j»’- st re».i!e r comme il doit; ce
\C:C ' p /nonde xerta^a lan* pyfnd.fnt vet homme court aî;.ie m

* traîneau. \a ^
tt S k p

le dimanv.be peze .1er Rende/ ;c
; vo * de bonne heure avant a me* v* frerei et maman ( Hrolinc 

*e de m.r.iiit. .ar e ferai *e po^i avaient b en dû le remarque! van- 
: ic* confe%sH>nx a w - doute g and au aort r de

E ■ '*'J san des grelo1' dans ’a l’eglise, -e n irvenant" mal habi’ 
ntixMiite e du à

han*- -. , tamilie I amo:;? avau dapt pue .sèment de leur cô:e
[tranc.ni a loute Mnociise q*»: me Dex groupements ve formaien:
a. banc d oeuvre*, ^ar. soit dit sur j* piawe; dex éclats de voix et 
es v.<xheîtex et le bruit étouffe par des conversations animeex de pa 

ia ne.ge dex sabot* de l oloncl »e roissiens gnnç.oent danx le froid 
me!.tient de converger. | piquant de l’aurore de Noël. A

'• • ' on c *• é on ben I ai io re : o ême i -
ptuivdit voir A bert 1 amoüe assi* au milieu de ccx attroupement* d.> 
au banc d oeuvre*, car *oit dit en pjratCq adressant un comp’i 

Lamotte ne
sait pa* pour le dernier venu dan* celui la

ri p.iiois'C de Saint-( on>tant. o; v» , ^ pendant q ;e 1 x ijcm
il ne compta,: que de* amix Sa fem l'atiendaient .i.cq md 
me. xa fillette et ve* fixions sèche 
lonnaient a qc: qv;e« banci en ar

mon
prevent;

de vous 
* acqu

e. «**
(9 Fai.o à 

' • «Qr 9 ia 
' r-« q •« îer: 
' ae Noe

^eur Croquet 
t onx d u*age. 
n protege a! 
D'abord voiw

« connaître, ai

: une.
| beat 
ment

j qu'un,
1 un au

c ha

ronde, 
ic. Do 
maixo

range

c
.*.ffj;me q A ber n i.amotte. vê­
tant ifvc o n ge*te digne, av ait en- 
enieve *<* redingtn’e deg end ce, 

! découvrant un ve* on de stvie bleue, 
impe».vabicmer! ai .*Te, a quel pen- 

; dait une chaîne en or don

• . x p1 a i
nr de te

Ft 
deJa 
rivé t N 
tambo r n 
tleguiscincnr 
bevxon d A 
vingt an* . 
^ plaixaniei
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THETFORD MINES

igence. un
pauvre gieux lavait abordé et 
n imbirment a la grande x . pri*e 
J > \eüe qui avait reconn i de ses 
grandi >etix le pauvre etranger de 
!a mev.v de minuit 1 Monsieur, de 
manda t i'. d ne voix tiemblante. 
voi.'c7-v*' x loger pf)‘ r le este 
de an Albeit c : un x i
saut d étonnement devan' cette de 
manie ? *M.inopinee et ia.d' re 
gardee f tivement * > st* x p./r 
rogate. ;s rcncontrerer: v.

nere; déjà lev whan1* te.igiepx lem 
pissaient de leur note* vibrante* 
ce e ni it *< n e et solennelle 

( omme d.in e* les pafo <
xe* de «nmpagne. tout e monde *■
v. *»nnaivsai! * tfixair d'obliquer 
oeil poui rex.i>nnaiire tei e ou te e 
personne dan* l’axsiatance En ce 
Iif! ou Ion vrvA’! q 11 de la cO 
gnee. u i de la g ebe et souvent de* 
dc .v. Je* toilette* de la gent femi­
nine ne *e comparaient guère a cc 
ts que Ion pouvait remarquer a 
■» ville danx le* mêmes circonxtan-; vc ct bienveilJante 

ce*. Chez le* hommes, on vovail 
p'utôt et fréquemment dex “lum- 
ber jack*” parcs de leurs plus
bc. » \ habits de chantier, éclipsant 
en couleur* carrelai ceux de leurs 
frcrci plus élégamment vêtu* Dnn* 
cette ax-emb' e egalement. *»n 
nouva t apercevo ’ .i quelques xie-

'Je ne * . * ra* 4 - pa vre q i 
von* I ai la s e so ipyonner ^a 

nte t-il, contin an? son récit; 
n* me* vingt ar* d absente. i'ai 
•age dix anx a x Etatx-l’nixi ài 
Je la m;*e,'e et surtout le mal 
pas*; enfin. ie me *.* lancé 

ns a course a l'or ert Cahfornie.
-han.e m'a so. j'ai frappe 

■nme on dit là-bas *'*
dam maison d A ben 

- N
. n I'uhv A'bertm ton jumeau 

g f ; cP.ihi'vemenT <Je *a famiî- 
a.é' doinbue. seanvC tenante.

d or de du, vingt e?

crie de Noë » ■••d I mi
■ r e en p' dre d'or

F douar d 1 a» axx»* 
Sherbrf».iVê'

m
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vo \ bre-
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ne “ND 
vous iej!

xa femme avait aimable p-

ond. 11 po 
vers Caro 

rr:e/-moi 
êtes la p'.

ten’
i.h.»
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Joyeux Noël ! Bonne Année !

A

compris; elle *e contenu de hd-.:* ■noi xi j, a-: mk- q :e je ticul ICI »xer les épaule*. vOuh.Titcr.i » f e part e »Je votre
' Ft alors reprit Albert, eu fix­ tamiile. r.» me la ’ :

ant sa progcniîure, nous aviron* et aime o*. » ^«mrre v 1 agiss.t:' 1 [afaV
une bouche de plu* pour * *»« les miens. aibie i
le réveillon " et la encore to Ft von*. v. r, a. . epter t</
son m*mde rc*:i womme *»«!cu* d vOtl* i
tonnement Ma v léi a-g r r ed PaX If

Mi « empv de tir q VK ; ic lev j
d*a *e •3**ei dan* le t :ommc mû p un

A - xissant la main d . p . d M (. r o
le; iiV le r p :cu\ quel \ hc : n ' » ev.

* oje p » la comev! • v.
h*>n mon'ierr, je ne * • p.*» ri»e q -c : tv s . • r • i p _ q.fn S «s *' ■
* ic. , n petit coin de p . te Jri-tu ”
•a amplement mon aff « e 1 : la fo'idie vaî* tombé e * .r ' A I
ci d't d'une «oi\ q ' « r oit de ’a m.ovon 0. •> 1 an t q!e merci*, lepai vre *e a convtern.*:;on n en eû: pas e:e
tra'oer veil l’attei.ige ou ( »n' plus Sa -:*sar\', t»> x a aient c i’!- nt-’inn :
r:et:ra'* et piaffait d impa’ ■ .e e e i.x table d ; reve or. . ne pro- de ce*
de froid 'onde p.tic meke d e îtMl* d- SC
T e traict du reî«> : * :• . 1 k vlesappv' nte ment *r pt e-ait * du R:trait, le traîneau geignait de k* e visage Je t ato .ne \ rv rt mû.
deux memb ex *o(,s !v- poivî» * » ena t toujour* main vi.■ son j a ■
: neau. le de » ;v.iccar.t c: l e-» tpf ■! homme
cheval ( oloncl *c h *.i r v mj omme n obici raie ei et s ice
eût voulu sailer a a fee c i que îon vient de retrouve
bonne action ie *on m.i ‘‘La:oline ! h • • VV : l a mot

1 e cxxhcr. ré»e t et *»* « » c. je te l'av sis bien J ' q e ».e di nce
*e* dents bi.inchc*. »i frase > * ble »1 A ber : n n»' * ' e « nrndrai! “Hump

noire q le Noël par île* I
* .* e majehe

invite cnguemile, intng te p Des vv:a v , iote h Viaten;
pre**ion ntrlî;gcnte de * ans iex >c \ « fo g x Beau
Nîbert avait pe**e von «cron. faut! j
toutes V' \» «J* q.jjv ,»r < » ■ ivatt i i ; p i e » - v1own*
pemc avait-il r lu arra ie ouh er V réveillon, q: «»nd \ le* expnom U nommait ( roc » "'Citin sad C'-str' a a mai trüse de

T>Cox he,jrcx d horloge v « ma:*On n «ourp■ ? d n ? *• >
«orne, quand a ionr de ^ Vla cherè1
toux regodaient ave» cor 1 a me-

- t ange mamtenant a*.an! ». « e » <* \\ e*im
tourtières <r e r arol g r iepd'. qi,e e * pp«'*e «•CS i ' n i..
'i* avec laide empre*vee de • 
lette A vette

s'iic.e» \, ne vc re oïdi*
IV- r

f a. i ie
1 e

'Tî maintenant, expuma e pe q A bert entietena : presque aibre »
de famille vie sa voix erp' il la cot ■ ; ( aro- 1

nde R
me* dont

KMi ar* a
penode de* 1

mon
”3 a

pi am s.
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Dan.» un r»prit d'am > ■ • n
fmr.» a tou» no» con« ' 
meilleur» «fin que »'««• 
voeux le» plu* cher'
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Bonne N nee I,
4 d.*r * m«>r b i * et 1 ! n a ut ie »1an* mon
A soi? er Foi, » me donnci
s

R i penrv o r eme dem penn«
Tt si vous t, que D'•

■i
■

vous benisse 
t'haque v» lie a ses tradltlOPi* p’O

A pre* Dans 1 c* Midland * le* crépi*
*
n» jon.'sscnt du ne grande vogbie, tan
1
A d.v qi e kx g.»te.« x d ^ oiksbue

ont une Tnommee un verselle le

Bonne Heureuse 
ANNEE !
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Joyeux Noel 1
Que la nouvelle année 
vous apporte
Joie- -Santé—Bonheur !
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Les secrets du magicien
par Aime JULIEN 3

Disraeli

JOYEUX NOEL
et

HEUREUSE 
ET PROSPERE 

ANNEE !
à tous nos» clients 

et amis de Disraeli 
et la région'

jdc (rami* forel un peu m>alerieu- 
K. ta brava homme de bûcheron 
y vivait en compagnie de «a femme 
cl de son petit galion bien connu 

|à la ronde sous In nom de E upon 
net.

L n jour, le bûcheron dit A Fn- 
ponnet qu il était temps d appren- 
Jr» un meuer:

— Demain matin, tu viendra»
! avec moi Je te ferai voir comment 
| on se sert de la acie et de la co­
gnée.

—Non, répondit Friponne*, je 
veux Etre magicien.

—Magicien ? s'étonna son papa, 
qqjelie drôle d'idee! Peut-il exister 

| meilleui magicien qu un bûcheron.’
■ Les arbres qu'il abat deviennent un 
buffet, un lit, une porte ou mm 
porte quoi d’utile a la vie de ch s

s que jour. La table aur laquelle tu 
nanges, Fnponnet, c'était autre-

■ fois un arbre, un des plus beaux 
chênes de la clairière aux farfadets

— Bien aûr. répondit le petit 
gardon en faisant la moue, mais 
c'est un “vraj" magicien que je 
voudrais être.

Comme le bûcheron aimait beau-

Marcel Couture &
Limitée

Frères

U porta soigneusement, en don 
nant deux tours de clef.

—Surtout. recommanda-t-il a 
Ftiponnct, n entre jamais la-dedanv 
sans mon autorisation De graves 
dangers te menaceraient.

Au bout d'une semaine. Fripon 
net constata qu'il n'avait fait que 
des travaua ordmai.es. allumer U 
feu aous de glands chaudrona ou 
cuisaient des herbes étranges, fai 
rc la vaisselle, ôter la poussictc. 
recoller les pages de quelques vi 
eux gnmoiies uses par le temps 
Pas une seule fois il

trop petits. Il heurta encore au p«a- 
vage le coffre d'une haute horloge 
qui se mit à vaciller. U en acsrttl de 
dessous une souru apeuicc, mais 

: E'iiponnci ava.i bien plua peur en­
core. En reculant, ü fit bawulei 

U y avait tout au bout du pa,s teller at dont il refermait loujouT, une jarre dont le contenu se repan
du sur 1a aount. Il la vit alors 
grossir, grossii sans arrêt, pou gran 
dir, se uanstormer sous scs yeux 
devenir en un clin d’ocil un petit 
cheval blanc a crinière fnsce, un 
peu seinblable à ceux qu'il avait 
déjà vus sut un manege, l'annee 
pi ec (dente.

Fnponct eut alors moins peut 
Il monta sur le petit coeval blanc, 
lui fit prenefre la direction de la fo 
têt et )e guida lucqu'a la cabane 
en rondins qu'babtlaienl ses pa

(Jua va s-ns devenir, petit Fripon- •« gne de aetga
net T

—Je vau rester avec mes parents
et. ai voua la voulez bien, gardei 
avec moi la petite sourit. Je vou­
drait de' enir bûcheron, comme pa 
P».

- Ht ! fit maitre Avpaiagus en 
riant, c est un beau métier, un très 
beau mener, tu verrat. D'ailleurs, 
si les baguettes que te commande a 
Ion papa sont vraiment magiques, 
n est-ce pas parce qu’il est lui mê­
me n peu magicien ?

AIME JULIEN

à tombei I vert h abri les. ou de rouge.
Les pasaanti chantent, tout de Monique C. Comutae

Joyeux Noël !
Heureuse et prospère année 
à tous nos clients et amis !

FORTIN
Mkbtl Fonte,

SERVICE
. I

rents.
n avau etc! _ papt ; maman ! cria-t-il. Ce»l| 

question de magie entre lui et son c'e4l sotre I nponnet qui revi- 
maitrc. PoUY comble d'infortune ent 
ü vit un matin deux araigneea cou 
nr sur son lit. et il eut très peur, Sa maman passa la tète par la 
s'enfouit sous sa couverture en ç- ( fenêtre, mais elle ne vit que le pe- 
touffant un cri. Un instant plus:’'1* cheval blanc, puisque son E ri- 
tard, il aorut prudemment la tete f'onnt* *'*" devenu complètement 
Les deux araignées tissaient enscm | invisible. Au même instant, le bù-
ble une toile tout en haut de la -heron sortit de la cabane en corn-
cloison et il ve ctut le jouet d'un fugue du maitre Asparagus qui 
songe lorsqu'il entendit lune de.-Oait senu justement lui commun 
les declarer: Jer une nouvelle baguette. Le ma-

— La vie dans cette maison n :si S’cien compnt tout. Il fit un grand 
pas très agréable, mais je paticn Seste, toucha le petit chesal blanc 
te en songeant qu'un jour ou l’au au garrot et Friponet à la tête

r , , ire nous pouvons être transforme-' Aussitôt, le petit imprudent rede-coup son peut Friponnet, il le con . . . .' ^ ^ en jolies princesses. Il y a quelque vmt visible, cependant que la sou-
‘ temps, cachce dans un cota de 1 i r'« reprenait sa forme premiere et
teîier, j'ai su le magicien ^rendre ne songeait meme pas a fuir.
une de ses fioles et transformer . ...... —Je sous demande pardon, «e-une vieille caisse a savon en un , .-na Lnponnet. J ai ete desobeis-carrosse dote. sant, mats ce a me servira de le^on 

maitre Aspa-

Juisit, le lendemain aiatm 
maure Asparagus, un stetl astro­
logue qui avait la reputation d é- 
tre la plus grand magicien -le la 
region.

Manufacturier* de portes et châssis 
Bots de construction

— Pour faite plaisir a ton papa 
S qui taille dans »u forêt me» meil- 
5 heures baguettes magiques. ) accep- 
fi te de te garder chez mot en quali- 
1 te d apprenti. Chaque fois que tu 
A e menteras. ie te révélerai un de 

mes secrets. Est-ce que tu desires'S
2 toveux. Pour commencer, le nia 
2 gicten lut fit epousseter les mea

ib'ies et ba'ajer le sol de la maison 
li lut donna ensuite une cinq,an 
A tame de fioles a nettoser. Q and 

* elles étaient propre», il les rangeait 
t ’,>i.-. ? »».»>,»M'M'Mka.a jj-, une p:cc< qu, lu, servait d a

t . . nwievgutrcunnmcir

Disraeli — Téleplicne 92-3

le magici
en d une ve>ix qu'il s'efforçait vai 
nement de rendre bourrue, le

- II «£ A % prudent pou^sa
■ 2 fnyeur: il était
y A

« ment »n vinble.

1 K
K Il se dirigea

JOYEUX NOEL 
BONNE ANNEE

et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté ! 
Que l'an nouveau apporte a 

vous et aux vôtres santé, 
bonheur, prospérité !

MARI S OUELLET

L.n écoutant cela. Fnponnet sen .,, , Ne me grondez paUt revenir son courage. Il se leva, ragus.et s aperçut que le magicien était, —C est bon, déclaradéjà sorti. I n courant d air tu1
grincer une porte. Lnponnet très
sail it, puis s avança petit a petit

, . . . , -rots pourtant que tu nés pas as-trembiant de fraveur: celait bien
la porte de l'atelier qu'il venait ^ Ut' p0jr t:re mon a^ren" 
d entenotc. Ln partant ue matm-ia. „„rpp„, t wt 
,e magicien avait oublie de donne *
!cs deux tours de ciel habituels, lÿ 

Friponnet hésita un peu. puis •! S 
entra, le coeur battant. Sur de hau- F 
tes etageres, une multitude de fto- y 
les étaient rangées Files conte S 
Datent toutes un

il

liquide, tantôt g 
rouge, tantôt bleu, tantôt >ert, et V 

avait sur chacune délies une fi 
etiquette ponant de bizarres in» S 
cnptions tra-ees de la main meme Jf 
du magicien. y

Intrigue, Friponnet monta sut K 
un escabeau pour examiner de plus g 
près les fioles mvsterieuses. Il dut g 
nicine »e ha,.s-er sur la pointe des B 

C - pi.V-, mai» t • mouvement a a.' 2
,1 erre fatal, l'escabeau bascula, 

iut fit perdre l'equiiibrc, et Fripon 
net tomba sur le sol. entraînant 
dans sa chute l'une des fioles qui 
»e brisa, répandant sut lui le hqui- 

8 de qu'elle contenait.
Quand il se releva, le petit im-

lour-

Noël du 
|temps passé]

Il ne neige plut.
C'est un Noel du temps p-ssc j 

Un Noe! comme durent en vo r 
François Villon et Marie de Fran | 
ce. l n Noël avec de la neige sut i 
les pignons avançants du vieux 1 
Pans.

les maison» qui semblent tendre, 
vers le» passants joseuv la chaleui 
de leur être, l'éclat de leur» cui­
vres.

Les passants chantent, tout de 
sert habilles, ou de rouge.

E t l'être chante aussi, et la flam g 
me nt »ur les cuis res.

I e» ponts de Paris ont dessus y
une ouate douce, la neige sur la : 
pierre rude, et tous les son» s un 
pregnent de cette douceur de 
neige. {B

Une tour, la-bas, na ptesque F 
pas amasse de neige. Fl la tour, 
là-bas, est triste et severe. Les 
branche», elles, ont sriéte beau­
coup de neige. T anlôt, s'il vente, 
ce» flocons d'ouate voleront sur 
les passants

II ne vente pas encore. ' e ciel

JOYEUX
NOEL

Bonne et 
Heureuse 

Année
a tous mes 

nombreux clients 
et amis!

• IdivMKe — (iratssage — Arrebboire* — Mc.

Disraeli — Téléphone 7 — Que.
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QUE NOEL ET LE NOUVEL AN
soient pour vous et les vôtres 

une période de saines réjouissances !

JOS. AUDET
Directeur de funérailles — Service d'ambulanc*
2 salons funéraires moderne* a sotre disposition
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WILFRID BEAUDOIN
Entrepreneur - Electricien

Membre de la Corporation de* MaifrevUectncicn* 
de la Province de Quebec ^

DISRAELI TELEPHONE 70

LACHANCE
& FRERE

eandre 1 at banre, I aureaf I acbance. 
Bureau Springh»ll,C.I).A.A.,
Tel. I5*S~2I. Bureau Disraeli.

Tel. 71*4 C .P. 208

ASSURANCES GENERALES
remercient toute leur clientèle pour 
»on patronage et présentent a 
tous des voeux pour un

NOEL HEUREUX 
PROSPERE ANNEE

Assurance
VIE — FEU - AUTOMOBILE - ACCIDENT 

VOL — RESPONSABILITE PATRONALE

4 { E^n»ait des pas ou trop grands ou
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à l’occasion 
de
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Un très JOYEUX NOEL 
et une très HEUREUSE ANNEE

à tous nos clients et amis! t'n chaleureux merci à 
tous ceux qui nous ont favorisés de leur patronage.

La LAITERIE de DISRAELI
Dominique Bernard, prop. — I . (tCMtclin. gt rant

PRODUITS PASTEURISES 
Livraison à domicile

i

i

S
DISRAELI Tél. 64-S-2
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LIMITEE

MANUFATURIERS DE MEUBLES DE QUALITE

DISRAELI TEL.: 72
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BONNE et HEUREUSE 
ANNEE

a tous nos clients 

et amis I

A r.os vaillants employés, loi
clients et amis
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JOYEUX NOEL et HEUREUSE ANNEE !
*
c CHAMPOUX & BELLAVANCE

LIMITEERonaldn rhanipcux 
Se». Tel. 141

Rnlamt Rellav.net 
President la

H. *•****•> *-i>,..-kJ>ktsas>*r»

4

Entrepreneur! généraux
• EXCAVATIONS • NIVELAGE • DEBLAIEMENTS 

• CONSTRUCTION DE ROUTES. PONTS. ETC.

DISRAELI TELS: 29 et 141
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PAUL A. GREGOIRE
FERRONNERIE GENERALE

GROS ET DETAIL

Depuis plus de 60 ans au service de la population de Disraéll
et de la région

Un commerce qui s eat transmis de pere en fils

Vendeurs autorisés des fameux appareils électriques

©rcaVictor
Rue Champoux Tél. 81 Disraeli, Qué. ;
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Joyeux Noël,
Heureuse et Sainte Année

à tout nos client* et amis!

GARAGE

A. ROY
Réparai lontt generale*

Soudures à l’élertricite
et à l’acétylène SERVICE

GARTHBY — TELEPHONE 14-21 — Qu*.

Les animaux 
de la Crèche

mmâ
A tous nos 

clients et amis

JOYEUX NOEL
Cl

UNE NOUVELLE 
ANNEE

remplie de
• JOIE
• SANTE
• BONHEUR

0. EDMOND BEAUDOIN
Meubles—Acceae«oires électriques

Disraéli — Téléphone 12 — Que.

su monde, il y fut sdmil avec let 
bergers, porté dans les bru dn 
plut jeune d'entre eut: ton uns 
ge est si touchante, si frappante 
du diwn FUt de Marie, que ton 
nom te confond presque dans 1F 
vsngile et dsns l'Apocklypse avec 
celui de Jesus Lui-même.

Moment charte où le (ils chat­
te, humble et doux de la brebu 
s'approcha pour la pramiére fots 
de l'agneau mystique, filt ds 1a 
Vierge Immaculée. Je me figure 
avec I agneau la peut berger l’ol 
frant a Jesus aur les genoux de sa 
Mere et je croit voir l’Enfant-Jé 
sus etendre vers lui set bras et 
presser sur ton coeur ces deux 
créatures innocentes, objets de sa 
predilection.

Tout est symbôle, en même 
temps que réalité, dans les Sam 
tes-Ecntures, et le choix des trois 
animaux, premiers témoins de l'a­
vènement du J-iU de Dieu fa.i 
chair, premiers compagnont de sa 
vie terrestre, est fécortd en le­
çons profondes et en faussantes 
harmonie*. *

La boeuf, I Ane e< l'agneau ex 
priment et racontent par avan..: 
l'histoire de Jesus Rédempteur. Us 
sont chastes et participent à 1a 
Virginité de Jésus, de Marie, de! 
Joseph, atmosphère de Bethlcem.l 
de Nazareth, de l'Esangile tout 
entier.

Ils sont pauvte*, humilies, mé­
prisés de la foule, des peuples et) 
des rots, iis sont pacifiques, et »

D après la tradition constante de 
regltaa, conforma aux prophéties, 
les trou creatures privilégiées du 
monda animal, associées par leu: 
pretence dans la grotte, a la nai* 
sanca de l'Enfant-Jésux, furent le 
boeuf, Une et l'agneau, toux trois 
de rue plcbecnne, de condition 
pauvre, de vie innocente, et réa­
lisant, dans la mesura de leur mo­
deste animalité, la parole du Sau­
veur: "Jt suis doux et humble de 
coeur".

1 a vocation du boeuf, de l'a­
gneau, de l&ne, c'ert la paix, le 
travail, le sacrifice, la patience 
dam les maux, ! humble soumis­
sion à la destmee.

Au moment de l'arrnee de la 
Sainte Famille, le boeuf était la 
immobile et rêveur devant son ra 
teller, ruminant en silence, com­
me un sage qui digéré ses pen- 
sees, et répandant autour de lut, 
sur la Vierge près d'enfanter, le 
bienfait de sa chaude et puissante 
haleine: image des pasteurs de bre 
bu et des docteurs de ta loi, des 
braves gens du peuple et des sa 
vants de bonne volonté, qui atten­
daient, confiants, l'avènement pro­
chain du Messie.

l.àne aussi était la, fidèle ser­
viteur de la Sainte Famille, ame 
né par aamt Joseph, pour porter 
la Vietga Mere, dans le trajet de 

I Na/areth a Bethleem, comme il 
! devait la porter bientôt encore avec 
! l’Enfant-Jesus, dans la fuite en E- 
j gypte; comme trente ans apres, il 
I devait porter le Sauveur, au jour 
de son entice tromphale a Jerusa- ces divers attributs é'angelijues. la 
lem: l ine, le plus malmené et le.purete. la douceur la pauvreté ’bu 
plus méconnu, le plus utile et leimanite, la pan, ils joignent le si 
plus laborieux des animaux, dont gn« de la persécution, autant que

{La légende de Saint-Nicolasj
1* ••a.ér.t tro.g pftitg «nions qu; s »n allaient glaner

aux champt.
Tant »ont al.ég, tant sont venus, que sur le soir se sont

perdus ;
o « sont allés chez le boucher : Boucher, voudrais tu

nous loger ?

ÿcüdhJby — Si-ÿéhahd xxi
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le seul défaut était ue entêtemenhn 
conscient, que la mere nature lui 
a octroyé pour ne pas humilia 
Ibomme par comparaison.

Quant à l'agneau, il entra dans 
la grotte de la Nativité presque 
au moment ou l'Enfar: Jésus vint

le comporte leur état originel.
Line et l'agneau, premier» bô 

tea de Bethleem. se retrouvent près 
de Jésus, aux dernières pages de 
l'Evangile: l'Ane au jour des Ra 
meaux, l'agneau à la Cène pascale, 
ou il nourrit de sa chair virginale

Allez veus-ert, les garnements !
Nous avons trop d ernpêchemertn "
Mais sa iemm' qu'était derrièr' lui 
Bien vilement le goumandit.

Pour sûr, dn-eir, qu'ils ont diage 
Nous en serons riches d'autant 1 
Entrez, entrez mes beaux enfants,
' a d' la place assurément!"
! s n'etaient pas sitôt entrés 
Que e boucher les a tues !
Ees a coupes en p'tits morcea ^r 
M.s au saloir comme pourceaux . . .
Eaint Nicolas, au bout d’ sept ans.

Vint a passer dedans ce champ,
A..a napper chez le bouche: :
Boucher, voudrais-tu rr.e loger ? '

"Entrez, entez ocr.nt Nicolas, 
v a d'là place, y n'en manque par 
! n'etait pas sitôt enté 
Qu'il a demande a soupe:...

Voulez-vous un morceau d'iamocn ?"
"Je n'en veux point, il n'est point bon .. '

■ - "Voulez-vous mieux un' tranch' de veau ?"
- - ' .u ris de moi, il n’est point beau 1"
- - Du petit sale ie veux aveu 
Qu y a sept ans qu'est au saloir."
<«iuand le boucher entendit ça,
Hors de sa porte ri s enfuya ...
Boucher, boucher, ne t'enfuis ta; .

Rspens-tci, Dieu t' pardonnera . 
oa:nt Nicolas alla s’asseoir...
^essus ie bord de ce saloir ...

Petits enfants qui dormez a 
s~:s e grand Saint Nicolas .

Et .s saint eiendit trois doigts . . .
Les p tts se lèvent tous les to.s ! .,.
Le premier dit : "l'ai bien dorr-. !"
Le second dit : "Et moi aussi .
A ajoute le plus petit :
!• croyais être en Paradis !"

A non sociétaires, à noa 
clients et amis, 
noun souhaitons

JOYEUX NOEL ET UNE 
BONNE ET HEUFLEUSE 

ANNEE !
LA CAISSE POPULAIRE ST-GERARD

unira Blanchrtta,
aar**LA*ae

14.

Aurora Blanchette, prtudenl: Philemon Morlaaatta, vit»- 
president: Andra IMhault, see.-tre».

Directeurs: Raoul I ussier et Floriaa Roy.
Té!. 9-1 St-Gérard» Qui.
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Joyeux Noel,
Heureuse et Prospéré Annee 
à tous nos clients et amis !

i

Hôtel St-Gérard
Charles Laurendeau, prop.

I ne hôtellerie licenciée, cuisine excellente 
Chambres avec douches et bairu»

î St-Gérard — Téléphone 18 — Que.

Ifs apôtre» et !« S.uieur Lui-mt-, lisent sa radieuse gentilles* je ne
parviens pas a exprimer ce qu elles 

le boeuf enfin, crce, comme l'a font ré.'on cr auss‘tôt et prorogent 
g^Càu, pour le sacrifice et pour

JOYEUX NOËL,
BONNE, HEUREUSE, 

SAINTE et PROSPERE 
ANNEE

u tmi? rF's clientx et amis 
de St-Gérard et de 

ta

1311 0

ia nourriture des humaitu, a l'hon- 
ocsjr, comme lui, de ressembler a 
Jesus Hostie, s offrant en victime 
perpétué.!e, pour ie salut du mon

en moi'
Je croit a ce seul mot que je 

récite un veis.

Ecoutez-le? Nocî . Ventcndez- 
'ous pas le \oI d'un duvet, U chut* 
d un flocon sur Je brus d’une croix

-------------- rrrrrrrrrrrrrrrriricijMi

JOYEUX NOEL ! 
BONNE, 

HEUREUSE 
ANNEE

VALIDOR MARCOUX
Meuble» — Arcrvcoirea électrique* — 
Radin* — Télés iaeun — Réfrigérateurs
— Poêle*.

St-f.erard — Tel. 0-21 — ( te Wolfe
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Meilleurs souhai

JOYEUX NOEL 
et BONNE ANNEE

a tous nos clients ces
Cantons de l'Est

Sincères remerciements à tous!

LOUIS-AIME ST-ONGE
DISTRIBCTFl R DF T AIT

LAIT — CREME — BEURRE
Rue Ste-I.uce — l)t«raéli — Tel. 110-v3

de, et nojrrmant l'h-imamie de !e ,1C ,ac d'un berceau, le aoupu 
va char e! de Km sang Jc ,!* ^“v-he. le bruissement de la

paifle e! comme un son voile dé- V 
■s J tirtag ne que v’trt a ve titre e: ternelles matines.’., Noel, mot ' “ 
H a seii. je commensal qc U bain te tUnc, d'une blancheur teligieusc,
||| Famille, a Bethleem, que le boeuf 7°' 8 ”' d ' nf ho'! ’ ■ '»
S , " . des mots qui ne semple fait queA est isn.jour, represent* a .oie de po. s échapper de .sre, sirgtna 

j saint I uc, 1 auteur jasant et tns- le» dan, j.Jfc frolij ec 
i pire d «n de» qua,te t-angiies 1 cn'rcn'- mot d argent, de na. e c:
et des Actes des .poires, et qui! 7* m0t T n"se ” fra**Y "

■ si délicat que ton a. chaque fois
l par.age celle gloire insigne ascc I impression meme asec une Am; 

«|iei troia tcia de 'a creation: 1 hom rure de .a ternir quand on sea 
.•me tei'e;;-e. e on roi des qua- '*Pt qul mot qui t-nte. not „™ r.,K '-L- i

allées, don es images ismboli- d'"allelca". mot d'action de g:àce S 
que» caracicnsem les hvangilc» de Ùut morte et voltige a'cc des de» S 

: saint Maihiec, de Mint Marc ei *'n, 1e tan<'rues et dont le musica1 J 
de saint lean Cw o se congèle n tuavemer.t dans g

bieu sitrail de la Grande Nuit... 5 
. Comme moia.e de ces téserie» mot qu'or. n'imag;-e jamais, trace » 
! de Noël, je conclus que nous n a- dro‘' c°mme ceux de la :e--e ma- 
j, 4 ,... . , . qui semble toujours écrit “ n exce’l'on» quà «re humble», doux, pa- J,- Jur cts wnucu^, oln
j ^ t.ems, am.te.-i ou «crviteur» de que déroulent, a: bout de petites

yjrX

\ tou» nos fidèle» 
employé», a tou» nos

à tou* no»

Carrière Deschambault Inc,
Manufacturiers de granit pour immeubles 

et monuments.

pauvreté, jacdiquc, p .rs. ptets mam'- 'eus anges d as an: garde jj Tel. 2-S-ll 
la perseculion. au sacrifice corn- d ailes

I orctiyo Sl-Pieire, gerant

ST-GERARD, comte de Wolfe
les trois vhers animtux

R .lethleem, pn„. devenu de parfaits 
X chrétiens, en remplaçant l'instinct

- ■ _. _....... __ ____________________________________ »,»ifc».>.aï.»,»*»»»a v rtv- J la lo' n.iureîK de ces xceilenic
<*1<l*l*l<l*l<,*'*l***,s*t!<«t«s«*xtxi<ie<,ev!»«m«'.<i«t«ie,wci»te«»teterth«*»tenetx»:irgsc'<icrtiem«»«i«vx<ci«!«'«sr«rt!rr»ies«t*i«t«,etetenmé«eëi«ni«'i«<«<<t«n,«|s '"èiê1. pat les don» tupérieur qu-

C, , , . , . 3 e^es n avaient pas, la connaissanest un plaisir renouve.e S .e du b en'et du mal, le libre ar
chaque annee que ce.ui ce presenter 
a toute notre clientele, nos airus, ainsi qu au 
public voyageur, des voeux srneeres poui un

Henri ! S'il)» S f.yxi
*r*z<*x (tftKXKtx r-TiC'e' - - . * - e-(-si»nr«ii«eici«e«wvi«<,f

Vé . _ t < , .

NOËL de PAIX...
et une annee de santé, honneur, prospérité !

A votre disposition:

25 CHAMBRES • GARAGE CHAUFFE 

SALLE DE RECEPTION
d'une capacité de 300 personne* pour 

HA N (êl ETS ET RECEPTIONS DE NOCES

rll!

/

bitte, les lumicies et les ptCKrip 
ion» de ia loi »u:nature e. ep:cu 
't, honneur ei couionne de Ihu
-nanité -egenetee par e Die:, de la 
oréche et du Calvaire.

jj iwwnmenmewfsxmcairrrrtnx

\ ?NoëlF mot qui chante,^ \
mot qui prie\*

» Quel mot »eraphique et «urna 
a '.irellement doux que celui le Noël p \
* M vieux... Si vieux “depuis plus g » 

de quatre mille ans de hautb»*" » M 
et de musettes!'' et qui ne • r 

imaisl toujours tmmaice'. ib'c. c M ^
ÎX neelant de candeur, denfantme 
J iitjeate! Noei'... On dirau e "'veu 

Un v me de Dieu quand il était pc 
tt t. Soit qi.e te le lance a haute ■ v 
ou que je. le murmure les veux 
.-rme». pour qu'il «oit plus beau 
j bien que. sans le detacher, te 
oense” les ’eux wllabes it* cristal ' 

q.ii. comme des clochette» svtnbo

V
GARTHBY STATION

A TOIT NOS CLIENTS 
LT AMIS

nos meilleurs voeux

Joyeux Noël et 
Bonne Année!
ROUX ET 

BOULANGER
LIMITEE

Importateur* et 
rpteter* en gros

COMTE DE WOLFE. Qué.

JOYEUX NOEL 
BONNE, HEUREUSE ANNEE

A no» chers

CHEVALIERS

DANSE tous les SOIRS
HOTEL DISRAELI Liée

Adélard lahrttqar — Jcan-I osii* et Rosaire I anglni* 

en-propriélairat

A leur» familles 
et A leur* amis.

LE SOUS-CONSEIL 
ST-GERARD

Idtren/o St-Pierre.
nré.sidrnt

propriétaire de Au V f du D -L pre<eme a . .•a-a.-. n 
110* belle» fête* de Noël et du Nouvel An se* 

voeux les meilleur» à tou» «e» 
client* et an

- "

AU NID du DORE
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Vvot*

BIEHVIN
Salit a 
hamhrrt

Irl. 10-îî
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Conte de Noel

La Petite écolière pauvre
Caih«un« itvtilU ua malia 

pour voir U peut* (entiie «le w 
, ctombr* louie ruitieUnie «K pluie 
i I I • te !*«*. et «aaimenvi B «hei 
«her w« Smee en caoukhouc. Ic> 

i«otle ! tllc le» eiamma avec in 
«j..ielu«le. Oui, la Sine gatubc a 
«ail Jeu\ g o» noua dejan» File 
mm pua, ci pienaol dant »a petite 
ma n la Sma du pied d'Oit. de» 
«endil UiHiiei ta nicie qui • allai- 
rail au deieuoer.

I aiiie* tiMile aeule, la peine fille 
SiueKail ae» oreille» pour ne pas 
entendre let xlai» de rire. Pmi 
elle regarda de n<»uvcau tea pied» 
et une gro»»e larme ic for^a dén­
ué ae» paupieret el conla aur ta 
loue.

dan» feau, plut loin, ou le ruia 
«eau et ait plut piolond, elle pen 
«au au Sm lait chaud qu'elle evait 
lai»»e aur la table, quelle avail 
oublie de couvrir, el dont la Sinne 
odeur tenterait «ùiement le chat, 
qui, lui aut»i. aimait bien le lait, 
une comimidite qu'on voyait lou- 
io..r« ivw/ raiement aur leur pc-

i ménager pour voue toile 1er une
pair* à voua auiti f*

Voyai». la peine a heurttiie, la 
maman décida qua W moment élut 
venu pour feire le reproche qu'elle 
n'avait o«e Inné tvant, et elle dit,1 
dou»emeni: "Catherine, emendv-tu, 
maniait ne veut plue que tu man 
quet la claim comme auiourd'hui, 
par la faute. C'e«t compila ? Ob 
oui I promit la filleiie gi a veinent, 
et ua matant aprea elle ae prome­
nait fièrement autour de la cuisine 
dant tea botlea pievque neuve».

A tous nog clients et nos remeriiementg po
le pntronaire accordé durant l’anné* 

nos meilleurs voeux pour l’année

Garage Léopold Pafry
REPARATIONS GENERALES 

Pneus at Batteries “<>OOI)KI( H 
■\|

VENDE! R “IMPERIAL
et ramions

Sous le 
sapin

JOYEI X NOËL
HEUREUSE el SAINTE ANNEE

A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS
ouragement

' Oh” aangUiia-l die, ae aeatan! 
bien klecouragec "Jt ne peu* na»
aller a ! école auiourd'hui !” Faur! me table. Elle ve diaeit ensuite que| 
face à tou» ie« autres eniant» et a1» petite devait errer, affamée, 
leur anurvement ai franc, non. e1'; dant le Su» qui t'elcndaK aur plu 

Ocpéche loi. ( aibenoc” dit sa ne pouvait pa», elle naval pat av «ieura nulle» au sud A celte pen
meie, en venant le giuau chaud ver de courage ! Si «culement eMc -ce effrayante, la femme, fatiguée
dans un peut bol aur la table, eileut une deuvieme paire de houes el découragée, s'assit a côte dev
woinine e e pou»va le bol el du penvail-elle trisiemem; p»n» »o, pauvict bollca dclaivvec», el elle
pa n veu la peine, clic conlinua dam une idee iui vint, et aa»veyani pleura ametement. la» de leur rc 

Al o . d h.. I ai oe l'ouvrage On au bord du rui»»eau elle ôta les cherche infruclueum, les enfant- p|ut rafraichivsante de lannce li­
ma demandée pour lane le menag erublea boue», le» lai»«an» «o.,v du village a'en allaient chez eu» tu,4ique ; }-ncoie une quinzaine! 

^ ge chez Madame lebtun t els va un btu»»on d'aubepine. t à-de»*u». et la femme >e leva louidcment, et.jde courses folles dant les maga 
n no s ai-Wt. ma;» il faut que k me elle traveita le rui»»eau -ied« nu» tout en pleurant, sen retourna a projeta d'ornementation
S iiepe-he on m aitend pour huit et elle commcnga a cueillir le» 'a pente mai»on. Bien fanguee, le mieneure, de gianda déploiement»
* he re» Sei ai» lu «apahle de it pie- mûre» « les catherinettea qui pen «oeur lourd et truie, elle emra. ei culinaire»! et il nous faudra pa«vei
J pa er n goûter toute «eule. pout 'datent si lourdement des blanche» premieie chose quelle vil, ce fui je l’agitation a la méditation, du

\er» si* heuie». la pluie s'anèla e cha1' >11"’ Un *'r mom» tenterons-ntiut de le faite

Voici venir la Noel,

•KOKI)’’
monPRCW

WEEDON. Qué.

feie la’:

g emptoner a la Ja-se

A
que r.c .s : rhe: ' 
accorde au cours

ns pour . en 
de 1 année qi

' H en oui. maman ' répondit la 
per - e fil'e Ma s il pleut, «t une

s oeneve.

«^1

et a l iauesl, quelque» eciai» d or 
coupant le» epa;i nuage» gru sein 
blaient prumettie un beau lemp-

sauta de la table et glissa dernerc 
un me hic.

car, quel» que «oient «es aspects 
i piofane», la Nativité n en esi pa> 

la femme regaida oan» son pol moins une fêle religieuse, lune

P.L a Ai v v

A d« mes bottiocs e* percee ..
4 c c af‘a * %t pv>ur le lenvlemain. la mefc de de lait pieociu, et. »aperv.e\ant ^c* P^11' bc\\t% de notre religion 

9 en '.à mAman, i anetant net d un , ,.«_. ^ t , w nm Catherine, sortant de son travai 1* niveau était bai!»ve, elle »ç u amour
Â 4 i mu iei J ai don*, oublie de ^ g ^ • . - , t *
â , un coup d i»ei! inquiet vers U tawha «contre le chat, t nervee com- Mêlas ! bien des femmes cathoâ ie« amener vher e cordonnier. J a ! wie.
9 vais tant de soucia, tant d ouvra 
4 ge 11 ta kJ i que tu mette» ma
2 bot: ne a tm'i; 1a botte droite est , __ , r” .u . ^ . x
.x da cent lois ai Catherine était rc ngea \er* le chat. lout a coup
a pef«.ee, c e a w. maiA celle de , .venue toute mouillée» n Ion avait f-le se redressa, htait-vc vrai, c:
j gauche est encore bonne \a la 
4 chercher en h^ .t, comme une bon
A

en pensant comme toujours oie elle était dans ce momcnt-U, liques, pl.is legeres que mauvaises,1 
a sa petite fille, et comme -lie »e cette dernière épreuve sembla» ne voient dans la Noel qu’une oc
hata vers la mai'cn elle »e deman- tTv^p et elle prit un bâton et se di-jcâsion de réjouissances FJIes con

sidèrent la Messe de Minuit com- 
venue toute mouillée, si l'on avait elle se redicssa, Etait-ve vrai, ce me un concert touchant, %e rcssais-
n de se» bottes, sj elle avait assez dont elle venait de s'apercevoir du

HOTEL LA SALLE

mange le midi. San» doule, elle »om de l«ieil ‘ En cffvt, ce fui
attendait impatiemment le relour une pente tasse »ur la table a côte - maman p ote-ta ia fn . , ,, , . ,de «a mere. I »ir»qi;e celle-ci ira- du pot de lait, et cette tasse avait, 

let te, autre fou q and ; ai mu „ . . ... ,vadla”. la pente avau I hzbitude comme e t eut vue constate, de-
i ta botte p»>i;r a er a ! e«ole, le» 
enta:-.:» ont to » ri de moi (.a pa- 
lait si drôle, de v botte» pa» pareil­
le' I e ,'>mmen,a a sanglotei
ma gre elle I a mere tourna le dernier coin.

Ma - a maman, q avait besoin et elle vint en pleine vue de lent 
de gagner, n avait pai le temps de maison. Elle evamina la fenêtre 
raisonner avec la pente Apte» près de laquelle la pente avait l'ha-

«is-nt parfois au moment de le- 
levation et ne révent plu» ensuite 
que réveillon et arbre de Noel 
L ne nuit de joyeux tapage aura vt-

Machine 
v à coudre 
de grandes 
possibilités

LE BIJOU LADA
Prim defiant tout» coropnlâtio». 

'outsir* droit», avant at arriéra. Etoffaa 
aux plut fint littut. Fnit tnnt •tt*- 

cknment: krodage. point sig bootonni»-
r*t, cottd Im boutons et let egreffet.

Vetiduo entière garantie. Service per ••
koatme ayent eu-dele de 22 ant d e*per»eneo.

RAOUL BOLDUC
J___A

r-f WEEDON.
WOLFE.

te fait demousscr les faible» elanv
de guettet a a fenêtre, et des que! gouttes de lait au fond, le» yeux Je lame et, pour le» enfants, au
le l apeicesait, elle courait a »<. ronds la femme vongea C ette tas- reveil, ce sera la fete de» jouets
ren.ontre. -e n était pas la lorsqu'elle rentra qui pnmeia et non celle de leur|

!a premiere foi». Quelqu'un donc, peut fiére Jesus, ne dan» la mi­
s' était entre dan» l'intervalle. Et sere pour nous ouvrir le» portes
qui est-se que ce peut être sinon du ce le te ro .aume.
Catherine ? Folle de foie, la femme I!» sont perdus les premiers Noei

, , , ’cria le nom de sa petite, et au »e d'une jeune vie s ils ne laissent pa-
avoir ava.e ..ne ct.i lerce ou deux bttude sic se tenir en regardant 1a . , ,. cond appel la porte de a chambt.* d empreinte dan» un coeur en plei-

Lernand (lendron, gerant
Orchestre tous les someciis soir » J. v. t c patt.t, e coeur gros route Xlais non, pas de petite fi- ' - r—' " '.... - ~~ ""

_ . rv»_____-________ ; , du haut a ouvrit doucement, et la ne formation. Plustard, quand les
Lxceüente cuisine — L/hambres COniOnaDles ; a » ■- e des arme» de sa petite. g :e aujourdnut. Injurete. « mere „ . . , ,,, 8 ” ' ‘ petite nu-pied» descendit I escahei luttex morales nou» empoignent,

KMUX 
HOfl.. »

Heureut* 
Pro*pèr*

I tou» no» clion»* 
#t «ml» I

"Le Rendez-Vous des Voyageurs
Weedon N ^ lememen! '

b t,nes sr ma as-ortieTelephone 97
\ la maison, t atberrne enf.lait se pressa, en se disant que proba 

les deux bot b ernent la fillette était en train 
. Quand eue de fa.re ses devoirs de classe. Elle

empoignent.
au bas d iquel attendit la mere quand il nous faut combattre les 
bras ouverts.

- fut to..; habillée, et prête pou: pou--a la p»'rte, puis emra. regar- ‘ Ou a'-tu donc e t ? Qu'est-ce

». \ i d'‘
■ * elle

JOYEUX NOEL

pam et deux p»imme» pour von Ji- en pl s inquiète Elle posa aur !a grand peur que tu »ois noyee, K 
ne- »ei-e tout au fond de son sa. table un gros pot de lait encore t'ai cherchée dans le bon ” 
d ccoocr. elle regarda longtemps cha J q ci e senau d'acheter chez Devant le pocie qui ronflait ter 
set pied». lout a »oup tie enten- e fetmie: voisin, et dans le coin ree chaudement dans le» b:as de

ac de papier brun Put» el'c sa mere, la petite fille raconta.!

stlain» penchant» de notre pauvre, 
humanité, le» pur» souvenirs de 
notre enfan.e sont appelés a jouer 
un rôle apaisant. Or, quelle influ­
ence peut rayonner par exemple 
d'un arbre de Noel habité unique- 
ment par le tram mécanique on la 
poupee marchante ?

ft

von ne: a cus-he de .e»oe e' n «.c LU L -1, [ oiun i-uu e . m».;» * usvuc i , .1. ,-i,.,.. „ . , . ... Il est des sapins «harg.s de gi-

S- »... se -ed-essa avec un effort. p« c--a Catherine ! Ou es-tu donc ? comme e'.e avait eu honte daller,, ,randoicx.
elle avait le coeur gr»'». e"e > ViCRt voir, on a du bon la I .h.i,.j en «lasse, craignant les regard»

puis elle vorttt et s enfonga dans le ce « - pour le souper !” Il n v amuses des enfants lorsqu elle en-
cbemtn qui menait à t'ecoie. avait pas de repense, et la mere tre en bottine» si mal assort*». Fi-- « , ,* , , , , , , . che en miniature. Le petit Jesus, Ef

. es veux sombres d inquietude, cou- le eut 1 idee ensuite de gagner de ,le ^ j entoure d amours, sourit paisible- r L
Anes :____ .. . .. 1 J

HEUREUSE ANNEE
1957

V
f
9 i 
« yf
S *b

de lumières et de dou- 1 : 
ceuri. dont les bramhe» charmeu-’yt 
ses setendent au-dessus d'une cre- yi

Maigre la pluie torrentielle. _
matin étau chaud, car on était ri‘'1 deho'* P0* vplr il U P«“te,‘‘argent pour s'acheter des botfinesj

eV

encore au mois de septembre, et 
le» haies et le» buisson» le îong du

jouait dan» la cour. Ma s au bout en allant cueillir de» mûre» pou- 
Je quelque» instant» elle revint, le» vendre Elle avait pas,e plu

ment sou» son tou incertain tan­
dis que des anges au sol suspendu y i ‘

e\
chemin" para.ïsaient plus «ertsYa- de Jc ',tur' heur<' dï"' if hou' k C‘JC‘|- cbes

a peute. Ou donc etait-eile a ee ? hr le' fruits ainsi, et apte', elle

•s\

à *oua no« client» et 
rie Weedon et 

de !a région.

•< bercent tout au bout des bran 
L’Bnfant-Dicu le roi in-

voir etc laves de leur voile poux- “ Uu dCDi «ta"-c.le a ie* 7. «.r le- tru.ts ainsi, et aptes, eoe cont(.stjHe e, r(xonu de ,e de
sierexix. ( atherme traînait ses pieds Ult o a'»,t urd« '-ornm' eu,, ,ilc« ,u v,lla'c v0,',n ^ le' ment domaine et. tous le» soir, de
lentement, elle n'asa.t pas hat: ^K>md bu, San, trop sasotr ce vendre u fj|mi|le it<;„oulike rt
d aller a l'ecole ce matin. S aperce- ^ *'•« !* mcrr Pr,‘ '« th<' • Elle g'tsva de» genoux de sa tre meftle l'Emmanuel qui ftt le coeur
san; de quelques belles mure, mi- !run ^ 1 ccolt- en aPP£l»'''1* P<- 'f. et alla chercher sa robe decole de, paren„ et te]ul dc, p^,, ,en.

* re» eî d un buisson tout couver de ,c de ,C,,1P, en temps lie ren- Iiram que.que chose de a poche qU1 aj»ure ie necessaire et j

v-

i
.. a

«athe-inettcs. elle «arrêta un in- contra sur e chemin un groupe elfe revint a sa mere "Voila de
po.r les goûtre. Car elle n a- J er-fint» 1“' jouaient avec dss l'argent que j'ai

; « il

m et oc,
S Po.r attemd-e le» beaux fruit» » 
f fra.» et si tentants, il falîa t sau

en;'vu

! V DIRECTION DC

CAFE
CHEZ ROBERT

Robert Filianlt. prop. 
Spécialité

IPtGHtTTI ITALKN

WEEDON
Que.

même le superflu, n'exigeant en 
1 pu gagner x e retour qu un peu de sagesse et 

pris q>* du gruau -e matin. '''i '™' ™ Cathe-,ne ? cria-t-elie fierement, en tendant bciu>.oup d-4mour. VoiU comment
de,a e'.k sentait la fa,m demanda-t-elle, “elle n est Pa, en- un petit rouleau de papier xe.s on lntfn«rnent la Noel dans

core revenue à la maison ,a m-znan. 'Ouvre-le, vois si ce
b e nest pas venu* a l'ecole n'est pas assez pour tn'a«hcter des

* 1er I* petit ruisseau qui .otipait le ‘“>ourd'hu'" r«Pwvl'r*m !f* en' éottmc, neuve, r Toute triomphais ^ b,ef| Unt que ,e ^
1 champ a côte du chemin. Juste a. :'imv 1 * nierc »*rre-a »' refaite te, elle regarda pendant que sa me df, £<Uf lnn<.{ Mn% Ie M.
\ moment ou la petite fille regarda V'" kenuï * ‘ «v'01'' • re ouvrait le pap*r et laissait tom-

Îdan, l ean du ruisseau pour i„ge- Ma’' non r«Pr't l;n garçon, ber quelque» pieces d argent sut 
de sa profondeur, car, le «a« ou 1 » derniere f®'» qu« J* *• *'ue. la table. Hela». il n'y avait pa- 

i e. e tomberait dedans un g-oupe de e:l* ® cptt du ru--SCJ • P t- bcauco; p
î petits ga.çon, tournetent le co n du ^0', * " I ema San, rien due, la bonne femme
1 en rs. Ite pour l'ecole l n de, pe- 11 twT,!re courut ver, * terrain »« souvenant tout a coup de quel 

arn.n». iaper»esant d«» b«a. ^ l®m a v, et comme e e « ap- que «hose, alla chercher le ,ac er
de Cathei r* • a lor et a pochait du ruissca.., elle aperçut, papier brun quelle avait pose dan> , . , , . .ae v «iner.ne, a lor . es «..a « „ , , , entrent dans la celebration de no

a se, compagnons: C,arde-la don«'-'°'rt un h-'«o'1 de x bottine» l e « com en rentrant de son travail.
-a es «a » • Fié ven-/ voir es bel’'- '■oe.r piem d ettio . e e ve d-a", et qu'dit avait oublie ju-qu alors . _rs fa s M.. ven./ v<>, , es oei ^ M ” Noel et 1« Pete Noel sont de, tm-
g boue» I n pouce d long p » <,l t ( >lht"ne devait et-e a q *1- et *11* en tira une pa ie de bottines

plu» d un foyer de chez nous.
C omme il n est jamai» trop tard

p n odorant, afm que pour no, en y 
e-fan:» baptises, U fête de la Na- y 
tiv e revête son p ns non e sen, £ 

Françoise R(D j

a \on-j ’ v-en’ ^ , nos cu r

--

> sew-' 
nc“

Vp-oco^ co'é-5
erv'eve-

-,ee

les
Coutumes de Noe! i
coutumes de plusieu:, pas- S

2
S d«*P*^ ^ ’ Hc-he ^ P" ' " ‘ lf P"'** "Rï*arJe- ( •'»•«- Noe,-. n,H1, Vltnt d-Anf,elcr. j, -
2 l; ' rs y*», garçon, s'.rrê ^ ' «*'» » ' <««« « '*•* *««"*■ do; emen, Voslà ce ^ No<, vi|r.1.) |

portatmn» Et même notre "loy-

;• m» • W • */*

ARTHUR BAROLET
» Minhand de Meuhln t
• Refrigcratt-iif » *
• Machine' a coudre 41 F4 '
^ IcIeMsenrs: H I < TROHOMF,
.RCA Victor, Marconi Philips et Thilco

TéL n7-« — Wygdtm, Que.
«a» a»»*»»». »*i»ai>>»ia«»»MiBi»l»iata»»>»i >,»,*»>< au***».:* >>*»aiM»*iaiaiMi

5 en riant toujours
axxr > r > j.>.a».axC!* *»k»>»-»i>»>»i»-»»i>>a«a>i,» »s»a>»

ant la petite f, e p.r son nom futement Tre» contente, elle ra-
po.Pour eux, c elait un je

«.-«-r.r-<--r«i*i€sr«aww»«xw«mwtW»H<WW1«»«ëqmjü^niqnmmti^l^»gMimipgitannsqTO»*i«i< P*u ;t femme, c'eta;-
■m ji mar. Sex pensee» to ex mé ee-.. bout de papier

la mas-an soigneusement se» sous et y 
a-.-he- les enveloppa de nouveau dans le K

Bat
l**

lien*, maman,'
se s .jvirent dans vh e | f %c til-ciie en aounant jaiemcnl. ‘ Sc»'- 
demanda si !« petite ciast tomber rez wCl argent. On va commencer

*<>*** **>€*€«<wmw*«*«*
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JOYEUX NOEL el BONNE ANNEE

POSTE DE SERVICE CLICHE
Réparation» generale» — Méranieiei»» uperiv 

X endetir rte batteri*» ‘Trest-O-I II»' »t pneu» •Dominion' 
Xrnte» et «efiice Merrnn — I inroln — Meteoe

A 'o .3 ne:- ‘''dire;;, clients et amis

JOIE. SANTE, BONHEUR, PROSPERITE

CAISSE POPULAIRE
DE WEEDON

Henri Pair», pré, — XVtlII» Willard. »ic».prr»id»nf 
DIRFCTTl

C’est un devo:r b:on agréable au Conseil 
Municipal que de piécerter a tous icc c :n- 
tribuables de Weedon, locataires et pro­
priétaires, ses voeux de la saison.

A tous, LE PLUS JOYEUX NOEL 
et la plus PROSPERE ANNEE 1957 !

MM. If* ronsfillfp*:
Otscar Rpv, sif^f No 1 

Ronairt GAGNON, nift'f No 2 
Jfan-Claucif GOI LKT, nifttf No T 

KuKfnf LEMAY. i»iftjf No I 
Hfttri Rf)L’S.SLAl , aiftjf No .'»
Gérard BRETON, nifije N» fi

w-'

'1. if maire 
Kl (.ENK BERNARD

M. Kdigar TARDIF, txecrclairf depuis 21 an«

CONSEIL MUNICIPAL
WEEDON

it _____
^■>sa«aifc»>»ia»eiaia»i

^ W
Téléphoné 83-2 J Ç Telephonn 93

a y
Ml »»3sBk

Itonat Magnan, fitorge» Fontaine. Diendonné C Ikh» Roiniiliif 
Fontaine Xlei.nn,, 1 oossignanf, a».e»tair»-gerant

i II
, „ . ai

Weedon, Que. J 5
»

DE WEEDON,
* y

•■*»k».a.a.j>kas».M»i,a i«*>i»»>,ai»
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Wusulon LA THIAt NI, AHMMOOUL JSIDL M bCCCMMA MM

IOYEUX NOEL 
HEUREUSE et PROSPERE 

ANNEE
A tous nos 

clients et amis..\
CLEMENT LUSSiER

Le Noël du petit camelotj
par NOEL

Il avait 12 an* et travaillait dé-i pourrait y avoir de realiter ce de­
là. C'eü dent la grande ialle deivir. Cette pensee le tenait et le pei-
rédaction d'un important quott-|nait.
dicn de va ville, qu’Yve» Uubou Ce lendemain le petit meviagtr
était en iervice. Un l'employait; était ccaime à l'habitude à »on
iunoul a fane les courte* >ur de- travail. On était dan* la période 
mande, f il* d'une nombreuse fa- de* fête*. Dan* cinq |our» ce »e- 

Omtie, tre* nombreuse puiqu'il a- rail Noel. Tout en répondant au*

Yve* te retourna et vit l'écrivain 
Celait preciaemenl c «Ile qu il a- 
vait affaire. Mais la, la gene le 
surprit.

Du, petit, viens tu me von ?
“Oui madame.
“Ah comme c'est gentil. Quo 

veuj tu de moi ?
Y 'et rc»ta la, muet et ne put di-

[ cbiRt de NoSl I
Si chaque pa«
Mène au trépaa,
Pourquoi n« pas 
Chaque matant d.:e 

Un solennel adieu,
Ne pas sourire

Couronne de houx
Cher les Romains, le laurier 

tvenbolisait la pan, la joie et la 
victoire, flu* tard, ü fut adopte

XXIÏI
I décorer les fenêtre de leurs ma.- 
suas pour indiquer que la Ckrnt 
y était entre Le laurier fut par 
la suite rempiscé par la liene et

par les peuple* chrétiens et servait ||t Nous.

Meubles — ArcesMiires électriques 
Poêles — Réfrigérateurs — Laveuses 

Téléviseurs **\Y ESTINGlIOrSE*’

Weedon — Téléphone 58 — Qué. J
*

tumnajua.» *v,ataiSv*uh».ii>^.>i>ia»,AX>s>.ai>r»a}ii>a<>isi>MiAJiiii*»

JOYEUX NOEL, 
Bonne et Heureuse 

Année !

I

re un seul mot. “Allons peut ne1 Du sourire de Dieu?
*oi» pat timide. Parle”.

Oh, Madame, je suis bien oaé et Que de printemps,
)t ne tait comment vous deman Ah I que de temps,
der cela. | De leurs et d ans,

i .. , , . .... i . . ....... ,, I Allons vs petit. Cest de l'argem Ah I que d'instants,vait 12 fiercs, .1 seflorçait de don- appel, qu on lui faua.t le petit ca ^ iu ^ ? ^ d@ ^ Vig
,ner t.t.Mact.on a tou. et compte ; mek* ne pouvait oublier le <*«'| non N'avons nous pas passes 1

Quoi alors...? Prions Morte,
C 'e»t que... que. | Mère des trépassés.
"Voyons, que veu*-tu ? Di», )c

t écoute".
Lh, bien voici Madame. U y s' 

un giand concours de conte* de
Noel au journal, 

th bien.
C est que...
Mai» quoi petit. Que viens fai­

re cette histoire de conte.
Cest que ., je ne puu l'écrire,I 

mais voui... *
Ah j y suis. Tu veux que je t’é-j 

crive un conte de Noel. C'e*t ça1 
Oui Madame.
C'est bien. Dan* un autre cas,

_ . , . ce serait mal, mai* en ce moment
a emr et apporter ces J oul Voyeï-vous Des pas de lame,

! Pren<1, fwn *arde’ l!s *“nI ^ IC* ' nou, Wtnme» pauvre* et je ne puu Men beau Ciel canadien, 
Cependant le petit homme avau < °mptez »ur mot, . onsieur or enfm yve4 rilconu miKrt dc 

* ... ... , fera attention,
un ami qutl préférait a loua les [ homme
autres, ton ami de coeur disait-u

| naît maigre ton jeune âge, le* re* , du petit et cette pensee ne le quit 
; ponsabiliie» qui retombaient sur ( tait pas un in»tant.'‘Non, pentait-il., 
i ve» epaulet 11 »avait que son pere, c'est inutile d'y penser. D'abord 
l mécanicien tur une locomotive ne maman ne voudrait pas et c'est « 
parvenait pa* aeul, à nourrir et vé-! dispendieux ce train que c'est

! tir tout ce monde. Aussi est-ce a- it isle d'être pauvre, pensa-t-il *- 
vec plaisir qu'il faisait sa petite vec son peut frere. Ah, pauvre pe 
part pi>ur aalet la coHecavite. Ounl ! ut, il lui faudra bien y renoncer 
.ompienait le petit mesvager et il Mais encore... Enfin espéions. 
était même très fier d'etre utile,1 L» photographe du journal aor-
d aider va famille, (ienlil aimable 'il soudain de son bureau en en 
et aimé Yves faisait la consolation an,; “Yves j'ai besoin de toi. 

ses parents el possédait l'amitie Dui, Monsieur, je suis à voir, 
- le tous tes freres aines ou plus disposition

jeunes que lui. Partout on avau ; “Ecoute bien. Je vais photogra 
tecourt a ses service» à la maison phier un écrivain célébré. Fais le.- 
comme a la salle de redaction. Ses.uhotei bien, c'est une célébrité.

‘ Que dois-je faire, Monsieur ?j bonnes dispositions et son amabi-
; lue le rendaient 
! leur endroit.

sympathique

A les pieds nus,
Petit Jésus,
Nos appétits,
Roi des petits.
Je mets le monde 

Et tout ce qu'il conüent,
Mon âme Llunde, 

iMon coeur, le genre humain.

Les chérubins,
Les séraphins,
Mon saint patron.
Le bon larron 
Et Madeleine 

Et mon ange gardien.

Que cette grande fête de Noël 
et cette nouvelle année 1957 

soient remplies de

JOIE, SANTE,
BONHEUR et PROSPERITE
. . . tels sont les voeux que nous formulons à 

l’endroit de tou? nos clients et amis.

DELISLE AUTOMOBILE
Roger DcHal*, prop.

Vrnfca rt Servira

Pontiac — Ruirk — Camions (iMC 
Déboesat* — Peintura — F.nllgnemrnt de 

roues — CAMIOVREMORQIF.

Weedon — Téléphone 26-2
MtSMUMMsSDiMiSiMiliM

HENRI ROUSSEAU
MOULIN A SCIE ET A PLANER

COMMERÇANT DE BOIS
2H ANS D’EXPERIENCK — 13 ANS Al 

SERVICE DE LA POPl I. A TI ON DE WEEDON

en la mignonne personne d un de son
partit en compagnie 

jeune compagnon. Cher
l’écrivain, les manières du petit c»

petit frere de sep. ans. le peut, „ tUleMe « h.b.lr
lean U soir, apres sa journée ac- Je ^ remtrqMr -Comm,
womplie au journal, il remplissait ,, tu es gentil, petit ... Que fais-tu.sa tirelire avec les sous qui: ga ... ___  ,Je suis messager au journaJ.
gnait en ven«iant le journal ou il : 
travaillait. Kien n egalait sa joie ! 

j lorsqu'au retour de ses randonnées 
dans les rues de la ville. U amusait

■ M. Rousseau profite de l'occatiM pour rrme'.ier sa nombreuse 
Z clientèle de i’encouragemert accordé et souhaite avoir le plaisir 
f de la servir à nouveau.
» *

“1 u es jeune pour travailler, tu 
aimes cela ?

Oh, oui, madame beaucoup.
, , “A la bonne heure, voilà un en-son petit préféré, en lut donnant .: , . , 'ant qui promet,une pâme des sou. quil avait ac cha[K< lui dU ,,

1 cumules et qui servaient a combler ,_ femme écrivain.
“Merci Madame

sa famille, l'amour qu'il avait pour; Saint Raphaël,
son petit frere et le désir de ce der- Sain! Gabriel
mer. ! Et tout le ciel,

"Mais alors, cest possible, très Ee purgatoire 
possible. Et tous mes saints patrons,

“Quoi donc madame...? ' Toute ma gloire,
“Voici. C e conte que tu n’écn Marie et les chansons, 

ras pas, ce sera toi qui l’aura 
inspire, et sera le tien.

1 e reçu de ton histoire de fa 
mille et l'histoire de ton petit fre-l 
re jointe à ta bonne action me sug 
gèrent un conte qui gagnera et
que tos peut, tu auras inspire. D* lois **! ds bonheur, 

“Alors, c est ovu, vous l'ecnrer Toute joumee 
e conte ?

Sots

S t- i —

p/r
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JOYEUX NOEL et une 
BONNE et HEUREUSE 

ANNEE
Pour un Noël 
Tout fraternel. 
Pensons, amis, 
Au paradis.
Peur une année

tous nos clients et amis !

FERRONNERIE WEEDON
Roméo Begin, prop.

Ferronnerie et nvstérisuv de ronstniftinn

Doit être ma Sac

s—MPUMemwirowigswwixifc’tirceitxwspeKvgtsvwPtMmw Aimer sans Lui 
Ne m'est qu'ennul, 
N'est pas aimer. 
N'est pas chanter,
N est qu’un poeme.

Eugène FALARDEAU

f; -' jifftti... -.à!

JOYEUX NOEL !
■R

X 1^

wNNE, HEUREUSE 
ET SAINTE ANNEE

de la

DIRECTION
et du

PERSONNEL

THEATRE
TARDIF

VI. F de. Tardif, prop.

I ilrn-» américains avec 
version française.

Films français

“Toujours de bons films 
au programme”

Tel. 81 — Weedon

son coffret. 11 ne ménageait rien 
pour plaire a ce petit fiere et sou­
vent il lui faisait plaisir de l’ame- Yfves revint au journal sa course Parfaitement mon enfant, 
ner avec lui quand il faisait la terminée en compagnie du photo tranquille.
vente de son quotidien. Rien, non graphe. Rayonnant le petit messager re

2 plus, ne plaisait tant à l'enfant. j ’“I u as bien fait cela petit, je vint au journal. L était franche 
f j Un soir, en compagnie du petit t« félicité. ment heureux. Je gagnerai penaa-
j Jean, il dut eéloigner de son coin “Merci, Monsieur dit-ï” mais t-u et le petit Jean sera si content 
4j de vente pour rencontrer quelques, 1* Pct‘t homme n était pas gai, uj Lee cinq jour* qui séparaient de Ô moâ C “U
fi j clients qui l'avaient appelé, lors-’lui venait sans cesse à l'idée son.Noél achevaient. U veille, le ré- ‘ Que l'on vouga 
fi. qu'il entendit la vo.x de son petit P«it frère et son impossible désir dacteur en chef pénétra dans 1a Avec un coeur a@ ;eT. 
ê préféré: Il était là près de la table de* mes grande salle et dit.
S "Yves, viens voir !” sagers, quand machinalement il “Que veut dire ceci. “Yves Du
fi “Quoi donc, répondit-!!...? j prit un journal et lut: GRAND bo s gagnant des contes de Noèt.

"Regarde le beau train electri- CON'COI RS DE NOEL $500.0oi L'enfant devint rouge de joie.
* que... et il marche, vois”. meilleur conte de Noël". Ce- Quelqu'un porte ton nom, petit
fil Yves regarde l'objet qui faisad tait la dernière édition qui venait Yves.
* la joie de son petit ami. | d’être lancee. Oh non. Monsieur éest mot.
* Il vit alors un de ces trains é-j “Î500. pensart-fl... bien plus t01 qui , écrit ca conte allons
S leetnques di-pcndieux qui font la >1 en faut pour satisfaire mon donc, 
fi joie des enfants. P*1'! frere .
fi "Oh, Yves, n est-ce pas qu'il est Soudain, Yves bondit... Mais oui.
R beau. Oh. si je pouvais l'avoir. pourquoi pas ^ Lne idée venait de

"Que dis-tu repondit-il. germer dans 1 esprit du petit came
Tu me le donnera', oui, n'est-ce lot- lCJ entants qui désirent un ob- con(jmte ft 

paï 7 ; jet ont souvent les ideea fantasque*
l< petit camelot sentit pleurer et osées.

Jamais pensa t-il. ja-' "Pardon M. le rédacteur puis-je

Tél. 80-s-4 — Weedon, Qué.

Æ
f c »>i»-.*ixi*>.»»;ï»».»iïi*,auv»-. jvasais. -• n ;-.t>

matcvrïv««ice''<'Cvr'*'0*e,«<iC!ex'<!ei«-»c>?'VKratir:itc«* ta.sneevueevt'ei v

son coeur.
mais une telle chose est possible, vous parler ? 
un tel jouet, c est pour les fils de "Mais vas-y 
millionnaires. Non, ce n'est nas v*ux-tu 
possible.

Prenant son petit frère par la re de conge pour faire une course 
main il lui dit: Siens petit, tu sais' “Y as, petit tu le mente* bien
bien que je ne pourrais pas ' Nous Le petit messager ne fit qu un
ne sommes pas riches à la maison, bon et partit en courant, 
et papa ne gagne pas assez. Viens i En route ü pensa... Oui, ie puis

"Oh, que c est triste d'être pau- réussir. Qui sait. Et petit Jean se­
vra Y ves. Comment font-ils ceux ri si content
qui sont riche»...! i E» quelque* minute* le petit

Le petit messager ne répondit homme parvint au lieu quil dési- 
pas mais il entraîna ton petit fri- rait atteindre. C était le grind hè­
re plus loin. Comme il avait le :el quil avait visité le mstm en, 
coeur gros, le bon petit homme compagnie du photojgaphe En 
Oh, comme il aurait etc heureux penetrant dans le grand ha. il 
de satislaire ce désir Mais pen ve sentit intimide, 
saii-il commeni cest impossible "A qu) parlerais-je"

A ce moment l'écrivain survint 
dans la même salle ei s'adressant 
au rédacteur il lui dit: "Oui Mon­
sieur, cest le conte inspire par 1a 

1a vie du petit Yves 
Ce conte c est celui de son mspi 
ration.

Le rédacteur qui sviit lu le eon
te comprit et se tournant vers lepetit Yves, que petit il lin dit.

pas 'eux tu ■ ‘Tu as de l'étoffe petit. Plus
Je désirerais obtenir une beu- . .tard tu écriras dauties contes sem

blabies. Et tu réussiras. Aujour­
d'hui je re donne le prix de S500 
pour un corte que tu n'as pas é- 
crit, mais que tu as inspire et vé­
cu.

Ccsc encore mieux.

NOËL

As

5
Le gui

Au pavs de* anciens druides, le 
gui était sa.re. Ils le coupaient a 
vec un couteau en or et le s..«pen

I ee deux enfants revinrent a la A ce moment un chasseur vu cet pendaient au-dessui de leur porte,
maison pour le souper, mais ie pe- enfant et s approchs Yves fut ti pour leur porter chance, car ils
tit vendeur de journaux était ré- décontenance qu i eut envie de croyaient q^e le gui avait le pou-
veur. Il ne pouvait oublier ce ca- fuit. voir d’eloigner le malheur rt d'it
price de son petit frere et pensait; Soudain, H s'entendit tnierpeié tirer le bonheur — d où notre tre- 

; sans le croire, sux moyens qu’il Hé petit, viens... ' dition du baiser sou* le gui.

JOYEUX NOEL et BONNE et HEUREUSE ANNEE
à tou» nos c’.ient» et amis, avec nos remerciements les plus sincères pour 

l’encouragement accordé au cours de l’année qui s'achève.

Weedon Automobile Liée
Camille et Reginald Dumas, prnpe 

Reparations Generale*
Agents autorisés

DODGE — DE SOTO — CAMIONS DODGE 
POSTE DE SERVICE "SHELL”

Service général
Agents de* instruments aratoires "John Deere"

TEL 40 2 — WEEDON, Que.
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GOULET

EUR.
!rait*( Inmlf 

ftoulrf, prop.

courtier
d’assurance

agree
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MEILLEURS VOEUX A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS!
Porte magnétique

r<Rx«WRtiXl
3

•'ouvrant par le bout du pied 
se fermant automatiquement, 
silencieusement, sûrement

€.*)*.* / une buanderiA r domestique

Tablettes rotatives
> ’

complètement
automatique $698 °o1

fe.rBBr-'

Soyei

Poêle à boutons-poussoirs lutomatiques

SfutcemtüUn
*29995

Du
nouveau!
... et à 

prix
d'aubaine

è" modems. • • faites taire à/électricité! Modslt LM UN

t

m.
Edifice Sun Lifo Tel. LO 2 4535 Sherbrooke 

Tél. GO-H — Weedon
»iM«»i:Wn»tM'«»'»< »>***> ***■•»»»»

e Eléments amovibles facile*
■» à nettoyer dans le four 

e Elément de surface Super 
Hi-Speed Calrod 

• Elements de surface 
espacés

■t • Régulateurs boutons- 
I poussoirs
I
;

Demande t è »•»> F#

S/tacemnéei »» eeeleerf
Jaune term tv'quoite

* *»*»>».»»>»«»«»«»i »>*^i»»J»»>*s»iXs»»i«»uw

• Spacieux tiroir monopièce
• Spacieux four à grand# 

ouverture
• Minuterie — compte- 

minutes automatique* 
pour le four

• Elements Calrod dans le 
four et 6 la surface

lessiveuse automatique Séchoir-conditionneur

eeuf C-f prorun foute» ce* lmportonte$ coracférisfiquesl

♦ Nouveau *iHer-Ra qw neWeie 
| oaw è nsemtei ropn*#*
le va t U linee élu* proprel

♦ IcenanYiuew» d eow qwi èporqne 
Keeu chaude pour Fat pot»*#* 
letetuat I

♦ Au delà de SOS plut *pot'*u«el
♦ Ma» An ou a touo» de la 

?enxpe»afure ’ leche le linfe

nveu*e eufensattque

RÉFRIGtRATEUR CONGELATEUR 
COMBINÉ TT.4 PI. CU.

Réfr'gArafeu'<or’géla»#ur de lu»e p©ur 
let grotte* ♦omiHe* tuperb#* eolorit 
Ml»-or-Mo»ch G El Tab e»tet roNjt vet
. . . dégivrage ou»omo» que port#
mog''é»tque congélateur à véritable 
♦enspérotur# zéro deg*# cc>n*enant 80 
livret d aliment* coed'f'onneur oa-
♦omatique pour le beurre . . nom- 
brautet outre* corocfé' tftque» en plut 
de la sécurité de taut rtoot G-l.

Seulement

*469"

$399.00 2

la rond plu* maèllau*. plue 
•darono «utomatiquamentl 

é Mumacteur outomotique éltmtne 
thumortaqe manuel obreqe le 
repa«»oge1

♦ Un «eu' rodroe . .. réguloHur* 
beu»on*'POu*»eir* loquet è 
hauteur du geneu #♦ pédale 
pour votre cemmedi»*

SécHeto-ceeditieenewr
uiamen* $299.00

Vén#f nous voit aujourd'hui mBmêf
% entr^ et SfftktROLAND BINETTE

TEL. 79 3
G.E.

WEEDON. Qué. i

\
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A tous no* client* 
et ami* de Weedon 

* et de la region 
no* meilleurs voeux de

JOYEUX NOEL
Santé, Bonhe'ir, Prospérité pour 

l’An Nouveau!

ROBERT DROUIN
BOULANGER

Pains varies

WEEDON — TEL 35 — Que.

Noël, naisunce do la vio
par Ambroise LAFORTUNE, pire

(. luijuc 1 m» i-ouiumcv
chaque climat a set rigueurs, mais 
tous se reioigncnt dans la meme 
merveille au itsur Je la Naissance 
J ai vécu Noel sous bien des lati­
tudes, partout |'ai retrouve la «né 
me saveur de p«i» et de vie pure. 
\ crotte que les hommes allaient

St-ûdolfiha — TJÎctAAMoJt

cascade de pet le, assourdtssartes 
lout a l'heure tristes et languu 
reu», lia vibrent maintenant de tvn 
heur, ils exultent de In kmc des en 
,jnls 11 n'y a pas de neige, pas lai 
moindre trace. La chaleur moite 
enveloppe les hommes la verdure 
'étalé pattout Elle enserre le petit

cntio vrawncm s'aimer, pou: de, bourg, dont les cases sont patee' 
bon II > avait toutours bien sur {comme au carnaval d'ete. C'evt 
. uelq es ombies au tableau, mais quand même Noel 
elles s'estompaient si vite dans le! loute la Martinique, accrochée 

: tâtonnement prodi^ieus de ta Na-jau rjthme île La liturgie par «' 
tinte du C hrist. I) ailleurs les an imwionnaites. fête le (. hnItrist qui va

1 wwsanmamwavawammwcvie-r: «rawmxwMmxv

KW-V

Weedon

A tout* ma 
clietèl* 

d* Weedon 
et de la
région

JOYEUX NOËL et 
BONNE et HEUREUSE ANNEE

Mme Js-E. BOUCHER
Confection# pour dame#

LINGERIE
MANTE Al \ DE FOI RKl RE

Telephone 79-2 — Que.

pairs n'etaient que le fruit de la ma naître Bien »ùr. elle le fête avec 
ladres'? des homme' qui Jesirent la ies movens d'expression et selon 
101e mao savent mal la suppôt ter. Jejlrs tradition' de son heritage afri 
vs v vous dire auiourd'hui l'hi' ;cain . . Et qui voudrait l'en h! i 
tone reclle et toute simple d'un {mer ? le Christ btenttVt va naître 
Noel que fat vécu a la Martini pour tous les hommes de toutes les 
que, la bas. aux terres du soleil, j races.
quand te sisals les heures splend V.ompagne de quelques «cout' 
des de mon ptemiet ministête. et d'un groupe de guides, t'arme 

l abbe Ci lles Plante, un plantu-jen cette vigile du Zi décembre* 
. \ et ksvisI C anadien, cure de j pour preparer les âmes et dress 

Case-Pi lotte, m avait encore une l'autel près de la crèche la mer 
lois confie sa desserte de Belle- na pas ete trop mauvaise, no i- 
fontaine pour v célébrer la venue pourrons tout de suite nous "mettre 
de IT-'ant ave. les pécheurs de a l’œuvre, l'ai eu du temps po i 
la cote et les habitants des mornes rêver aux miens pendant que l>m 
C e« noirs villageois me connais barcation nous amenait de Port-de 
saiem Jet* par une Semaine Sainte j France, maintenant il s'agit de v 
q. e ncn.' avions vecue ensemble , vre sous les Tropiques une fêt - 
le -n v retrouverais 'her moi Pro-'auvsi belle que celle que it m 
t'sseur au Collège, t'avais deux sc suis rememoree pendant le traie’ 
marnes de liberté qui seraient em Nous avons promis une veillee dc 
povees x c .art per avec les teune-, Noe! et une belle messe de mmuu 
tout en 'nimanl une paroisse Je aux pêcheurs et aux pavsans. noi- 
u'avais pas le' K’tes de la neige, la tiendrons parole.
;■ isene de la tKiudrene au pavs ca- [ e, guid,, v affairem à la dec 
n.,.: en mais etao sur de . el.es raI,on de la pente chapelle deser 
découv e tes et jnvais une miss on qui . amme de lumière et de fieu-'
1 r Elle' montent U crèche au coi-

1* tam-tam hood t comme un F',*B*Ü5l,,vfc ’** movens li 
t-otipc 11 de shevre, affolées Des ™'e t' la n Jt'U; tPnna,,r* - 
n,.4,ns - ibilei ont tendu sa peau et ’ pauvreté. Avec le

■ont geindre et cei comme un , pu'n,1’ rfwU *ur ,e rus
.^iSa^rî'. TJl^Vt.and;

► 4 Vfirvt-fï *-*»ci*>x -C'en»** -l ■ e»-#<cv

an.c aux lourds r„ . , _ 
echos des mornes sa voir endiablée . /_ire' 
qui jaillit de toutes les cases de 
.haque sarrefour de toutes. Les 
urns dan«em dans les palmiers, vire­
voltent dans le' cocotiers et retom 
pent en feu d'artifice sonore, en

Joyeux Noël et 
Bonne et heureuse année

ge de sable nou. Il faut 
retirer

des eaux bleues. Tou7 do. 
vent eue libres pour quand vicnd-, 
lenfant In vbant j£ gfstc ^ 

nce que scandent tous les hom 
mes I„ fatigue semble moins lour 
de Des poissons frétillent deù »ut 
c sol Les eclat, de la lune capte. - 

put leurs écaillés brillantes nous [’cllc
' veinent et nous plongent dans Minuit avec le village entier 
! "ee1 du comte de fee. Pas pou: îf N:t’t nolr 4,1 d4POve dans la 
longtemps car les filets sont lourd' 'rc'6c »'ev un biberon de lait

N06I à la campagne |
Null calm* «t goUnn*!!* I 
Oh I oui, qu’oll* «tait b«ll«,
La ruatiqu* chapelle,
Sous son naît décor I 
Avec ses leux magiques,
Et se* autels iéeriques.
Et ses joyeux cantiques 
Mais écoutez I la cloche sonne.

Au clocher lointain qui rayonne,
La cloche sonne et carillonne 
A revetller tout le hameau.
A ce signal, chaque chaumière 
Magnifiquement soudain s'eclati#,
La carriole attend, légère ;
A la chapelle 1 il lait si beau !

Non ... pas même une vieille cabane 
Sous les yeux d'un boeui et d un «ne 1 
Ouel ills de pauvre paysanne 
N eût pas rougi de naître ainsi 1 
Frêle Enfant que rien ne protege,
Il nous arrive avec la neige 
Et les oiseaux blancs comme cortege.

Dans son berceau, Jesus repose !

Le lys dont la corolle exhale 
Une senteur si virginale ;
La netge troide et matinale 
Oui charge au bois les verts buissons ;
Enfin, la perle la plus belle 
Avec moms de grâce étincelle 
Que sa vive et calme prunelle,
Pleine d amour et de rayons.

Nuit calme et solennelle !
Vieille e! sainte chapelle,
St riante et si belle 
Sous ton nail decor ;
Avec tes (eux magiques.
Et tes autels feeriques, 
t-t tes joyeux cantiques 
Te reverrai-je encore ?

hcr le moi. , . Quelle teilite était 
derrière.1

Le Chnvt pouxta la porte d'un

K and cafe qui affichait Revetl- 
n de Noel: V00
— A la crèche, pensa le Chnst 

nom avons paye moins cher.
Des messieurs en tenue de avi- 

ree, des jeunes femmes 1res ele­
gantes entraient.

Dans la salle, des petites tables 
eclairees de bougies roses. Des 
bouteilles de L ha: ipagne au gou 
lot d'or se couvraient de buee dans 
des seaux d'argent remplis de gla 
ce.

Une temme se retourna et aper­
cevant le Christ, fit un signe indt 
gne au gardon.

Alors, comme ya. vous laisser 
entrer les “mendiants’*?

te chasseur — un gamin de 15 
ans — se précipita sur le Christ

La date de Noel
Vou.1 une liadiiion que rapporte 

le savoureux Aubert de Ciaspe dana 
scs “Anciens Canadiens” et qui 
concerne a la lois les feux follet* 
et la Noël.

Pour ve sousltaite aux espiègle- 
tics des (eux Miels les plus ma! 
intentionnés, les anciens avaient 
divers moyens, entre auttes celui 
qui consistait à demander au ma­
lin qui interceptait la route à quel- 
la date était ta tète de Noèl.

le feu follet toujours peu au fall 
de notte calendrier, ne savait qua 
repondre et s'empressait de fair* 
la même question à xon inlerlo- 

1 cuteur.
Malheur à celui ci s'il hésitait k 

répondre catégoriquement
Il passait un mauvais quart 

d'heure aux mains du gente mal-
Qu'est-ce que vous venez faire faisant.

IC‘' • • Afin de ne pas se trouver dan*
— C'est sur le tioueir seulement pareil, etnbartas, les enfants d'a-

quon mendie
Mats déjà il était pousse dans 

la rue. et comment' t es soldat, 
romains n'etaient pas plus rapi­
de1.

“Noël1 . Noël' . Nous venons 
du ciel . . chantait une gitane au 

I piano.

Les deux tiers des mariées cana­
diennes en 1955 avaient moins de 
25 ans.

* • »
l.'industrie manufacturière ca­

nadienne est essentielle au bien 
être des t anadien\ Elle empéch; 
le consommateur d'être à la merci 
de l'impôt tateur.

or, avaient le soin de s'informer 
au'Sitôt du quanliente de Noel d* 
crainte de faire la rencontre du teu 
follet

Quantités de ctosanses venetec* 
sombrent annuellement dans i oubli 
Il importe donc que les imateur» 
se hâtent de noter les choses qui 
s'évanouissent. Qui sait si dans .e 
qui disparait ne se trouve pai 
quelque theme susceptible d'mler- 
ptctation artistique?

I a statistique officielle des com­
pagnies d'assurances révèle que plu 
de 400 personnes perdent chaque 
année la vie au < anada dans l’m- 
cendie de leurs foyers.

tstsrsmsmmsutnicieisitKOPeteie'r'eyK're-sreicuA'etmere'et'tismmsssmw
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Nous allons vivre la messe

foyeux Noël !
Heureuse et sainte année 
à tous nos clients et amis !

-t I, scient les «natns que brûle Mir'4 veille auprès de lut

*-r-

REG’D

J.-A. (RENIER
(HDEpicerie - Boucherie 

Fruits et légumes 
Ferronnerie — l’einture#

Msnufacturters de vête­
ment' et de pantalons 
pour hommes et («unes 
gens.
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ieja l'eau de mer La pè.:he "sera ‘ful " abandonnerait pas son rôle 
N'nne Celle des pécheurs et la nô- (H’ur une neuve ou un colliet 
tre. nous qui voulons nombreuse ,:hou fc,lf 'a'1 vraimem qu'il sac- 

assistance aux Mystères. complu en ce moment de grandes
n , ! choses. Le bebe pleurera a plu-
l)ans a nuit qui file un manteau Meurs reprises pendant 1a messe. 

Je ro: nevus avons prepare un foyer Ce sera une voix de plus au con-
p-es de a mer. sous le, étoiles cert offert a Dieu Le Sauveur
, b a ■me, de cocotiers, les eme- ‘Mû pas fait tout autant, dans le
oppe- e .ikschees des cocos et des ‘:otd de Bethleem, entre le bsseuf
one, de bambous éclatent en pè et lane? Deux petits moutons

i auc quand la chaleur .s tordu !e^ ^oir^ — oc sont les seuls que nous 
r>v et arrache !a se\e Hom heient au cote de l en-
bomrnes cinquante, assis en ronu ^nt Dans leglike ? Mais oui, dans 
» chanter î’Esperance. Ce sort de église'

* i,‘ ,Camir« ^ Noel ^ rTK,r Les âmes vont prêtes à recevoir,
« 'ts flammes la lumière. Chacun s'est fait petit

es mem,s que chantent ’a-bas le, entant le message de l'Evangile 
id.d "• . î es .CdSf* aussitôt se vi-jest commente dans des mots qui ne ! 

;; ai e du re.i fourmille de st.m plus abstraits. Leur contenu 
marmots noir,, d hommes v t malmenant sous nos yeux. Tour 

L did' M 'P4^' tnqutetes. Puis! Je monde a vraiment assiste a la 
c r. e opère son charme hibi-’ Naissance le Vertve se fait chait 

" n4 Peuvent dem«u-:cn leur vie meme, au milieu de.
1 „ ‘"'d'* l'd’ u * Ve ?UI eberche | leu:, ^ases, près des filets tendus.

<: •! :!tt« fredonne et s;1 au son de leur tam tam, sous une 
"« g:k , [OUI. '■'bante. même peau de leur couleur 
d 11 . 'our''c 145 bambous en r n y aura pas de messe de 1 Au- 

■i e adoration et les criquets-, rore et du Jour Au moins pa, tout 
ns>.s qui ponctuent de leurs cris i de suite. Je finirai bien par célé

■ «us ,cs temps torts des melodies brei les trots messes, mais pour le 
« vv-e: 'em, e une armee de aan- moment une réalité plus urgente me

d'd rT1a.rch,âm '4r, ■’ crèche. Des rcsrlame au loin Pendant ta lecture 
dd’ s'"'to'Picnt gentiment dans du dernier évangile. Romu! est arrt- 
es “ras ue ,eur maman Nous som ve, couvert de sueurs, eretnte, mort 

’ d a ' ,eu Noel pour de fatigue II y a deux ans que te
r r i ne l'ai point su. a qu n/e ans, a-

Ojs . avor' choisi fort smple p-es avoir habité Eort-de-Lrance, il 
avons tel cment peur de tra-(vit dans la forêt tropica e avec son 

es mystères Nous offrons, tel père, le garde-forestier. Il faut bien 
-tue , .e récit mime de ’ Annoncu- gagner la vie des siens et i!
• >n et de l'Incarnation. Comme 

Evangéliste le raconte et presque 
vans fior-ture dans le jeu. les cos-
■ »nes sont du pays. Cela ressem­
ble etrarg-ment chez le« femmes 
a ce que devaient porter les luises 
de Pu est.ne. Evidemment Marie en 
robe v-lanche a ceinturon Meu. com­
me dans le choeur de la cathédrale, 
se détaché dans le groupe de» ro- 
Ke- et des madras multico'ore1 
f c'a est bien aussi. Elle e-t a. m.-

eu de, hommes et de la meme 
cha r. d a-co-d, mats cè't

Abbe A. GINGRAS S
---------------------------------------------------- : V
pas un instant de répit Ce»t que. g 
là-bas, la mort veut dominer et ï 
qu il iaut la vaincre. Boue putride. E 
piquant» acérés des fromagers iv 
geants. irai tri ve de ia nuit, serpen’s ' zr l.>

St-Adolphe de Dudswell — Tel. 443 — Que.
soudain eveilles. rien ne compte 
Il faut arriver a temps. Nous y se 
rons.

la paix du Chris! entre avec 
! Hostie dans la pauvre ajoupa de 
paille. Mme Cherie a tout le temps 
de dire son amour à l'Enfant qui 

n4n est venu vers elle Elle meurt apres 
avoir communie, éclatante de vie 

C'est vraiment N'œl. Le Christ 
a porte sa N ie a tous.

Je ne regrette rien des neiges de­
mon pays Noel a vraiment son 
sens sous toutes les latitudes.

Ambroise LAFORTINE, ptre

Et ils ne l'ont 
pas reconnu
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2 Joyeux Noel, Heureuse et Prospère Année!
* Tels sont les voeux que i.ou-t formulons a l’éprard 
jj de nos clients cl amis!

î P.-H.
m Epicier — Boucher — Fruits ef Legume*

Marhleton — Tel. Marhleton 3.'5!t 
r Tel. SI-Adolphe 30-21
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WEEDON

un per-

aime
le sol de son tie Je voudrais lui 
poser mille q-vMiors. c'était 
mon meilleur scout a la troupe St- 
Louis, mars il ne m'en laisse aucu­
nement l'occasion Ce soir il a 
couru des kilometres Maigre les 
serpents, maigre la fo;èt. maigre la 
nuit et ce n’est point pour e.oque: 
de vieux souvenirs. Il est venu rem 
pltr une mission.

— Pc. ou ka sen: ep mo„- Mada 
me ( he 'e kai moun en vage !i 
Vem vite !

Pere. tu vas venir avec moi

/

1 .,' .

t »

>1
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Joyeux Noël!
QUE LA NOUVELLE ANNEE

vous apporte JOIE, SANTE et BONHEUR . . . t. 
sont les voeux que nous formulons pour tous r 
employés, leurs familles e! nos amis.

Le personnel et la direction de

WEEDON PYRITE & COPPER
CORPORATION LIMITED

WEEDON, Oué.

■or.njge sj^re On a mange de, MasJame Cherie va mourir dans sa 
yeux Ces braves gens som -epo: case Viens sue1 
tes sk' millénaires en arrière Ils;
ont oublié les peine' des jou. s ef ; I! y a une mourante, la haut, i 
des mot,, leur condition de f:\ Jernere les bots, a la hauteur de 
des-lascs la pocsic d: feu et la Pilous du Oarbet ( est pourquoi 
vérité du Me'-agt les a xt.-n, de Romu! a marche des heures t! xa.t 
leurs case1 minables et de :e . s qu en une telle nuit la vraie V e a 
tristes habitudes t ne Vte-ge none, p'us que tamais ses droits Si !c 
une Vierge de leur race va enfan- Christ vient sle naître au milieu des 
ter un fils le Chnst sa vraiment hommes c'est pour que touj nosse- 
naïtre dent la Vie en plénitude Et le

M “tin appro.- r On ne chante voila prêt a repartit pour guider 
pa. Minuit ch etiens Nor ( e,t l'aumônier Sa bonne face noue est 
une douce he-.et.vc martiniquais* tout* gra.e Son souffle est court 
Vfjr-.n c-eole, c e-t me - u i Qu importe ’ Mme Cherie se meurt 

ni” qui prepare iex esprits et xur. cl Celui que. comme tous les hu- 
tout les coeur' lout le sillage la mains, elle attendait, vient de nai 
connait et la fredonne xvec les g i- tre. il faut quelle le reçoive 
..es C haque fils de ile a ete K- ,c Je laisse le bourg a sa joie, j'em 
de cette vantilene Ft .- dern c: ne hrasse l'enfant noir de la creche et 
ne- - un vrai en char et en os, n je suo prêt Nous partons tous le«
. a-m.int petit négrillon tout crépu!fois Romul mot. prêtre de Dieu 
est Jcpo'e 'u: la place publique.'4* ,4 Lhrtst dans la custode en or 
entre les bras de Marie. C est ,p Nous devrions passer par la route 
honneur que la lam lie n'ouKit-a et les sentiers traces mais nous 
jamais n'arriverions jamais. Il vaut mieux

Des lors la oie s enfle et e. a*e P quer par les mornes, tes champs 
Jes.o eu ne au milieu d'c„s, : un de cannes et la forêt tropicale. Ro­
des leur- "Il est ne le Divin f n inul a ons son coutelas et connait 
fant ' sole dan, l’air sur un rvt'imc merveilleusement son domaine. Le 
de begume I es nous se trtmous jeune noir semble de fer, el pous­
sent et -a-.ten* s pla..- ( e • n tant il a couru*loute une partie de 
vivant cortege qui traverse mut !e la nuit déjà Ses pieds fermes s'a 
village a la ne • de tor.bes de g'ippent aux ro.s pendant qu il 
• e'iniet Io.• ’e mi'ndc shame ou m'aide de ses mains nerveuses II 
.-te I es .antiq ie' se heur'en; en taille dans les lianes, coupe dans 
crescendo Noe! ' Noel ’ I e Ns.irg les bambous et les fougeie, arbsues- 
est en liesse cenfes II courbe les balisiers pour

Nous penetrnn o., ,n< , cha me livrer pawige I! ne se donne

En une nuit de Noël se refu 
sant la dou.eur daller dans Its 
maisons ou il est aime, le Christ 
descendit en pleine ville pour se 
rendre compte de c* que faisaient 
les pécheurs.

I a tote universelle
Noel' Noel!.. Tout le monde 

fêtait Noel
I e Chtrst arrêta le premier étr: 

humain qu'il rencontra Celait un 
agent très occupe a faire circuler 
les voitures.

— Quelle est donc cette fête de 
NoeT lui demanda t-il.

L'agent regarda l'homme
— De quel pays êtes-vous?
— Je suis de Bethleem . .
— Vous due'*
— De Bethleem
— Je ne connais pas ce patelin 

la En tout cas on y est rudement 
en retard' Noèl? Mais c'est la 
fête des enfants1

— Et ce« passants qui psirtent 
des paquets?

— De tous les enfants grands 
et petits On est e tour de Noël 
toujours I niant de quelqu'un.

Quelle est l'origine de cetle
fête*

Oh voua men demande/ 
trop Adressez-vous au cure.

• # *

Noel! . . Noel'
Tous les magasins faisaient flam-

I
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A tou.^ nnn client.^ ft ami*
JOYEUX NOËL

et une
BONNE, HEUREUSE 

ET PROSPERE 
ANNEE !

N,„i* profitons de l'occuston pour re- 
n. cier «notre clientèle pour le généreux 
encouragement accorde au cours de 
' année qui s'achève.

Crémerie de Weedon Liée
Léo Girard fri*.

frndultx laitiers pasteurises — Téléphoné *5-1 
Beurre — Fromage dont

WEEDON. Qué.
Rép. a Shêrhronke: N<)KI, GIRARD 

12. ru* Dorsal Tél. LO 2-7911
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NOS MEILLEURS SOUHAITS

•t--.

A tous

NOS EMPLOYES, 
LEURS FAMILLES, 

NOS CLIENTS ET AMIS !
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